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DISCOURS 
PRÉLIMINAIRE. 


BIES progrès de l'efprit 


humain dans les fcien- 
SJ ces feroient infiniment 
bornés , fi les génies qui les ont 


cultivées n’avoient : fimplement 


envifagé que la furface & les de- 
hors des objets divers qu’elles pré- 


_ {entent & qu’elles embraflent ; des 


travaux qui ne s'étendent pas au 
Tome IT, Part, L à 


UD SCDIUIRS 


de-là de la fuperficie ne font en 
effet que des ébauches toûjours 
imparfaites, le plus fouvent mé- 
prifables, & d'autant plus dan- 
gereufes , que communément & 
notre aveuglement & notre 
amour propre nous font entre- 
voir dans les notions foibles &: 
incomplettes qui en réfultent les: 
limites & le terme de toutes les: 
vérités. 

La certitude téméraire de les: 
avoir atteint, ces limites, eft le: 
partage ordinaire d’une i ignoran-. 
ce groflière , qui méconnoît le: 
See même, Des hommes vrai-. 
ment éclairés ne fe livreront ja-- 
mais au chimérique efpoir d'y: 
parvenir ; les efforts qu'ils font: 
pour en approcher ne leur mon-- 
trent qu’une immenfite qu'il ne: 


leur eft pas poflible de franchir, 


PRELIMINAIRE, xir 
& les traits dé lumière qui les 
frapent ne fervent qu’à les con- 
vaincre plus fenfiblement de leur 
infufifance & de leur foiblefle, 

L’impuiflance dans laquelle 
nous fommes de tout compren- 
dre, de tout embrafler & de tout 
faifir ne doit pas néanmoins au- 
torifer en nous le dégoût , & 
nous précipiter dans le découra- 
_ gement. S'il eft à craindre que 
des idées préfomptueufes nous 
portent à mefurer l’étenduë des 
arts à celle de nos connoiflances, 
une timidité blimable qui grof- 
fitoit fans cefle les difficultés à 
nos yeux, & nous vouëroit fans 
réferve à l'inaction, ne feroit pas 
. moins à redouter. Les objets les 
plus fimples, il eft vrai, ne fçau- 
roieht être épuifés ; mais ce qu’il 
nous cft permis d'en découvrir 
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nous eft toüjours utile : on peut 
jouir de l'avantage de lopulen- 
ce , fans être en pofleflion de 
tous les threfors ; & fi les richef- 
fes acquifes ne fatisfont qu’une 
partie de nos befoins, au moins 
nous font-elles de quelque fecours 
& nous fauvent-elles des horreurs 
de l'indigence. 

Ne nous perfuadons pas cepen- 
dant que tous les biens dont nous 
nous croïons pourvüs aïent une 
valeur réelle; le plus grand nom- 
bre de ceux que nous nous van- 
tons d’avoir en notre pouvoir an- 
nonce plutôt la ftérilité que la- 
bondance : & pour en faire une 


jufte appréciation , il s’'agiroit de: 


féparer exactement la vérité de 
l'erreur ; mais il n'arrive que trop 
fréquemment que lune & Pautre 
font tellement déguifees, lièes & 
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confonduës , que les nuances font 
imperceptibles ; ou fi les diffe- 
rences font plus marquées, elles 
nous échappent aïfément, par- 
ce qu’elles ne peuvent être apper- 
çuës fans un grand fond de con- 
noiffances néceflaires à ce choix. 

J'avouërai néanmoins que fi 
lon confidére fans prévention l'e- 
_tat actuel de l'Hippiatrique, ilne 
faut pas un difcernement bien 
profond pour tirer le voile. Soit 
que les obftacles que nousaurions 
eu à vaincre aïent d’abord abbatu 
notre courage , foit plutôt qu'un 
vain orgueil , qui domine princi- 
palement aujourd’hui une foule 
d'hommes décififs, un monde de 
connoifleurs que nous rencon- 
trons à chaque pas, ait été la 
fource de notre indifférence pour 
acquerir , il eft certain qu’elle n’a 
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pas même encore la forme mé. 
thodique qui conftituë véritable 
ment un art: & quelle pourroit: 
être la confiftance d’une fcience: 
étaice fur des faits aufli incertains: 
que les jugemens de ceux qui les: 
ont obfervés, redigee fans ordre, 
dont les préceptes n’ont aucune: 
fuite , aucune liaïfon , qui n’ad- 
met & ne connoît ni combinai- 
fons , ni conféquences, élevée en 
un mot fur le fondement de quel- 
ques principes tirés du cahos d’u- 
ne expérience informe, dont le 
faux n’a pas feulement l'avantage 
d’être cache fous le mafque im- 
pofant des apparences du vrai 2 
Ouvrons Aldovrande, ce Natu- 
ralifte incomparable , Conrad 
Gefner , cet Ecrivain infatigable 
& laborieux , furnommeé avec rai- 
fon le Pline de PAllemagne, & 


PRÉLIMINAIRE. vrr 
Je Recueil curieux intitulé Serip- 
tores rei ruffice veteres, C'c. 1m- 
primé à Leipfc par les foins de 
Mathias Gefner, Profeffeur à Got- 
tinguen. Les uns & les autres de 
ces compilateurs ont extrait des 
ouvrages grecs & latins tout ce 
que Xenophon , Herodote, Pla- 
ton , Ariftote, Pollux , Columel- 
le, Varron, Erithrée, Caton, Ab- 
{yrthe , Hierocles, Oppian, Pe- 
lagonius, Theorefte, Hipocrate , 
Anatolius, Theomnefte , Eumele, 
Aphricanus, Dydime , Berytius , 
Democrite, Pamphile, Diopha- 
nes, Vegece, Palladius, Plutar- 
que, Camerarius, Hezychius , 
Varinus ,. Ruellius , Laurentius 
Ruflius , Archedeme, Apulée, 
Caflianus , Fronto , Damageron, 
ont dit & penfe fur la fcience, la 
connoiflance & la médecine du 
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Cheval ; mais que nous offrent 
cette collection & cet aflemblage 
de fragmens épars en mille en- 
droits, fi ce n’eft une preuve plus 
manifefte & plus évidente des 
écarts dont font capables les ge- 
nies les plus heureux , lorfqu'ils 
n’ont pas la prudence de fe taire 
{ar des objets qu'ils n’ont qu’ef- 
fleurés ? 

Se perfuaderoit - on aïfément 
que c’eft principalement à Arif- 
tote & à Vegece que nous de- 
vons toutes ces idées puériles que 
nous avons encore aujourd'hui 
fur les influences des aftres, fur 
la variété des robes & des mar- 
ques, fur les replis de la peau, 
pour juger de l’âge de l’Animal 
Soupçonneroit-on le prémier d’a- 
voir écrit que les Chevaux boi- 
vent de leau trouble pour que 


PRPENDON CARRE, ‘Le 


leurs veines fe rempliflent davan- 
tage? Croiroit-on qu’un homme 
tel que Xenophon ait voulu déci- 
der des allures du Cheval par la 
hauteur de {es talons, de fa bonne 
volonte par les cercles de longle, 
_de la bonte de fes pieds par le fon 
qu'ils rendent en frapant à terre, 
de la force de fes membres par le 
peu de ‘veines qui entreront dans 
leur compofition , de fa comple- 
 xion & de fon tempérament par 
la longueur de fes oreilles ? Ima- 
gineroit-on que Rafis ait pu dire 
que PAnimal marchant fur les 
traces d’un loup tombe fur le 
champ dans Pimmobilité ? & re- 
connoiîtroit-on enfin Columelle , 
lorfqu'il {e flate de convaincre la 
poftérité que, fans la participation 
du mâle , & par le feul fecours, 
l1 feule entremife du vent, une 
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Jument peut concevoir, créer & 
roduire ? 

Mais abandonnons ces fécles 
tencbreux , & cherchons des gui- 
des plus fürs dans l'Italie , la mere 
& la maïîtrefle des fciences. 

Quel enthoufiafte que Paf 
qual Caracciolo : quelle mañle d’e- 
rudition : D’une monftrueufe fe- 
condité naît une exceflive difette: 
fon ouvrage n'eft en effet con- 
facré qu’à la gloire du Cheval, 
& non à l'inftruétion des hom,. 
mes; la mémoire s’y perd dans un 
abime immenfe de faits hiftori- 
ques; l'efprit y eft fans cefle tranf- 
porté de régions en régions, de 
contrées en contrées , il {e fati- 
gue & s'épuife dans les courfes 
inutiles qu'il fait ; à peine vou- 
droit-il fe fixer fur un objet, qu'il 
eft entraine vers un autre ; lEpi- 
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_ taphe & l'Hiftoire de Bucephale 
& de Pegafe, l'explication de la 
miftérieufe allésorie de Bellero- 
phon, lHiftoire d’Arion, la def 
cription des armures des Anciens 
& des foldats d'Alexandre, le 
pain dont ils étoient nourris, l'u- 
_tilité de l’'Arithmétique , les loix 
obiervées à Athènes, l'amour de 
Caligula pour fon Cheval , la f- 
délité de celui de Nicomede, qui 
mourut & qui ne put furvivre à 
la perte de fon maître, les devoirs 
des Capitaines, la victoire que 
remporta Charles VIIL Roi de 
France contre un Duc de Milan, 
la gloire de Charlesquint da di- 
gnité des Didtateurs & des Am- 
baffadeurs , le char de Pompée 
tiré par des éléphans, l’'éloquence 
de Ciceron , les noms divers ac- 
cordés aux Ecuïers & aux Che- 
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vaux, les préceptes d'Euripide à 
fon fils fur la difcipline de la Ca- 
valerie, le nombre des Phalanges 
Maccdoniennes, linftitution des 
Jeux Olimpiques, les combats des 
Gladiateurs , la juftice des guer- 
res felon les loix militaires , le ton 
& la manière dont Hector parloit 
a fon Cheval, la genération des 
Hippocentaures, les louanges düës 
a la taciturnité des Lacédémo- 
niens, à l’adrefle & à la légère- 
te des Numides , l’origine du 
nom de la Lune, fes effets fur 
les corps, la fcience des langues 
poflédee par Mithridate, la figni- 
fication des Plancttes , des princi- 
pes fur la lumière & fur les cou- 
leurs ; que fçais-je enfin? lappari- 
tion de St. Jacques & de St. Pierre 
fur des Chevaux blancs, la flatuë 
d’or élevée à Delphes à lhonneur 
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de ces Animaux, la généalogie de 
Jupiter, la valeur de Camille & 
de Semiramis, la victoire de Sci- 
pion fur Annibal, la fable de 
Caftor & de Pollux, de Pelops & 
d’Hippodamie , font les moindres 
bigarrures qui forment le tiflu 
d'unilivre qui ne contient d’ail- 
leurs rien d’intereflant & de vrai, 
& que l’on peut regarder comme 
un monument des égaremens d’u- 
ne imagination furchargée par le 
poids & linutile fardeau d’un fça- 
voir que n’accompagna jamais le 
jugement. 

Georgio Giordani , Michel 
Biondo, Marino Garfoni, Fran- 
cefco Liberati, ne font pas à 
beaucoup près aufli diffus ; mais 
ils ne font ni moins fecs , ni moins 
ftériles. Le prémier nous a donné 

‘un Recueil de fecrets dans lequel 
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il fait confifter toute la médecine 
des Chevaux : c'eft ainf que plu- 
fieurs perfonnes préfentent à la 
crédulité du vulgaire des appas 
d'autant plus feduifans qu’ils Ha- 
tent & {on ignorance & fa parefle, 
Le fecond eft un fervile traduc- 
teur de Ruflius & de quelques 
Auteurs Grecs, dont il eût éter- 
nifé les erreurs, sil ne füt lui- 
même tombe dans l'oubli. Enfin 
les travaux des deux autres fe ré- 
duifent à une tradition de recet- 
tes, à un appareil fingulier de 
médicamens , dont la force & les 
propriètés leur font aufli incon- 
nuës que la fource & la caufe des 
maladies pour la guérifon def- 
quelles ils les adminiftrent & les 
prefcrivent. 

Il femble que par une efpéce 
de barbarie commune à toutes 
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les Nations , l'Hippiatrique ait 
été enfevelie dans un néant dont 
elle ne peut être tirée. Un peu- 
ple connu & diftingue par la pro- 
fondeur & la fupériorité de fon 
génie n’a pas à cet égard té plus 
éclairé : on ne peut lire fans éton- 
nement Bradley , Gibfon , Snape, 
Bracken, Marckam , & l’on ne 
s’'accoûütume point à voir des An- 
glois nier Pexiftence du cerveau 
dans le Cheval, foûtenir qu’il eft 
dur & impénétrable, ordonner 
Famputation des tefticules pour 
fauver l'Animal maniaque, rem- 
plir le fabot de fon & de fel dans 
le cas d’une léthargie , peigner le 
Cheval avec un peigne de fer dans 
celui de la conftipation , cautéri- : 
{er & fcarifier les flancs dans les 
maladies de la rate, chercher un 
diffolvant pour débarrafler la vef- 
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ficule du fiel des calculs qui peu- 
vent s’y former, tandifquele Che- 
val eft privé de cette veflicule ; 
regarder en un mot l’éternuëment 
ou plutôt lébrouëment comme 
un mouvement du cerveau , qui 
pouffant tout- à-COUp quelques va- 
peurs par les narines, fe décharge 
de ce qui lui eft huilé. 

Pierre à Naaldwyck, Hollan- 
dois, a vainement mis fous un 
‘ {eul point de vüë tout ce qui re- 

arde la nature, le choix, l'édu- 
cation , la difcipline & la cure 
des Chevaux. De même que des 
vérités raflemblées acquierent un 
nouveau degré de conviction, & 
deviennent plus lumineufes les 
unes par les autres, des abfurdites 
rétinies deviennent trop frapantes 
pour qu elles ne ceflent pas d’être 
un écueil funefte & dangereux. 
Lee 
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Loëncifen augmenté par Trich- 
ter eft de tous les Ecrivains Alle- 
mans le plus fatiguant & Île plus 
 faftidieux : il eft aride & prolixe 
tout enfemble; & ce ne peut être 
qu'au defir qu’il à eu de conftrui- 
re un in-folio que nous devons de 
longues defcriptions de chars , de 
traîinaux , de harnois de toute ef- 
péce, des détails infinis fur les de- 
voirs des différens Officiers d’une 
écurie, {ur la manière de placer 
un Prince à Cheval, fur les pré- 
cautions dont on doit ufer envers 
les Dames, fur les tournois, les 
cavalcades, les pompes funébres , 
les révérences, les complimens, 
fur nombre de petits tours ga- 
lans qu’il eft permis de jouer à 
des amis , comme de faire deve- 
nir leurs Chevaux rétifs, de leur 
Ôter l'appétit , de les rendre boi- 
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teux & aveugles pour un mo- 
ment, & mille autres fuperflui- 
tés dans le torrent defquelles le 
néceflaire fe trouveroit noïe, fi 
tout ce qui eft renfermé dans 
ce Volume monftrueux n’étoit 
marqué au coin de linutilite. 

Séuter ,; Martin Boëmen , 
Fayfer , Criftoph Fonderaou , 
George Simon Winter, l'Auteur 
du Livre intitulé Georzica curio[x , 
ne différent point entr'eux, fi 
lon decide de Jeur capacité par 
leurs écrits : ce font les mêmes 
illufions préfentées fous des formes 
diverfes, la main qui les traveftit 
ne fçauroit les accréditer. 

Mais pourquoi chercher dans 
des terres étrangères ce que nous 
potledons peut-être dans notre 
{ein? Aucun climat n’eft-il exempt 
de la contagion , & y auroit-il 
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donc quelque comparaifon à faire 
entre les Ecrivains François & tous 
ceux dont je viens de parler ? Je 
conviendrai ingenuëment que le 
parallele ne compatiroit point 
avec l'amour nationnal , fur tout 
fi en analifant trois Auteurs qui 
ont réüni leurs lumières & con- 
fondu leurs travaux , je difois 
. qu’ils nous ont propofé pour maxi- 
me, qu'il n’eft qu’une veine dans 
le Cheval, laquelle eft dans le 
foie la vraie fource & fontaine 
du gros tuïau qui fait une fépara- 
tion des membres & du corps, 
courant par tout pour donner 
nourriture à PAnimal Cavallin ; 
qu’il eft deux fortes de fang , fça- 
voir, le fang vital & le fang prin- 
cipal; que le fang vital travaille 
 toüjours quand lAnimal dort , & 
que le fang principal font des vei- 
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nes du fang mü; qu'il part enfin 
de la tête du Cheval un nerf 
blanc, qui prend {on origine au 
bout du nez & fait fon étenduë 
au deffus du col, fuivant lPépine 
du dos, les quatre membres, & 
s'arrêtant aux quatre pieds, &c. 
mais je me bornerai à l'examen 
des ouvrages de M. de Soleyfel 
& de Gafpard Saunier, & je laif 
ferai en arrière les produétions 
de ceux qui les ont précédés & 
de ceux qui les ont fuivis, les pré- 


miers ne pouvant efpérer de fe 


irouver ici placés dans un jour fa- 


vorable , & les feconds n’aïant 
pas même ofé devenir leurs ri- 


vaux, puifqu'ils n’ont été que . 


leurs copiftes. 

Pour apprécier avec fuccès le 
fruit des veilles de ces deux hom- 
mes illuftres parmi nous , il s’agit 
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_ d'ufer d'une fage & prudente re- 
tenué. La vérité n'offre fouvent 
_ qu'une lumière importune à des 
 efprits préoccupés ;  toüjours 
prompts à fe révolter & difficiles 
a vaincre , les opinions qu’ils ont 
adoptées depuis long-tems leur 
font fi cheres, qu'ils n’y renon- 
cent qu'avec peine, & leur ré- 
fiftance elt d'autant plus obftince, 
que lhabitude de croire femble 
Jeut garantir l'évidence de leurs 
idces , tandifque d’un autre côté 
leur amour propre s'efforce de 
réalifer la chimère qui les féduir. 
Je ne propofe donc aux nom- 
breux partifans de l’un & de lau- 
tre que de fimples réflexions , 
eux feuls auront le droit de pro- 
noncer, 
Jamais homme ne réünit au- 
tant de fufirages en fa faveur 
| é ü] 
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que M, de Soleyfel ; fon exacte 


probité fuffit pour nous aflurer 
de la pureté des motifs de {es 
trayaux. Plus occupe du bien pu- 
blic & des progrès de fon art, 
que fenfible à la gloire qu’il pou- 
voit {e promettre , il n’ambition- 
na de s'ionftruire que pour nous 
éclairer : il ne chercha point à 
{e parer des dehors trompeurs & 
fpécieux d’un faux fçavoir, qui 
mafque & fatisfait aujourd’hui 
linfuffifance, & l'approbation uni- 
verfelle dont il a été honoré peut 
être regardée comme une jufte 
réecompenfe de fon zèle; mais les 
routes qu'il a choïfies ne pou- 
voient le conduire au but au- 
quel il afpiroit : il a fait tout ce 
qu'ila cru pouvoir; mais il n’a 
pas fait tout ce qu’il auroit pu, 
sil eût fuivi d’autres voies, s'il 
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met pas toüjours marche dans le 
{entier étroit de lempirifme 
Join d’i interroger fans cefle le ha- 
zard , il eût confuité la natüte , 
s’il n’eût pas en un mot pris conf- 
 tamment pour guides les effets 
 obfcurs & incertains de l’un, plu- 
tôt que les connoïflances certai- 

nes “e ilauroîit inconteftablement 
puilées dans l'étude de l'autre. 
_ À quelles découvertes doit - on 
s'attendre en effet après des re- 
cherches auffi limitées ? L’art qui 
combat les maladies du Cheväl 
n'eft pa s moins Ctendu que lart 
:& combat les maladies de lhorn- 
e ; ils ont même une analogie, 

un rapport dont il n’eft pas per- 
mis de douter : or fi les tems où 
a Médecine étoit réduite à la 
fcience de quelques medicatnens, 
font une efpéce d'inftinét avoit 
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déterminé le choix & fuggéré l’u- 
fage, font envifagés comme des 
tems de ténébres & d’obfcurite ; 
le moment préfent , qui eft mar- 
qué pour nous par Je même point 
d’aveuglement & d’ignorance , 


fera-v'il compté comme un des” 


jours les plus brillans de l'Hip- 
piatrique ? 

L'ouvrage de M. de Soleyfel 
contient & renferme le terme de 
nos progrès : il n’eft donc pas 
difficile d'en reconnoître les bor- 
nes. Ainfi nous flaterons-nous au- 
jourd’hui d’être en état de trai- 
ter des maladies, lorfque nous 
ne fcaurons qu’en multiplier les 


noms, & que nous en ignore- . 


rons le caradtère & les caufes ; 
lorfque nous ne tirerons toutes 
nos indications que de quelques 
fymptômes vagues & généraux ; 
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lorfque nous n’accuferons, dans 
tous les cas qui fe préfente- 
ront , que les intempéries , Île 
froid , le chaud, le fec, l’hu- 
mide , l’efflumation des parties 
intérieures caufce par fermen- 
tation , par ébullition » les ef 
prits corrompus qui pénétrent 
les parties du corps de Animal 
avec la même facilité que la lu- 
_mière du Soleil pafle au travers 
d'un verre; lorfque, fans nous 
embarrafier de l’intérieur , nous 
ne tenterons la guérifon des ma- 
ladies extérieures que par la voie 
des topiques ; lorfque nous comp- 
terons les jours de la Lune & que 
nous obferverons les conftella- 
tions , pour juger de Pinftant qui 
doit fixer ladminiftration des re- 
médes; lorfqw’enfin nous ne nous 
fervirons d’une multitude innom- 
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brable de compofitions & de mé- 
dicamens falutaires & bons en 
eux-mêmes , & dont quelques- 
uns fuffiroienta des mains habiles, 
que par forme d’eflai, d’epreu- 
ves réiterées, en nous repofant 
tranquillement du foin d’un fuc- 
cès heureux fur le fort ou fur 
le tempérament de l’Animal » 
Imaginerons-nous encore poflé- 
der la fcience de l’æœconomie ani- 
male, la bafe, appui, la four- 
ce première des vérités médici- 
nales, & croirons-nous en avoir 
de juftes idées, en prononçant 
hardiment que le cerveau eft un 
chapiteau d’alambic , qui recoit 
des reins, de la rate, des pou- 
mons & du foie les vapeurs fub- 
tiles qui lui font continuellement 
portces par la veine cœliaque ; en 
fuppofant qu’il eft dans Pauge un 
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 réfervoir particulier dans lequel 
l'humeur épaifle qui coule des 
nafaux de lAnimal , quand il 
jbtte ;reft dépofce; en décidant 
avec confiance que les reins at- 
tirant comme une veéntoufe tou- 
tes les férofités des veines, pro- 
voqueront lincontinence d’uri- 
ne ; que la poufle n’eft autre 
chofe qu'une difficulté de refpi- 
rer caufée par l'embarras des pou- 
mon, par Pobftruction des vei- 
_ nes & des artères, & particuliè- 
rement du conduit & de l’égoût 
du poumon, qui fe fait par le 
conduit des reins ; en coupant 
la membrane clignotante, ou en 
arrachant les oraifles qui défen- 
dent le globe de l'œil de la du- 
rete des parois de lorbite, pour 
mettre l’Animal à l'abri de toutes 
fluxions ; en ufant , dans le cas où 
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les deux ïieux feroient vivement 
endommagés , de la bizarre pre- 
caution d’en crever un pour que 
les efprits vifuels paflent à lau- 
tre & le fortifient ; en barrant 
les veines dans une infinité d’oc- 
cafions, par exemple , les jugu- 
laires, pour : arrèter l’impétuolité 
du fang qui fe porte au cerveau, 
les temporales , pour diminuer la 
quantité de celui qui fe diftribuë 
à l'œil, comme sil nous étoit 
permis à nous feuls de nous re- 
fufer à la lumière que nous a pré- 
fentée la découverte de la circu- 
lation , & d'ignorer le cours & 
la marche de ce fluide, qui du 
centre fe porte aux extrémités 
par les artères , & revient des 
extrémités au centre par les vaif- 
feaux veineux >? Telle eft cepen- 
dant la force & le concours des 
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principes fur lefquels eft étaiée 
une pratique gcncralement ad- 
mirée, & qui nous infpire une 
confiance téméraire, que l’on dif- 
tingueroit à peine de lafuran- 
ce folide que donnent à d’autres 
Pévidence & la certitude de la 
vérité. 

Les recettes de Gafpard Sau- 
nier font en moins grand nom- 
bre ; il a eu moins de fettateurs. 
Ses écrits, dans lefquels les dé- 
nominations des maladies tien- 
nent lieu de définitions, font les 
faftes de la longue expérience 
de fon pere & de la fienne. Je le 
vois néanmoins percer avec un 
poincon ou avec une alèng la 
cloifon cartilagineufe des nafaux à 
& fouffler dans ces cavités de 
la poudre d’ellebore & d’euphor- 
be, pour foulager PAnimal dans 
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une fiévre ardente accompagncé 
de palpitation ; il coupe & ar- 
rache le mufcle releveur de la 
lévre antérieure, qu'il ne regar- 
de que comme une efpéce de 
mufcle , pour détourner les hu- 
meurs qui affluënt en trop gran- 
de abondance fur les yeux ; il 
introduit , dans Je cas d’une re- 
tention d'urine , un morceau de 
baleine dans luréthre , aux rif- 
ques , fi fon gonflement forme 
l’obftacle , d'en offenfer le tiflu , 
& fans efpérance de parvenir à 
la veflie , puifque lalgalie fin- 
culière & non creufe dont il fe 
{ert pour cette opération n’a 
point de courbure , & qu’elle ne 
peut *conféquemment fuivre le 
canal dans le contour qu'il fait 
fous larcade cintrée du pubis; il 
pratique enfin une ouverture au 
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 deflus de l'anus, dans laquelle il 


place une canule, qu'il y fixe 
pour diminuer la dypfnée qui 
accompagne fafthme ou la pouf- 
{e, pour faciliter la refpiration 
Le. Cheval, & pour favorifer la 
fortie de l'air par cette nouvel- 
le voie. C'eft donc envain qu'il 
{e glorifie d’avoir {éjourué dans 
des € écuries , dans des haras, dans 
des manéges , & à l'armée , au 
milieu des Chevaux,pendant plus 
de quarante années. L’habitude 
naît du tems ; mais le fçavoir ne 
naît pas de l'habitude feule : elle 
grave également en nous les im- 
preflions du mauvais & du bon, 
du faux & du vrai; c’eft à lef- 
prit & à la raïon à en faire le 
choix : & fi plufieurs fiécles réii- 
nis n’ont pu difliper encore les 
tencbres qui nous environnent , 
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au moins devrions- nous être 
éclairés fur la frivolite d'un pré- 
texte, à la faveur duquel fou- 
vent l'ignorance illuftre l’igno- 
rance & couronne l’erréur. | 

Quoi qu’il en foit, l’hiftoire de 
nos travaux & de nos prétenduës 
découvertes n’eft autre chofe que: 
l’hiftoire de nos égaremens ; vai- 
nement nous flaterions - nous de 
trouver dans les ouvrages de ceux 
qui nous ont précedes les femen- 
ces d’une doctrine sûre & lumi- 
neufe. Malgré le cri des preju- 
ges populaires , réduifons -les à | 
leur juite valeur ; nous n'y ver- 
rons que des fautes groflières , 
qui feront néanmoins des leçons: 
inftructives, fi nous apprenons à. 
les éviter. Privés par conféquent. 
des fecours utiles que dans les: 
autres fciences on a l'avantage 


de: 
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de tirer de l'expérience hiftori- 
que, c'eft-a-dire, de cette étu- 
de , qui nous rendant propres 
les travaux de toutes les nations 
& de tous les fiécles, nous fait 
participer à leurs lumières; ce 
n'eft qu'en ouvrant & en fouil- 
Jant dans le livre de la nature 
même , que nous acquerrons des 
connoifflances certaines : à peine 
{e {era-t’elle montrée à nous, 
que tout preftige & toute illu- 
_fion cefleront ; nous ne cherche- 
rons qu’à opérer fur des vérités , 
qu'a en faifir le fil, qu’à les fui. 
vre aufli loin qu’elles pourront 
s'étendre. L'Hippiatrique fe pro- 
pofe la confervation du corps du 
Cheval ; fon objet eft de le main- 
tenir dans une parfaite intégrité, 
& de remédier aux accidens qui 
peuvent porter le trouble & le dé- 
» Tome IL Part. I 1 
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rangement dans l’œconomie de 
la machine : or comment pre- 
viendrons - nous ces troubles & 
parerons-nous à ce dérangement, 
{fi nous ne connoiflons & la ftruc- 
ture & les fonétions des parties 
qui peuvent être altérées : He 
git donc de borner à ce point 
nos prémières recherches : la de- 
compofition de lAnimal nous 
montrera le nœud où fe réii- 
niflent une multitude de faits im- 
portans fur lefquels nous devons 
néceflairement fixer nos pus, 
fi nous voulons enfuite établir & 
fonder avec quelque fuccès ps 
obfervations fur la théorie & la 
théorie fur lés obfervations. 

À peine entrai-je dans la car- 
rière que je cours , que tel fut 
aufli le projet que je formai ; 
mais l'Anatomie eft une fcience 
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épineufe rebutante & d’un dif- 
ficile accès : les difflenfions des 
 Anatomiftes, la varicté continuel- 
le de leurs opinions fur la con- 
formation & la compofition des 
parties, mème les plus fenfibles 
. & les plus apparentes, fuffifent 
pour nous prouver le vuide des 
idées de ceux qui fe perfuadent 
ou qui voudroient perfuader 
qu’elle n’exige que de la meé- 
moire , des mains & des yeux. 
Rien n égaloit donc en apparen- 
ce la témérité de mon entrepri- 
fe : linexactitude & linfidélité 
des defcriptions que nous a laif 
fées Ruini, Pimpoflibilite d’ap- 
pliquer au corps de PAnimal les 
découvertes fans nombre que lon 
a faites par la voie de la diflec- 
tion des cadavres humaïns , fem- 
_bloient d’un côté me ravir tout 


pr 
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efpoir , & m'ôter toute reflour- 
ce: d’une autre part , l’Anato- 
mie purement * fpéculative ne 
pouvoit m'être d’une utilité vé- 
ritable ; on ne s’y livre point uni- 
quement fans s’abufer ; fi l’efprit 
n’eft fecouru par les fens, il ne 
faifit que l'ombre de la réalité 
des objets qu’il envifage ; qu’on 
nous les repeigne tels qu’ils font, 
nous nous les repréfenterons toû- 
jours tels qu’ils ne font pas. L’ima- 
gination échaufice , par exem- 
ple, à la lecture de la relation 
de quelque païs, fe tranfporte 
fur le champ fur les lieux, elle 
s'en forme des images , elle les 
parcourt rapidement ; mais linf- 

ection eft le réveil qui détruit 
les illufions du fonge, & les yeux 
ouverts n’apperçoivent plus les 
traces & les veftiges du blu 


PRELIMINAIRE, xxxvrr 


que nous nous étions fait. Il en 
eft ainfi des livres qui renferme- 
roient les expofitions anatomi- 
ques les plus exactes & les plus 
circonftanciées ; fi nous ne Joi- 
gnons aux inftructions qu’ils nous 
préfentent des travaux particu- 
liers fur le corps même, je les 
regarde comme une lumière écla- 
tante dont il ne réfulte néan- 
moins pour nous, eu égard à 
notre pofition, que la fombre & 
loblique clarté d’un faux jour. 
Mais arme du fcalpel, & dans 
la fincère réfolution de vaincre 
la répugnance qu'infpire la vüë 
des objets les plus dégofñtans, je 
ne pouvois marcher encore fans 
appui. La diflection n’eft point 
un jeu; quand on ne la confi- 
déreroit que comme un acte ab- 
folument méchanique, il faut 
1 #] 
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toüjours que des guides éclairés 
nous indiquent les routes, Des 
Anatomiftes confommés ont pris 
fouvent les rudimens des enve- 
loppes pour de véritables mem- 
branes : comment donc, en nous 
préfentant avec hardiefle pour la 
première fois devant le cadavre , 
diftinguerions-nous les ligamens 
des cartilages, les tendons des 
ligamens, les nerfs des tendons, 
les artères des veines ? comment 
reconnoîtrions-nous les mufcles , 
leurs interfetions, les glandes, . 
{es vifcères, les divers canaux {C- 
crétoires ? is notions ne font en- 
core que des notions générales è 
qui ne conduifent qu'a la fépa- 
ration des piéces que la nature 
a placées dans les corps pour des 
ufages refpectifs. Il eft de plus 


important d'examiner attentive- 
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ment leur forme, leur pofition , 
leur connexion, leur tiflu ; de 
leur afligner des bornes ; de les 
envifager fous toutes les faces ; 
de varier nos procédés, pour 
trouver dans des méthodes diffé- 
rentes la preuve de la vérité de 
_notre opération ; de tirer en un 
mot de la confidération exaéte 
de tous ces points divers la con- 
noiflance de leurs rapports , de 
leurs fonctions, & de leur né- 
ceflité : or ces recherches ne font 
point à la portée des efforts d’un 
homme nouveau, feul & livré 
à lui-même; elles demandent 
une fagacité , fans laquelle Pin- 
duftrie la plus opiniatre s’épui- 
fe & court vainement après le 
bien qu’elle pourfuit, 

Au milieu de tant de difficul- 
tés , il s’agifloit de trouver les 

| j üi] 
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moiïens de parvenir au but vers 
lequel j'avois dirigé mes vüës. 
Le feul qui s’offrit à moi me con- 
damnoit à un double travail ; 
mais il me promettoit en même 
tems un double avantage. L’obf- 
curité qui me voiloit l'intérieur 
du Cheval ne pouvoit être dif- 
fipée que par le flambeau qui 
éclaire aujourd’hui les détours 
du corps humain. J'ai dcbu- 
té par la diflection & l'étude 
profonde de Pun, j'ai fini par 
la diflettion & l'examen réiteré 
& réfléchi des parties de Pautre ; 
de manière que par une forte 
de reftitution ,l’ Anatomie humai- 
ne s'eft acquitée envers nous 
amplement & avec ufure de ce 
que dès les prémiers tems elle 
dut à l'Anatomie des Animaux. 
Je pourroïs néanmoins placer ici 


PRÉLIMINAIRE. xrr 


un reproche auquel ces mêmes 
Anatomiltes fe font expolés : la 
voie de la comparaifon a été une 
des principales fources de leur 
progrès. Mais pourquoi porter 
préférablement un œil curieux 
dans les entrailles des brutes qui 
nous font inutiles, & à la con- 
{ervation defquelles nous ne fom- 
mes point, ou nous ne fommes 
que foiblement interefles > Le 
corps du Cheval n’étoit-il donc 
pas pour eux un champ aflez vaf- 
te & aflez fertile? Des parties 
délicates , confules & invifibles 
dans nous n’auroient - elles pas 
même €té plus fenfibles & plus 
manifeftes dans cet Animal, que 
dans le chien ? Convenons de 
bonne foi que fi on n’eüût pas 
conftamment dédaigné d’en dé- 


© 
mêler exactement les fimilitudes, 
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les rapports & les différences , 

* 
nous ne nous verrions pas ré- 
duits à quelques obfervations 
détachces , qui n’annoncent mé- 
me dans les écrits de Blafius, de 
Willis, & de quelques grands 
hommes , que notre indigence 
& notre misère. 

Le chemin que j'ai pris & que 
j'ai fuivi eft fans doute l'unique 
qui puifle nous en affranchir ;. 
& fi je ne peux me flater d’avoir 
aflez accumulé pour fournir à 
l'Hippiatri ique de grandes richef- 

es, au moins les biens dont je 
lui fais part n’auront-ils rien que 
de folide & d’aflure. 

Pour jetter les fondemens de 
l'édifice nouveau que je me pro- 
pofe de conftruire , je n'ai en 
cffet confulté , lu & relu que 
le livre original ; j'ai développé 
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plufieurs fois, & de mes propres 
mains, le tiflu des parties que je 
vais décrire ; je me fuis défc 
de mes yeux , Jen ai toüjours 
appellé à à ceux de mes maîtres , 
je ne m en fuis pas même rap- 
porté à ma mémoire ; furchargée 
par le nombre & la here des 
objets , elle n ’auroit pu que m’é- 
tre infidéle : à mefure que d’une 
main j'ai découvert avec le fcal- 
pel ce que je cherchoïs, j'ai tra- 
cé de l'autre fur le papier ce que 
J'ai trouvé & ce que j'aiapperçu ; 
en un mot , l’expolition anato- 
mique que je donne aujourd’hui 
de la ftructure du corps du Che: 
val a été prife & tirée exacte- 
ment du fujet même. 

Je n’ai pu la renfermer dans 
un feul Volume ; je l'ai confe- 
quemment divifce en deux par- 
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ties , dont la prémière contient 
un traité des os, des mufcles & 
des vaifleaux, & la feconde un 
traité des vifcères. Maïs des de- 
tails qui embraflent [a machine 
entière ne peuvent être qu’infi- 
niment abbrèges ; la vie de l'hom- 
me le plus pénetrant & le plus 
laborieux fuftroit à peine pour 
fuivre la nature dans la compo- 
fition d’une feule pièce : pour- 
rois-je donc ne pas reconnoitre 
d'avance le vuide confidérable 
que jaurois encore à remplir ? 
Ce qui feroit neanmoins très- 
capable de me raflurer à cet 
égard , c’eft que dans des be- 
{oins if preffans que les nô- 
tres , les moindres reflources doi- 
vent être précieufes ; outre que 
je n’ai pas fenti la néceflite qu’il 
y avoit de me livrer à des re- 
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cherches fubtiles, & que j'ai cru 
pouvoir , fans tomber dans la 
ftérilite , proportionner mes def- 
criptions à la mefure d’intelli- 
gence & de capacité de la plü- 
part de ceux à qui cet ouvrage 
peut être utile. 

Chacun des traités qui forment 
la prémière partie eft précédé 
d’une explication générale , mé- 
chanique & phifique , non-feu- 
lement propre à inftruire , mais 
à dédommager de la fécherefle 
de la matière à laquelle elle con- 
duit: ces cisreflions phifiologi- 
ques délafflent lefprit en latta- 
chant. Je conviendrai cependant 
que je ne leur aï pas donné toute 
létenduë dont elles pouvoient 
être fufceptibles, & j'ai de plus 
réfervé une foule de matériaux 
pour le volume qui doit fuivre 
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ceux-ci. J'ai encore tâché d’évi-: 
ter ces écarts, qui font plutôt: 
la preuve de la fécondité du ge-- 
nie, que de fa folidité. Les fif- 
tèmes & les hypothèfes font des: 
écueils qui nous ferment & quil 
nous font perdre de vüë la voie: 
qui mene à la vérité. Des fic-- 
tions établies fur des poffibilitéss 
font féduifantes ; mais c’eft une: 
raifon de plus pour les rejetter,, 
çar [a vraifemblance eft le maf-. 
que de lerreur: & fi des opi- 
nions ingénieufes en impofent: 
d'abord , elles ne fatisfont pasi 
long-tems l’orgueil qui les a pro-. 
duites , parce qu’elles font bien- 
tôt defavouées par la raifon, &: 
démenties par la nature. 

La defcription des os & des: 
vaiflcaux principaux du Cheval. 
ne m'a point arrêté ; mais la. 
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fyotomie m'a jetté dans un vé- 
ritable embarras : la difficulté de 
placer le Cheval dans des atti- 
tudes convenables pour en fai- 
re la difletion a été la moindre. 
Celle qui naît de la ftruture & 
de larrangement particulier de 
fes mufcles eft telle qu’elle eft ca- 
pable de rebuter. Ceux de len- 
colure, du dos, de l'épaule , du 
bras & de la cuïfle font en effet 
garnis & recouverts par des ex- 
panfions aponevrotiques , qui par 
leur adhérence & par leur pro- 
longement nous cachent & nous 
dérobent les interfections. D’une 
autre part , ces aponevrofes font- 
elles enlevées? nous trouvons que 
ces mêmes mufcles communi- 
quent fi fingulièrement les uns 
avec les autres, que l'on pren- 
droit la plüpart d’entr'eux pour 
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des mufcles biceps ou triceps : 
ici ils fe joignent par leurs par- 
ties charnuës, Jà ils font con- 
fondus par leurs tendons ; de ma- 
nière qu'il n’eft pas poffible de 
défigner pofitivement & fure- 
ment leurs attaches fixes & mo- 
biles , leur figure , leur grofieur 
& leur nombre , & que des Ana- 
tomiftes qui travailleront féparé- 
ment feront rarement d'accord 
fur ces points. 

Si certains noms & certains 
mots ont cffraie plufieurs perfon- 
nes qui ont jette les yeux {ur le 
prémier, volume de PHippiatri- 
que, fans doute qu’elles fuiront 
À l'ouïe ou à la lecture de ceux 
qu’elles trouveront écrits dans cet- 
te expofition anatomique. Je n'ai 
pu cependant me difpenfer d’ufer 
des termes de l'Art. J'ai même 

emploie , 


PRÉLIMINAIRE. XLIX 
emploïié ; autant que je l'ai pu ; 
ceux dont fe font fervis les Ana- 
tomiltes du corps humain dans 
la démonftration des parties de 
ce mème corps; & lorfque je n'ai 
pu caraétcrifer des mufcles par 
les mêmes dénominations , je les 
ai nommés, à leur imitation, rela- 
tivement à leur ation ou à leurs 
attaches. D'ailleurs, chaque fcien: 
Le a des expreflions confacrées, 

& qui lui font propres & par- 
ticuliéres : c’eft à ceux qui veu- 
lent s'y initier à en chercher là 
fignification , ou dans les défi- 
nitions contenuës dans le Livre 
mème qui en traite, ou dans des 
recueils de mots , c'elt:à-dire ., 
dans des Dictionnaires, Lorfqu’on 
ne peut accufer un Auteur que 
de cette forte d’obfcurite , le.re: 
proche tombe moins fur rè que 

rs 
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fur le Lecteur, qui fait fans s’en 
appercevoir & malgre lui Fhum- 
ble & fincère aveu de fon infuf-. 
fifance & de fa parefe. 

Quant au traité des vifcères, 
ou à labbrégé Splanchnologique, 
il eft d'autant plus exa@ que j'ai 
fidélement comparé les parties: 
renfermées dans les trois cavités: 
du corps du Cheval à celles qui. 
{ont renfermées dans les trois ca-. 
vités de celui de lPhomme ; &: 
peut-être que les reflemblances &.: 
les differences que j'y ai obfer-- 
vées fuggéreront des idées quil 
contribuëront à des découvertes! 
nouvelles. J'ai fait plus: je les: 
ai décrit hiftoriquement, j'ai agi 
té des queftions qui ont divifé: 
de grands hommes, j'ai difcuté: 
leurs opinions, & j'ai fupprimé: 
en quelque façon les demandes ;; 
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çar elles ne fubfftent qu’au com- 
mencement de chaque Chapitre , 
de chaque Article & de chaque 
Section , & fculement pour ne 
pas changer entièrement la pre- 
micre forme de mon Ouvrage. 
Au moïen de cette déférence , 
ou fi lon veut, de cet acte de 
foumiffion de ma part, on déci- 
dera fort aifément la queftion de 
fcavoir fi le difcours fuivi doit 
l'emporter fur le dialocifme, lorf- 
qu'il s'agit d’inftruire plutôt que 
d’amufer. Javoïis penfé que PHip- 
piatrique étoit une fcience de 
détail, que les moindres objets 
qu’elle préfentoit étoient eflen- 
tiels & importans , que leur mul- 
tiplicité étoit telle qu'elle pou- 
voit les rendre obfcurs & con- 
fus; qu'il falloit les féparer & 
les détacher, pour ainfi dire ; qu’il 
Oo 1} 
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ne pouvoit refulter d’une le&u- 
re courante , s'il m’eft permis de 
nexprimer ainfi, que des no- 
tions vagues & incomplettes ; 
qu'enfin, pour graver plus pro- 
fondément dans lefprit & dans 
la mémoire les préceptes de cet 
art , il étoit néceflaire de les 
offrir plufieurs fois à lun & à 
Pautre , ou de forcer fouvent le 
Leéteur à revenir fur fes pas : 
J'avois même préféré le defir d’é- 
tre inftru@if , au plus brillant or- 
nement du ftile, en me refufant 
aux tranfitions, qui lient & unif. 
fent heureufement les fujets;mais 
on ne m'a pas tenu compte du 
facrifice : on a d’abord jugé du 
fond par la forme ; & tels, à qui 
cette même forme feroit nuifi- 
ble par lPembarras dans lequel 
les précipiteroit la moindre in- 
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terrogation, n’ont entrevü au pré- 
mier afpect de cet Ouvrage qu’un 
catéchifme de maximes triviales, 
{e flatant fans doute de donner, 
en le ravalant, une plus haute 
idée de leur capacité & de leur 
{çavoir. De vrais fçavans au con- 
traire, dans les mains defquels 
il eft tombe, ont prononcé , peut- 
être avec plus de juftice, qu’il 
étoit au deflus de la portée du 
commun des hommes. Telle eft 
Pincertitude & la variation des 
jugemen humains ; mais de tou- 
tes les contradictions , celle qui 
nait d’une bafle & fervile jaloufie 
eft toüjours la moins digne d’at- 
tention & la moins redoutable.’ 
Je dois craindre à préfent les 
traits d’une critique qui paroîtra 
plus jufte & mieux fondée : on 
me blimera inconteftablement de 
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n'avoir pas Joint des planches: 
à cette expolition anatomique, 
Deux raïfons très-plaufibles ex-- 
cuferont cette omiflion. Soit que: 
les parties du corps humain aïent: 
été mal préfentées aux yeux desi 
Deflinateurs, foit que les Defli- 
nateurs les aïent mal exprimées ., 
il eft certain qu'il n’en eft point ; 
ou qu'il en eft peu qui foientt 
exactement renduës : or fi depuis: 
des fiecles des Artiltes habiles {ontt 
à peine parvenus à tracer avec 
unc forte de fidélité des piéces 
préparées avec foin par les Ana- 
tomiftes les plus fameux, pou- 
vois- je raifonnablement efperer 
de rcüflir dans cette entreprife à 
En fecond lieu, dans quels frais 
immenfes ne m'auroit-elle pas en- 
gage ? Des dépenfes de cette ef- 
péce {ont iuperieures aux forces 
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d'un Particulier, qui d’ailleurs 
s épuite en multipliant fans cefle 
les expériences. Je conviendrai 
néanmoins que j'aurois pu ; à 
l'exemple d’un Auteur * que les 
Anglois ont traduit depuis peu , 
faire copier traits pour traits les 
faufles & anciennes planches de 
Ruini, & les donner pour des 
planches que j'aurois fait graver 
d’après nature, aux rifques de les 
voir quelque jour enluminer à 
Londres chez Corbett ; mais on 
manque à ce qu’on fe doit à foi- 
mème , lorigx’on en impole au 
Public , & lon doit, fur tout 
après de longs détails & des re- 
cherches dont la difficulté rend 
toüjours les fautes inévitables , 
s’efforcer au moins par Îles preu- 
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ves d’un vrai refpeét de méritet 
fon indulgence. | 

Qu'il me foit permis au fur- 
plus, en terminant ce difcours; 
de déclarer que je n'écris qué 
pour ceux qui fçavent quelque 
chofe & ROBE ceux qui ne {ça- 
vent rien : les premiers doivent 
être mes juges, & je les adop- 
te comme compétens : les feconds 
{ont faits pour être inftruits: à 
l'égard de ceux qui fçavent tout, 
ou qui croïent tout fçavoir , 
mon Ouvrage n’eft pas fait pour 
eux. Il m’eit donc pas difhcile, 
de conclure que je ne peux at-! 
tendre & delirer que les confeils 
des prémiers , les progrès des 
feconds, & le filence des autres: 


La © approuvé. 
BRUHIER. 


Va 
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DE L'ANATOMIE 
EUNI GENE KR À L: 
Et des parties qui concourent à former 


celles qui font contenuës dans L'intérieur 
; de l Animal. PES 


PRÉMIÈRE PARTIE. 


JAjU'EST-ce que l’on entend 

à par Anatomie ? 

mie, qui doit être confidé- 

rée comme la bafe & le fondement 

de PHippiatrique , expofe à nos yeux 

le nombre prodigieux des parties 
Tome II. Part. L À 


R. 
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œmmmm« dont eft compolé le corps de FAni-. 

DrAna- Mal, leurs différences, leurs rapports,, 

ToMIE EN leur ftructure & leur fituation , &: 

GENE- je La définis une fcience, ou un art: 

RAL,&cC. par le moïen duquel nous parvenons: 
avec fuccès à la décompofition ou à: 
la diffeétion artificielle & comparée: 
des cadavres des Chevaux. 

D. En combien de parties divife - ton 

‘ordinairement l’Anatomie ? 

R. Je la divife prémièrement en deux: 
parties , fçavoir , en Hippofteologie &: 
en Sarcologie. 

L'Hippoftcologie traite des parties: 
qui ont de la folidité, & que nous ap. 
pellons parties dures. 

La Sarcologie comprend générale. 
ment celles qui font molles; aufli lai 
fubdivife - von en Splanchnologie,, 
en Myologie, en Angeiologie , en! 
Névrologie & en Adénologie. 

D. Qu’eft-ce que la Splanchnologie ?: 

R. La Splanchnologie eft le traité des: 
vifcères, la Myologie celui des muf-. 
cles, l’Angeiologie celui des vaifleaux,, 

, la Névrologie celui des nerfs, enfin: 
l’Adénologie eft le traité des glandes, 

D. L’Animal eft donc compofé de vif- 
cères, de mufcles , de vaifleaux , de’ 
nerfs & de glandes ? 


D'HIPPIATRIQUE. 3 


À, Pour vous donner une jufte idée de sms 
la conftrnction de la machine anima- pb, ans. 
le , je dois vous la faire envifager +omre EN 
comme un compolé de vaifleaux, & 6 #°N E- 

conféquemment vous y faire princi- RAL, &c. 
palement obferver deux fortes de par- 

ties, c’eft-à-dire, des parties folides 

& des parties fluides. 

D. Qu'eft-ce que vous nommez parties 
{olides ? 

R. J'appelle parties folides celles dans 
lefquelles les fluides font contenus, 
roulent & circulent fans cefle ; elles 
font formées par une union & un 
aflemblage de fibres. 

D. Qu'eft-ce que des fibres 2 

R. Imaginez des filamens ou de petits 
corps extrêmement minces & déliés, 
capables de reflort , doués d’élafticité, 

& dont la ténuité eft celle qu’ils fe 
dérobent même à l’œil le plus perçant, 
c’eft ce que nous appellons des fibres. 
Elles recoivent différens noms, felon 
la différence de leurs arrangemens, 
de leur direction , de leur fubftance, 
de leur ftsucture , de leur volume & 
de leurs ufages. 

Il eft neuf efpéces de parties aux- 
quelles on peut rapporter routes celles 
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qu'elles forment, & qui fous le nom: 
de folides entrent dans la compofition: 


du corps de l’Animal ; ce font les os, 


les cartilages, les ligamens , les mem. 
branes , les vaifleaux, les nerfs, les: 


mufcles, les glandes & les vifcères :: 


auffi difons-nous qu'il eft des fibres 
offeufes, nerveufes, cartilagineufes, 
ligamenteufes, tendineufes, mufcu- 


leufes , charnuës , &c. comme il en. 


eft de longitudinales , de tranfverfa- 
les, d’obliques, de circulaires , de 
fpirales , &c. 


D. Qu'eft-ce que les os ? 
R. L'os eft un compofé de fibres diver- 


fement rangées , & dont le tiflu eft 
infiniment plus compact & plus ferré 


que celui de toutes les autres parties; 
{a dureté naît de la plus grande in- 
À LCA ; j il 
timité de leur union, & ce degré de 


folidité étoit abfolument néceflaire, 
puifque c’eft de l'édifice ofleux que 
dépend la ftabilité de la machine. 


D.Qu'eft-ce que les cartilages ? 
R. Les cartilages tiennent beaucoup de 


la nature de l'os. Ils n’en différent que 
du plus ou du moins de fermeté. Leur 
fubftance eft polie, élaftique, fouple 
& blanchâtre ; ils couvrent les os fu- 
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jets au contact d’un os voifin à leurs 
extrémités, Continuellement arrofés & DE L’ANA- 
abbreuvés d’une matière où d’une hu- TOME EN 
meur mucilagineufe , ils confervent © ” 5 Gi 
chaque articulation qu'ils revêtiflent; * * 77 
… & en parant à l’inconvénient qui ré- 
fulteroit d’un frortement continuel & 
d’une collifion violente , ils rendent 
les jointures infiniment plus mobiles. 
Les uns font plus durs & devien- 
nent ofleux avec le tems , les autres 
font plus mols & compofent même 
des parties comme les cartilages des 
nafaux & des oreilles: ceux-ci défen- 
dent des vifcères, & tels font ceux qui 
joignent les cotes au fternum ; d’au- 
tres enfin plus mols femblent tenir du 
ligamentr, & dès-lors ce font des 
cartilages ligamenteux. 
D. Qu'eft-ce que les ligamens ? 
R. Le ligament eft un aflemblage de par 
tes fibreufes , blanches & plus flexi- 
bles que celles des cartilages. Selon 
lufage dont il doit être, fon tiflu eft 
plus ou moins fort ; tantôtil borne, il 
garantit , il fufpend d’autres parties : 
mais il unit principalement, & main- 
tient les os unis, en leur fervant d’ar- 
tache. | 


——_———— 
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D. Qu'’eft-ce que vous nommez mem- 
DEL'ANa-  brane 2 | DS 2er DT ce PA 
TOMIE EN R, Les membranes font destiflus de fibres 
SENE-  croifées & entrelaflées en plufieurs 
RAL> CG (ons, mais prefque toûjours {ur un 
même plan ; comme des efpécesde:toi- 
lés plus étenduës que les ligamens, 
& moinsroides & moins fortes. Quel- 
que fois on les appelle des lames. 

Leurs différences fe tirent de leur fi- 
nefle ou de leur épaifleur , de leur fubf- 
tance , de leur figure, de leur fitua- 
tion & de leurs ufages. 

Leur finefle ou leur épaiffeur pro- 
vient de la pluralité des fibres qui les 
compofent., On donne le nom de pel- 
licules ou de tuniques aux portions 
membraneulfes les plus minces, & qui 
pofées les unes fur les autres conftrui- 
fent des tuïaux & même des vifcères.. 
De plus, ces pellicules uniflent quel- 
quefois des lames membraneufes , 
par le moïen d’un tiffu particulier de 
fibres , que l’on appelle tiflu cellulaire 
ou fpongieux. 

Quant à leur fubftance, il en eft 
de charnuës , il en eft de ligamenteu- 
fes , d’'aponevrotiques, &c. 

Eu égard à leur figure,on les nomme 
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_ fac, poche, enveloppe ; cloifons ; &c. 
Par rapport à leur fituation ,onles Des L'ANA- 
nomme meninge au cerveau, plevre TOMIE EN 
à la poitrine, periofte lorfqu’elles re-  ? N © 
couvrent les os ; perichondre lorf- RAL ; &c. 
qu’elles recouvrent les cartilages. 
Enfin, elles tapiffent Les principales 
cavités du corps ; elles formenttousles 
: conduits qui fe diftribuënt dans t6- 
te l'écenduë de la machine pour la 
circulation des fucs dont elle a beloin ; 
elles compolent des parties confidé- 
rables , comme l’eftomac, les intef- 
ins , la veffie; & elles fervent d'orga- 
- nes aux fenfations extérieures. 
D.Qu'eft-ce que vous entendez par 
vaifleaux ? 
BR. Les vaiffeaux font formés par des mem- 
_branes roulées en manière de tuïaux, 
ils fontronds, plus ou moins longs, 
& leur figure approche toüjours de 
celle d’un cône; c’eft-à-dire, que de- 
puis leur origine & leur bafe ils vont 
fans ceffe en diminuant , & fe divi- 
{ent & fe fubdivifent en un nombre 
infini de ramifications , dont les der- 
nières , à raifon de leur peticefle, font 
connuës fous la dénominationde vaif- 
feaux capillaires. 
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— = D. N'eft-il pas plufieurs fortes de vaif. 
DEL'ANA-  feaux 
CN À. Cet aflemblagede vaiffeaux qui conf. 
NE tituënt la machine animale entière 
HP STE peut être rangé fous quatre clafles. 
La prémière comprendra les nerfs 
Ou les vaifleaux nerveux, la feconde 
les vaifleaux fanguins, la troifièmeles 
vaifleaux limphatiques, & la quatric- 
me un genre de vaifleaux particuliers 
appellés fécrétoires & excrétoires. 
Les vaifleaux nerveux ou les nerfs 
font des cordons blancs & cylindri- 
ques ;, dont la racine eft dans la 
moëlle allongée & dans la moëlle 
de l’épine. Enveloppés dans des pro- 
duétions de la dure & de la pie mere, 
ils fe répandent dans toutes les par- 
ties du corps en une infinité de filets 
& de filamens, & au moïen d’une 
quantité confidérable de ramifications. 
On ne peut aflurer que ces filets foient 
vafculeux , & foient autant de canaux 
qui donnent paflage à une liqueur ; 
car ils n’ont point de cavité fenfible : 
mais il y a tout lieu de penfer qu’un 
fluide très-fubril, qui n’eft autre chofe 
que ce que nous appellons efprit ani- 
mal , fuc nerveux , les accompagne , 
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* Les pénétre & remplit leurs pores de- 
puis leur origine jufqu’à leurs extrémi- 
cés.Ils font dans l’Animalles principaux 

organes des mouvemens & des fenfa- 
tions. | HéLeRs 

Les vaifleaux fanguins font de deux 
fortes : les uns reçoivent le fang du 
cœur, & le diftribuënt à toures les par 
ties du corps;on les nomme artères fan. 
guines : les autres reçoivent le fang des 


parties, & le rapportent au cœur; on les : 


appelle veines,& l’on donne à quelques 


ere, + 
DE L’ANA- 


TOMIE EN 
GE NE- 


uns de ces vailleaux le nom de finus, 


Les artères fanguines font les plus 
fortes , elles font compofées de plu- 


fieurs lames membraneules douées de 
beaucoup d’élaficité , ce qui les rend. : 
fufceptibles de deux mouvemens , je 


veux dire , de dilatation & de con- 
traction. Le prémier, que l’on nomme 
diaftôle, a lieu par la dilatation de 
ces canaux artériels ; le fecond réful- 
te de leur contraction, & a confé- 
quemment lieu lorfqu’ils {e refferrent : 
& ce font ces deux mouvemens op- 
 polés qui forment le pouls. 

Les veines font des vaifleaux bien 
moins forts , compolés également de 
plufieurs lames membraneufes, mais 
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plus fouples, plus minces & moins 

Dec'ANa-  élaftiques ; aufli n’ont-elles pas de 

TOMIE EN mouvemensfenfibles. Il eft dans leur 

ei 5 intérieur des valvules, principalement 

RAD EC auxextrémités , placées à quelque dif- 
tance les unes des autres, qui empê- 
chentau fang,qui eft rapporté dela cir- 
conférence au centre par ces vaiffeaux 
veineux, derétrograder , & de retour- 
ner en arrière. 

Les gros troncs des artères & des 
veines fe divifent en rameaux , en 
branches , en ramifications ; les der- 
nières de ces ramifications jont appel- 
lées, ainfi que je l’ai obfervé , vaif- 
feaux capillaires,à raifon de leur finefle : 
& ileft bon que vous {çachiez que les 
extrémités capillaires des artères four- 
niflent aux extrémités capillaires des 
veines , & y tranfmettent le fang qui 
n’a pu fervir à la nourriture des par- 
ties , pour être rapporté au Cœur. 

D. Vous avez compris dans la troifième 
claffe des vaifleaux les vaifleaux lim- 
phatiques ? 

R. Les vaifleaux limphatiques font des 
tuïaux extrêmement fins, qui ont une 
tunique tranfparente & très -déliée ; 
ils font deftinés à charier une hu- 
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meur féreufe mêlée de particules nour- 
ricières que l’on nomme la limphe. DELr’Ana- 
Ces vaifleaux fe divilent aufli en ar- TOMIF EN 
tères & en veines. Les artères lim- SENF- 
: ; . RAL ; &C, 
phatiques font les vaifleaux qui par- 
tent des divifions des artères capillai- 
res fanguines , & conduifent la limphe 
dans toutes les parties du corps de 
l’Animal : les veines limphatiques ne 
font que la continuation ‘des artères 
du même nom; elles rapportent une 
portion de la limphe qui avoit été 
diftribuée aux différentes parties par 
les artères limphariques , pour s’en 
décharger enfuite dans les veines fan- 
guines , &c. | 
Enfin les vailleaux que j'ai rangés 
dans la quatrième clafle font ceux 
par le moïen defquels les fécrétions 
ou la féparation des liqueurs s’exécu- 
tent ; on les divile en fécrétoires & 
en excrétoires, 
Les tuiaux fécréroires fervent à {é- 
parer du fang quelque liqueur parti- 
culière ; ils ne prennent pas naiflan- 
ce dans la courbure de l'artère fangui- 
ne, mais du vaifleau limphatique, 
afin que la liqueur fe filtre plus pai- 
fiblement : quant aux canaux excré- 
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toires , ils font ordinairement plus forts 
& plus opaques que les fécrétoires , 
étant formés par leur réünion ; ils re- 
çoivent la liqueur qui a été féparée, 
ils la dépofent dans quelque partie ou 
la tranfmettent au dehors. 


D. Comment définirez- vous les mufecles 
R, Les mufcles font des faifceaux de fi- 


bres différemment rangées. On voit 
dans chacun d’eux, excepté dans les 
circulaires ou dans les mufcles creux, 
trois parties , fçavoir , le milieu & les 
extrémités. Le milieu, qu’on appelle 
le ventre du mufclé , eft la partie la 
plus groffe , la plus rouge & la feule 
par laquelle s'exécute la fonction du 
mufcle ; c’eft par cette raifon qu’on 
le dit compofé de fibres motrices, & 
c'eft aufli proprement ce qu’on ap- 
pelle chair. 

Les extrémités font deux, une de 
chaque côté: elles font formées par 
les mêmes fibres ; mais ces fibres font 
plus ferrées , moins élaftiques & de 
couleur blanche. Forment-elles des 
corps ronds? on les appelle des ten- 
dons. S’épanowiflent-elles en manière 
de membranes > on les nomme des 
aponevrofes ? C’eft par ces extrémités 
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_ que les mufcles font attachés aux OS = 
ou aux parties qu’ils doivent mouvoir, DE L'ANA- 
ils font les inftrumens du mouvement, TOMIE EN 
D. Ne m'expliquerez-vous pas aufi ce en à. 
que c’eft que l’on nomme glandes » Fe 
R. Les glandes font des parties le plus 
fouvent de figure ronde ou ovalaire , 
formées par l’entrelaflement, le con 
cours , les plis & les replis des vaif- 
{eaux capillaires de toute efpéce , c’eft.. 
à-dire, des artères, des veines fangui- 
nes,des vaiffeauxlimphatiques,nerveux 
& excrétoires; elles font enfermées 
dans une capfule membraneufe. 
Leurs ufages nous en font diftin- 
guer de deux fortes , fçavoir , de con- 
globées & de conglomerées. 
Les conglobées font celles qui ne 
orment qu'un même corps, & qui 
ne fervent qu’à féparer ou perfection- 
ner la limphe ; elles atténuënt & fub- 
tilifent les molécules qui la compo- 
fent: telles font par exempleles glan- 
des inguinales & mefenteriques; ces 
dernières perfectionnent auf le chile, 
Les conglomerées font ordinaire 
ment compolées de plufieurs grains 
glanduleux , & féparent du fang quel- 
que liqueur particulière ; ainfi le foie 
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mn fépare la bile , Les reins l’urine, & les 
DEL'AN4- glandes falivaires la falive. 

ROME SEN Enfin , les dernières des neuf parties 

x : à LA que j'ai cru devoir vous faire envi- 

""*  fager en vous parlant des parties foli- 

des du corps du Cheval , font les vif 

cères; & nous entendons par vifcères 

routes celles qui fervent aux fonctions 

vitales ou naturelles, comme le cer- 

veau, les poumons, le cœur, le foie, 

l'eftomac , les inteftins, les reins, &c. 

D. Après m'avoir défini fi nettement les 
folides, pourriez-vous me lailfer quel- 
que chofe à defirer fur les fluides ? 

R. J'entens par fluides des molécules 
crès-déliées qucédent au moindre at- 
touchement, qui fe féparent , qui fe 
heurtent à lenvi, & roulent lesunes 
fur les autres: & s’il n’eft pas dans 
tout le corps del’Animal un feul point 
où il n’y ait des vaifleaux , 1l s'enfuit 
que les fluides font répandus dans tou- 
te l’étenduë de la machine. 

D. Les liquides y font donc par tout 
les mêmes ? 

R. Non, maisils partent tous d’une mê- 
me fource , ils ont tous une même 
origine , ils émanent du même prin- 
cipe , qui eft le fang: ainfi quand, en 
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parlant de la circulation en général , 
on nomme les fluides , les liquides ou 


les humeurs, c’eft toûjours du fang : 


que l’on prétend parler. 


D. Mais la bile eft un fluide, lurine 


eft un liquide, la falive eft une hu- 
meur , & cependant je n’entrevois au 
cune conformité entr’elles & le fang ? 


R. L’aflemblage des liqueurs vives & 


LÉ 


actives , qui coulent & circulent dans 
les {olides avec un ordre mefuré, mer 
veilleux & étonnant, eft dans le fang, 
il les contient toutes ; ainfileshumeurs 
principales d’où dérivent toutes les 
autres font le chile &le fang pro- 
prement dit. 


D. Qu'’eft-ce que c’eft donc que le chile à 
ÆR. Le chile eft une liqueur blanche , 


laiteufe , différente du fang en cou- 
leur , en faveur & en confiftance ; 
c’eftun mélange de phlegme, defel, 
de foufre & de terre , réfulrant des 
alimens, foit qu'ils foient tranfmis au 
Poulain dans le ventre de la Jument 
par le cordon ombilical , foit que l’A- 
nimal hors du ventre de fa mere s’en 
foit nourri lui-même. 

De ce mélange & de cette liqueur 
réfulte le fang ; & s’il y a une différen- 
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me ce effentielle dans La faveur , dans la 
_Dsr’Ana- confiftance & dans la couleur de ces 
TOMIE EN deux humeurs, c’eft par les change- 
SENE- mens qui s’opérent dans le corps de 
RAL> 8 JAnimal au moïen de la circulation. 

Au furplus, la formation du chile 
s'exécute par différentes préparations ; 
{çavoir , dans la bouche, dans l’efto- 
mac & dans les inteftins , où il ache- 
ve de fe perfectionner. 

D. Qu’eft-ce que le fang ? 

R, Le fang eft unc liqueur rouge, dont 
la confiftance eft plus folide que celle 
de l’eau ; il eft contenu dans les vaif- 
feaux que j'ai nommés artères & vei- 
nes fanguines, 

On y confidére deux parties,fçavoir, 
la, partie rouge ou globuleufe, & la : 
partie blanche ou la limphe. Ces deux 
parties circulent-elles enfemble ? elles 
paroiflent homogenes & n’en faire 
qu'une. Le fang eft-il hors des vaif- 
eaux? elles fe féparent fenfiblement; 
la prémière fe coagule , & la feconde 
eft aqueufe : c’eft ce que l’on appelle 

la férofité du fang. 

La limphe elle-même eft en partie 
gelarineute , & en partie féreule ; éon- 
tenuë dans les vaifleaux opaques ; 

elle 
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elle porte dans tout le corps la nour- 
ricure & la matière des filtrations, & DE L'ANa- 
revient enfuite fe rendre dans les vei- TOMIE EN. 

. c / : GE NE- 
nes fanguines. Sa portion gélatineufe ©. on 
reflemble aflez par fon mucilage à un dt 

blanc d'œuf, elle fe durcit à une lé- 
gère chaleur. 

Il eft encore d’autres humeurs qui 

participent aux mouvemens différens 
du fang, qui fe trouvent mélées & 
confonduësaveclui, & dont elles {fonc 
une production : fufhfamment atté- 
nuées, elles fe féparent dans les glan- 
des conglomerées par le moïen des 

_ vaifleaux fécrétoires, & cette fépara- 
tion eft, comme vous vous le rappel- 
lez , ce que l’on nomme fécrérion. 

D. Quelles font ces autres humeurs 2 

R. Les unes font repompées, & fe mé- 
lent de nouveau dans la mafle du 
fang ; on les appelle recrémens ou 
humeurs recrémentitielles. 

Les autres n’ont plus de commer- 
ce avec le fang , & font jettées en de- 
hors ; on les nomme excrémens. 

_… Enfin il en eft dont une partie eft 
jettée hors des voies de la circulation, 
& l’autre rentre dans le torrent ; 
& celles-là font appellées excrémens 

D Tome IL Part. 1 B 
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recrémentitiels : c’eft ainf que fe divi.. 

DEL'AN4- fenttouteslesliqueursémanées du fang;, 

TOMIEEN R, Pour que cette divifion foit encore 

SENE- plus intelligible , donnez - moi quel.. 

RAL, &C. ques exemples des recrémens, des exx 
crémens , & des excrémens recrés. 
mentitiels ? 

À. Nous plaçons dans la cathégorie des 
recrémens ; ou des humeurs recré: 
mentitielles, les efprits animaux , l<: 
férofité des ventricules du cerveau 
& du cervelet, la liqueur du pericar: 
de, la fynovie, la moëlle, la graifle: 
le fuc nourricier , &c. ainfi, pa 
exemple, les efprits animaux qui fi 
féparent dans le cerveau, qui im 
fluënt fur toutes les parties du corps: 
auxquelles ils donnent le mouvemen 
& le fentiment , ne font regardé 
comme une humeur recrémentitiellé 
que parce que le réfidu de ces mê 
mes efprits reprend les voies de 
circulation & va fouffrir dans le cer 
veau de nouvelles préparations : aim 
le fuc nourricier encore ; qui n’e 
autre chofe qu’une limphe atténuée 
continuellement portée dans toutc 
les parties de la machine par les arte 
res fanguines, de-là dans les artère 
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_ Jimphatiques , n’eft cenfé recrément , 
que parce que le réfidu en eft repris De L’Ana- 
par autant de veines limphatiques Tom1E EN 
qui le rapportent dans les veines SE NE- 
fanguines. RAL » Ce 

Les excrémens ou humeurs excré- 
mentitielles font l'urine , la matière 
de l’infenfible tranfpiration , celle de 
la fueur, l'humeur muqueule, &c. 

Les excrémens recrémentitiels font 
la falive, la bile, le fuc inteftinal , 
&c. 

Du refte, je crois devoir ne pas 
m’étendre davantage quant à a 
- fur cette matière, d’autant plus que 
jen’ai prétendu, en vous donnant ces 
fimples définitions , que vous difpo- 
fer à entendre & à comprendre par- 
faitement l’expofition anatomique que 
je me propole de vous faire de la 
ftruéture du corps du Cheval, expo- 
_ fiion anatomique que je m’efforcerai 
de rendre claire, nette, précife & dif- 
tincte , & que je commencerai pat 
un abbrégé Hippofteologique. 


once no. ZL& Grant ufr, 


ABBRÈGE 


HIPPOSTEOLOGIQUE. 


CEPADIPRE PREMIER: 


De lHippofleologie € des os en 
général. ; 


Æ] Ous m'avez appris que 
| l'Hippofteologieelt une par- 

| tie de FAnatomie du Che- 

* val, qui traite des os de 
cet Animal : mais de quelle utilité 

peut-elle nous être 2 
R. Si lHippofteclogie nous inftruit 
7 B üj 
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mms de la nature des os , de leur con- 
DrcEur. formation, deleurftructure, de leurs; 
posteo1o-  païties, de leur grandeur , de leurs: 
ce grpes noms, de leur fituation,deleur conne-. 
OSENGE-  xion &de leursufages; files osforment 
NERAL, la charpente de toute la machine, s'ils: 
font par leur folidité le foûtien de: 
l'édifice entier , s'ils lui fervent de: 
bafe, fi le plus grand nombre d’en- 
tr'eux eft foumis à l’action & à la 
puiffance des mufcles qui tournent , 
meuvent & fontagir ces parties, immo- 
biles par elles-mêmes, quel avantage 
ne retirerez-vous pas des lumières que 
vous puiferez dans l'Hippofteologie, 
puifque non-feulement elle vous offre 
des connoiflances fur tout ce qui peut 
concerner chaque os en païticulier , 
& fur les mouvemens auxquels il eft. 
poflible de déterminer l’Animal con- 
féquemment à leurs différentes arti- 
culations ; mais qu’elle vous difpofe 
encore à la fcience des opérations 
diverfes qui réfultent des forces mou- 
vantes deftinées à les mettre en jeu, 
& auxquelles ils fourniflent des at- 
taches ? | 
D. L'objet de lHippofteologie n’eft 
donc autre chofe que le corps du 


Cheval ? 
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R. Le corps du Cheval confidéré en mm 
général, c’eft-à-dire, envifagé com- Dsr'Hrr- 
me un compolé de parties différentes, rosrro1o- 
eft l'objet de l’Anatomie entière; mais G1E ET DES 
l'objet del'Hippofteologie fe borne à os EN 6E”- 
l'examen du fquelette de l’Animal: NF RAE: 
ce mot d'Hippolteologie eft tiré du 
Grec sms Cheval ; os#ov os» Aoyos dif- 
_ cours, difcours fur les os du Che- 
val. 
D. Qu’entendez-vous par fquelerte ? 
R. J'entens par fquelerte l’afflemblage 
ordonné , fimmétrique & régulier de 
. tous les os, foit que le fquelette foit " 
- naturel, foit que le fquelette foir ar- 
tificiel. Ce mot dérive du Grec ouskeror, 
qui fignifie aride, defféché , du verbe 
ous» exficco , je defféche. 
D. Qu'eft-ce que vous appelez fque- 
lette artificiel ? | 
R. Le fqueletre artificiel eft celui dont 
les os après avoir été féparés & defu- 
nis , ont été rejoints enfemblé & re- 
mis dans leur difpoñtion naturelle , 
au moïen de quelque lien artificiel & 
étranger , comme, par exemple, du 
fil de laiton ; tandifque nous nom- 
mons fquelette naturel celui dont 
les os font unis en conféquence de 
B iii} 
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=  Jeuts propres ligamens, & dans Îe- 

Der’Hw- quel on obferve encore les carti- 

POSTEOLO- lages. 

er Des D. Je fçais que les os font des parties 

OS ENGE-  infenfbles , plus ou moins blanches, 

NE RALe les plus dures, les plus folides & les 
plus compactes de toutes celles qui 
entrent dans la compofition du corps 
de l’Animal ; mais daignez m’appren- 
dre comment ils font formés : 

R. Il eft indubitable que les os font 
mols dans leur origine, & qu’ils paf- 
{ent ; avant d’acquerir la folidité qui 
les diftingue des parties molles, par 
tous les degrés d’accroiflement & de 
confiftance, Prenons-les dans leur 
état de mollefle, c’eft-à-dire, dans 
l'embrion , nous les verrons tiflus de 
plufieurs filets fimples, ou de fibres 
qui peuvent être elles - mêmes vaf- 
culeufes & contenir des humeurs; ou 
s’il en eft de parfaitement folides,elles 
font'entourées de vaifleaux. Ces fibres 
offeufes , quoiqu’entièrement fembla- 
bles à des ftries de blanc d'œuf, & 
conféquemment molles & mobiles 
en tous fens dans le principe de leur 
formation , font néanmoins compo- 
fées de parties beaucoup plus ferrées, 
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. & dont la cohéfion eft naturellement emsmmmmens 
_plus intime que celle des fibres dont Dr r’Hrr- 
font formées les autres parties du rosrEoLo- 

- corps de l’Animal; & c’eft la cohé- GIE ET DES 
fion plus intime de leurs parties in- os EN GE- 
tégrantes que je regarde comme le NE RAL 
commencement & la prémière caufe 
de leur folidité, randifque d’une au- 

tre part certe folidité augmente toû- 
jours de plus en plus, en conféquen- 
ce & à raifon de la nature de l’hu- 
meur qui s’y porte & qui y eft re- 
tenué. 

D. Ett-il donc une humeur particulière 
- qui fe porte à l'os & qui y eft re- 
MAECTUC ? 

R. Non affurément, l'humeur dont je 
parle n’eft autre chofe que le fans. 
Nefbit dit avoir découvert dans celui 
qui fe porte aux os de l’homme des 
particules raboteufes deftinées à leur 
nourriture ; mais vous {çavez qu’il ren- 

_ ferme des parties terreules & mucila- 
gineufes, comme il en contient d’a- 
queufes & de fulphureufes : tant que 
ces parties ne rencontrent aucun obf- 
tacle qui fufpende, interrompe ou 
gêne leur cours , elles circulent dans 
sout le corps. Suppofons donc que par 
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une caufe quelconque, & dans des 
Drc'Hw-  vaifleaux d’un petit diamétre la cir- 
PosTEO10-  culation foit un peu moins facile; fans 
GIEETDES doute que les parties les plus groffiè- . 
PEN GET res & les plus vifqueufes feront celles 
NE RAL. Jeu c: A RE: 
qui s’arréterontles prémières, & dont 
la progreffion & le mouvement circu- 
Jaire fera rallenti ou fufpendu. Or fi 
les fibres qui doivent former les os 
font plus roides & moins flexibles , 
non - feulement la force fiftaltique eft 
moindre en elles, mais les perits vaif- 
feaux en font plus contraints, & les 
liqueurs y feront chariées avec moins 
de promptitude & d’aifance ; de-là 
la ftagnarion des parties terreufes &: 
mucilagineules de l'humeur, qui par- 
venuës à l'extrémité des petits vaifleaux, . 
s’y arrêteront , s’y durciront par leur: 
{éjour , prendront corps avec le vaif-. 
feau même, l’obftruéront $& acquer-. 
ront de la folidité : aufli voïons-nous: 
que la couleur rouge de l’os diminue ,, 
& que fa confiftance augmente en du-: 
reté à proportion de l’âge du fétus ,, 
parce que les liqueurs n’ont plus 
un libre paflage. Ainfi d’une part: 
la nature & la fécherefle des humeurs, 
de l’autre le moins de liquide dans: 
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ces parties, font les deux caufes efficien- 
tes del’endurciffement desos, mais qui De L'Hrp+ 
. dépendent elles-mêmes de la prémière rosTroro- 
difpoñitiondes fibresdont ils font com- SIE ET PES 
polés, & qui,comme je Pai dr fonrdès EN SE 
le prémier moment de leur formation NE A 
plus ferrées,plusunies, plus cohérentes, 
. moins flexibles & moins fouples que 
celles des autres parties , ce qui fait que 
ce font régulièrement & toûjours les 
mêmes qui s’oflifient. 
D. Comment les os ainfi parvenus à 
leur degré de confiftance & de folidi- 
té font-ils nourris & entretenus dans 
cet état ? 
R. Si les canaux dont je viens de parler 
ont été, à raifon de leur finefle, embar- 
raflés & obftrués par les parties terreu- 
fes & mucilagineufes , de manière 
que limpoffibilité dans laquelle ils 
font d'admettre aucun liquide les 
empêche de fervir ou de prendre part 
À la circulation; il n’en eft pas de mé- 
me des vaifleaux dont le diamétre eft 
plus confidérable , & qui n'aïant pas 
été fufcepribles des mêmes engorge- 
mens, permettent toûjours le paflage à 
des liqueurs : or , c’eft d'eux feuls que 
les os tirent leur noutriture. Ils péné- 
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mm trétit dans la fubftance offeufe par 
De L'Hw. des ouvertures que l’on apperçoit aifé- 
posteoco- ment dans les os macérés ou qui ont 
SIEETDEs  bouillis; & quoiqu'ils y foient difper- 
OS EN GE“ {és en pétit nombre, ils font fuffifans 
us pour y porter la matière du fuc nour- 
ricier, Il ne s’agit point en effet de 
renouveller les parties déjà folides , 
puifqu’elles ne fouffrent aucun chan- 
gement ; ainfi ce fuc doit fimplement 
s'adapter & fe joindre aux tuïaux mê- 
mes , qui capables de mouvement, font 
encore dans le cas de perdre de leur 
fubftance , & les feuls qui puiflent 
avoir befoin d’être réparés. De plus , 
ces vaifleaux font non-feulement def- 
tinés à opérer la nutrition de ces par- 
ties, mais à fournir à la moëlle ou 
au fuc moëlleux. J’obferverai encore 
qu’ilsne font point ici diftribués com- 
me dans tout le refte du corps de 
l’Animal; car les veines n’accompa- 
gnent pas les artères, elles prennent 
d’autres routes pour rapporter le fang. 
D. Comment vous propolez-vous de me 
faire envifager les os ? 
R. Nousles confidérerons, 1°, Eu égard 
à leur ftructure interne , & eu égard à 


leur conformation externe : 2°. Eu 
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égard à leur connexion : 3°, Eu égard 
_ à leurs ufages. 

Par rapport à leur ftructure interne, 
nous en examinerons , & la fubftan- 
ce, & les cavités intérieures. 

J'entens par ce mot de fubftance 
le tiflu qui réfulte du plan général 

& de l’arrangementdes fibres offeufes. 
_Non-feulement ces fibres forment des 
os de diverfes figures, maïs je Les 
trouve difpofées différemment dans 
chaque os en particulier , enforte 
qu’elles y font plus ou moins rappro- 
chées ou plus ou moins éloignées les 
unes des autres. 

Les fibres extérieures , & dans la 
partie moïenne des os, font toûjours 
extrêmement ferrées : de l'intimité 
de leur union naît une fubftance 
compacte. | 

Ces mêmes fibres à l’extrémité des 
os cylindriques s’écartent , elles laiffenc 
_entr'elles des intervalles : de-là le vo- 
lume plus confidérable de l’os en cet 
endroit, & du moins de folidité de 
cette partie naît une fubftance fpon- 
gieufe , qui fe rencontre aufi dans les 
os plats, & que l’on nomme diploé 
dans les os du crâne, 


CROIRE 
DE L'Hrp- 
POSTEOLO- 
GIE ET DES 
OS EN GE’- 
NE RAL, 
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amas. Enfin dans les cavités des os longs: 
De L'Hrw-  & cylindriques plufieurs de ces fibress 
posreoro- fe féparent vifiblement les unes dess 
GIEETDES autres; en s'avançant itrégulièrementt 
OS EN GE- dans ces mêmes cavités , elles com 
MT pofent une efpéce de réfeau , & c’eftt 
- cette efpéce de réfeau que l’on appelle 
fubftance réticulaire. 

D. On reconnoit donc dans les os troiss 
fortes de fubftances , c’eft-à-dire, la 
fubftance compacte, la fubftance fpon- 
gieufe & la fubitance réticulaire 2 

R. La difpofition différente des fibres æ 
donné lieu à cette divifion. La fubf-- 
tance compacte eft celle qui forme lee 
corps de l'os, qui en détermine la f-- 
gure , qui en fait & en conftituë læ 
force ; elle eft la plus extérieure & læ 
plus blanche, 

La fubftance fpongieufe eft dans less 
extrémités des os longs qui ont des 
cavités , ou dans tout le milieu des oss 
plats qui n’en ont point; les interval.. 
les des fibres que l’on y obferve font 
autant de cellules qui communiquenti 
enfemble & qui reçoivent les vaif.. 
feaux fanguins qui y dépofent un fucc 
gras connu fous le nom de fuc moël-- 
eux. 
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La fubftance réticulaire, enfin, eft mm 
feulement dans les cavités des os Dr L'Hr- 
longs; elles eft deftinée à foûtenir la posr£oLo- 
diftribution des vaifleaux fanguins qui c1e er pes 
fourniflent la moëlle , & à fupporter 0$ EN GE- 
la moëlle elle-même. NE 

D. Qu'’eft-ce que vous entendez par les 
cavités intérieures de l’os ? 

R. J'en diftingue trois fortes. Les pré- 
mières font les grandes cavités inter 
nés, qui font principalement dans le 
milieu des os longs, & dans lefquel- 
les fe trouve le tiflu réticulaire, Les 
fecondes font les cellules ou les inter 
valles de la portion ou de la fubftan- 
ce fpongieule : &les troilièmes ne font 
autre chofe que les pores ou les con 
duits , dont les uns très-déliés s’éva- 
nouiflent & fe perdent dans la fubf- 
tance de l'os , tandis que les autres 
plus gros, en fuivant des routes obli- 

_ ques, la percent & la pénérrent entiè.. 
rement. 

C'eft de ces petits conduits ou de 
ces pores que j'ai prétendu parler, lorf. 
que je vous ai dit que les vaiffleaux 
qui fervent à l'entretien & à la nour- 
riture des os , ainfi qu’à fournir à la 
moëlle & au fuc moëlleux, s’introdui- 
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comm foient dans la fubftance offeufe & la 

De vw. taverfoient par de petites ouvertures. 

bosrsozo. D. Je ne fçaurois vous déguifer mon 

cxæsrprs étonnement, Selon vous ces vaifleaux 

os ENcr-  fourniflent à la moëlle & au fuc moël- 

NERAL. leux; il eft néanmoins des perfonnes 
qui penfent que les os dans le Cheval 
en font totalement dépourvus ? 

R. C'eft une erreur dont vous revien- 
drez bientôt , & vous allez vous con- 
vaincre par vous-même de lexiftence: 
de l’une & de l’autre. Examinez ces: 
petites cavités cellulaires, vous y re-. 
marquerez un fuc onétueux & liqui-. 
de, qui eft précifément ce que j'ai. 
appellé fuc moëlleux : voïez dans la. 
grande cavité de ces os longs certe: 
moëlle en mafle, enveloppée d’une: 
membrane extrêmement délicate , qui; 
peut être envifagée commeun periofte : 
interne ; & décidez à préfent fi le fen-. 

-timent & l’opinion qui cauloient vo-. 
tre furprife font fondés fur des preu-+ 
ves bien folides & fur des faits bien: 
certains. 

D. Mais quels peuvent être les ufages: 
de la moëlle? les os en tirent-ils leur: 
nourriture ? 

À. Non, cette huile médullaire, icid’une: 

confiftance: 
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confiftance plus ferme, là d’une con- mms 
fiftance plus molle , féparée du fang D; He. 
artériel par les vaifleaux dont j'ai par- posrro1o- 

…é, & par ceux dont le periofte inter- ex er pes 
ne eft tapiflé, après être fortie de ces os EN @r”- 
canaux s’extravale ; fa portion la plus NFRAL. 
liquide tranfude à travers la fubftan- 
ce des os par leurs porofités feulement, 
fans qu’il y ait à cet effet des vaifleaux 
particuliers :ainfion peutavancer, fans 
crainte de s’égarer, que la moëlle, ainfi 
que le fuc moëlleux , corrige la rigidi- 
té des fibres, donne pour ainfi dire 

de Îa fouplefe à la fubftance ofleufe, 
 & la rend moins féche , moins fra. 
_ gile & moins caflante. | 
D. La conformation extérieure des os 
nous préfente-t’elle beaucoup d'objets ? 
R, Le volume des os, leur figure, leurs 
parties, leurs éminences, leurs cavi- 
tés, leurs inégalités , tout eft égale. 
mentinterefflant,& mérite de votre part 
une attention fingulière. 
. Quant à leur volume, il en eft de 
gros , de moïens & de petits. 
Par rapport à leur configuration , 
ils varient en conféquence de la dif- 
pofition & de l’arrangementdivers des 
fibres qui les compolent. Sont-elles 
 Towe IL Part. L D 7 
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mms comme des faifceaux joints enfemble: 

Di cHw. en manière de cylindre ? il en réful-- 

posrzoro-  tera des os cylindriques. Forment-elles; 

cr pes des lames applaties >? ce feront des os: 

OS EN GE- plats, tels que ceux du crâne & de: 

NERAL. l’omoplate : & ainfi des autres fi-- 
bres offeufes. 

D. Définiflez-moi ce que vous enten-. 
dez par les parties des os 2 

R. J'entens par les parties des os certai-- 
nes portions de leur furface externe, 
que je divife différemment, & que: 
leur étenduë , leur forme & leur fi-- 
tuation détermine, Ainfi dans ies oss 
longs je aiftingue un corps ou une: 
partie moïenne, & deux extrémités, 
l’une fupérieure ou antérieure, l’autre: 
inférieure ou poftérieure, Dans les os: 
plats je reconnoïis deux faces , l’une: 
interne , l’autre externe ; des angles ,. 
une bafe , des bords & des parties la 
térales. 

D. C'eft fans doute dans la furface de: 
chaque piéce offeufe que vous obfer- 
vez des éminences ? 

À. Non-feulement j'y obferve des émi-- 
nences , mais des cavités & des iné-. 
galités. | 

J'appelle éminence tout allonge-- 


LS 
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ment, toute faillie , toute élevation semmn 
qui fe remarque extérieurement à l'os. ps L'Hrp- 
Celles qui font continuës avec l'os ; rosrsoLo- 
& qui forment un feul & un même ce sr pzs 
corps avec lui, fe nomment apophi- 0$ EN 6e- 
{es : celles qui y font fimplement con- NX RAI: 
tiguës, & qui y paroiflentcomme rap- 
portées & comme unies, s'appellent 
épiphifes ; elles fe joignent avec l’âge 
fi étroitement au corps de los, qu’elles 
deviennent apophifes. | 

. Ces deux fortes d’éminences reçoi- 
vent encore d’autres dénominations 
en conféquence de leur figure. Re- 
 marque-t'on à leur furface une con- 
vexité, un arrondiflement & une éga- 
lité > on les nomme têtes: font-elles 
applaties de côté & d'autre ? elles 
prennent le nom de condyles  font- 
elles irrégulières & raboteules ? on leur 
donne celui de tuberofité : évafées 
dans leurs extrémités , font-elles étroi- 
tes dans leur milieu? on les appelle 
col. Enfin lorfque ces éminences font 
aiguës ou en pointes , on les nomme 
_épines ou épineufes , & crêtes fi elles 

font longues & tranchantes. 
_ Ileneftencore d’obliques , de tranf- 
verfes,de fupérieures & d’inférieures;le 


C ïj 
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femur a deuxtuberofités, que l’on ap. 
pelle trochanter ; en un mot, je vousem 
ferai connoîïtre que nous nommonss 


filoïdes, condiloïdes | coracoïdes ,, 
maftoïdes, &c. 

Les cavités ne font pas moins dif. 
férentes entr’elles, & en moins grandi 
nombre que les éminences. 

Je prétens par ce terme de cavité: 
exprimer en général tous les enfonce-- 
mens que vous appercevrez à la par 


üe externe des os que nous exami-- 


nerons en détail. 

Les unes logent les parties molles, 
comme le cerveau, les yeux; les au 
tres reçoivent des partiesdures, com. 
me celles qui font deftinées à l’em— 
boitement de l’éminence d’un autre os. 

Les prémières font des fofles , lorf: 
que leur ouverture eft large; des fi: 
nus, lorfque leur entrée eft plus étroi- 
te que le fond ; desfoflertes , quandl 
elles font petites; des trous,quand elles: 
percent d’outre en outre; des fentes ,, 
quand lépaifleur de l'os eft percée: 
par une ouverture longue & étroite ;: 
des canaux ou des conduits > lorfqu’el-. 
les cheminent en manière de tuïau 4 
des pores, lorfque ces canaux ou ces: 
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conduits font extrêmement déliés ou nn 
comme imperceptibles ; des gouttières, Dr 1'Hro- 
lorfqu’elles forment des demi canaux rosrroro- 
longs & ouverts ; des raïînures, des GIF ET ns 
cancelures , des fillons, quand ces de- 5 EN GE 

s , ° NE RAL. 
mi canaux font fort étroits, fuperf- 
ciels & en quantité ; des finuoñtés $ 
quand elles donnent pañage À des 
tendons ; des fciflures , lorfqu’elles re- 
çoivent des vaifleaux fanguins & des 
nerfs ; des échancrures, quand le bord 
de los eft comme entaillé : enfin on 
les appelle labirinthe , lorfque après 
plufieurs contours cachés elles com- 
Muniquent entr’elles. 

Les fecondes cavités, je veux dire 
celles qui reçoivent des parties dures, 
{e diftinguent par leur plus ou moins 
de, profondeur. 

Les plus profondes fe nomment 
cotyloïdes ; & telle eft celle qui reçoit 
la tête du femur: les autres s'appellent 
alveoles ; telles font celles dans le 
quelles les dents de l’Animal font f- 
chées & enclavées. | 

Les moins profondes font dites gle- 
noïdes ; telle eft celle de lomoplate. 

À l'égard des inégalités fuperficiel.. 

es, où elles fervent aux infertions 
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pme des tendons ; ou elles fervent à atta- 

D:cHw. cher des mufcles: ainfi on les nom- 

PosTEOLO- me facetes, empreintes, impreflions ,, 

emETDES traces, marques tendineules, mufcu-: 

os EN GE'- Jaires , ligamenteules, &c. 

NERAL. D), On ne peut être plus fatisfait que: 
je le fuis de tout ce que je viens d’en 
tendre: mais il me femble que vous: 
n’avez point encore fait mention de: 
la connexion des os ? 

R. L'union & l’affemblage différent de: 
toutes les piéces offeufes dont Le fque-- 
Jette eft compolé porte en générall 
le nom d’articulation, à l'exception de: 
cette liaifon naturelle & intime, part 
laquelle deux os féparés dans le Pou--- 
lain n’en forment plus qu’un feul danss 
le Cheval ; car cette liaïfon naturelles 
& intime fe nomme fimphife. | 

La plus grande partie de ces piéces 
deftinées à l'exécution de certains mou: 
vemens ont entr’elles un rapport &x 
une convenance d’où dépend la faci 
lité , la liberté & la poffibilité de leur 
action : d’autres toûjours immobiles 
mais non moins bien aflorties,font ar: 
rêtées fixément enfemble ; d’autres ent 
fin maintenuës par des intermédes;. 
els que des cartilages & des Liga 


D'HIPPIATRIQUE. 39 


mens, participent , & de la mobilité eme 
desunes, & de l’immobilité des autres. DE L’Hrr- 
1l eft donc, à proprement parler , trois rosrro10- 
fortes d’articulations, la prémière fans G1E ET DES 
mouvement, la féconde avec mouve- 9$ EN GE- 
ment, la troifième fans mouvement Ÿ° #7 
& avec mouvement, & celle - ci eft 
une articulation mixte. 

L’articulation immobile a lieu de 
deux manières: elle fe fait ou par en- 
grenure , ou par trou & par cheville ; 
par engrenure, lorfque la connexion 
eft telle qu’elle eft affermie par des 
dentelures & des enfoncemens qui fe 
répondent, de façon que ces éminen- 
ces & ces cavités font réciproquement 
& mutuellement reçuës les unes dans 
les autres, & c’eft ce que nous appel- 
lons future ; par trou & par cheville, 
lorfque l'os eft enchaflé & fiché dans 
la cavité , comme le feroit une chevil- 
le dans un trou : telle eft l’articula- 
tion des dents, à laquelle on a don- 
né le nom de gomphole. 

Les articulations mobiles peuvent 
toutes fe rapporter à quatre efpéces 
de mouvemens , fçavoir, à celui de 
coulifle, de genou , de charnière & 
de pivot, 
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ris Le mouvement de coulifle fe fait 
De vHw.  duand deux os coulent & gliflent l’un 
posteoro- dur l’autre, comme les vertébres par 
exerpes leurs apophifes obliques. 


OS EN GE°- Celui de genou, lorfque la tête d’un 

NFRAL. os fe meut dans une cavité, comme 
la tête du femur dans la cavité de l’if- 
chion. 


Le mouvement de charnière ne peut 
avoir {on exécution que lorfque l’ex- 
trémité de l'os a deux éminences & 
une cavité, & que l'extrémité de l’os 
qui s'articule avec le prémier a deux 
cavités & une éminence ; ou lorfqu’u- 
ne extrémité de los eft reçuë par un 
os, & que fon autre extrémité reçoit 
le mème os ; ou enfin, lorfqu’un os en 
reçoit deux autres, un à chaque extré- 
mité , comme les vertébres. 

Enfin le mouvement de pivot a lieu 
lorfqu’un os confidérable tourne fur 
une pointe, comme la prémière verté- 
bre cervicale fur Papophife odontoï- 
de de la feconde, | 

L’articulation mixte eft , par exem- 
ple » celle qui joint les vertébres par 
leur corps & à los facrum , ces os 
n'aïant qu’un mouvement de reffort 
& de flexibilité proportionné à l’éten- 
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duë & au volume du cartilage qui les semer 
unit , fans qu’ils puiffent glifler les uns De r’Hrr- 
{ur les autres. POSTEOLO- 
D. Mais il me paroît que tous les mou- SIEET PrS 
vemens dont vous venez de m’entre- 95 EN GE 
tenir doivent produire des accidens *° **” 
fréquens ; car 1l doit néceffairement 
en réfulter fur tout des articulations 
mobiles , puifque leur jeu eft toüjours 
fuivi d’une collifion violente entre 
des corps durs ? 
R. Les accidens qui pourroient réfulter 
de cette collifion ont affurément été 
prévus. Toutes les parties des os del- 
tinés à fe joindre à quelqu'autre, & 
À exécuter des mouvemens, font en 
effet recouvertes d’un cartilage extré- 
mement adhérent , & ce cartilage lui- 
même eft rendu plus fouple & plus 
oliffant , parce qu'il eft continuelle- 
ment abbreuvé par une humeur muci- 
lagineule que lon nomme fynovie, 
Cette liqueur vifqueufe , & femblable 
À peu près à un mucilage liquide , eft 
fournie, felon quelques-uns, par des 
glandes mucilagineufes , qui font des 
organes par lefquelslefang la dépole, 
& en partie par les pores de la furfa- 
ge interne des ligamens capfulaires : 
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= clle fe répand entre les piéces arti. 
De c'Hw-  culées, elle en facilite les mouvemens, 
rosrrouo- elle empêche qu’elles ne fe froifent, 
SIEET DES  & fans elle les cartilages dont il s’agit 
OSEN GE- fe deflécheroient & s’uferoient infail- 
NA liblement. 
D. Qu’eft-ce que c’eft que les ligamens 
dont vous me parlez 2 
R. La connexion des os eft encore main- 
tenuë & affermie par des ligamens 
extrêmement forts , & dont la ftruc- 
ture & la pofition varient felon les ef- 
péces des articulations. En général ils 
font prefque tous placés en dehors , 
quoique quelques - uns d’entr’eux 
foient en dedans , comme par exem- 
ple le ligament rond qui attache la 
têre du femur dans la cavité des os 
des îles , le ligament qui attache le 
tibia avec l'extrémité inférieure du 
femur , & celui de la prémière verté- 
bre qui affermit l’apophife odontoïde 
de la feconde. 

J'ai dit que leur ftructure & leur 
pofition varient felon les efpéces d’arti- 
culations : obfervez aufli que dans 
toutes les articulations vous trouve- 
rez des ligamens larges, ou plutot des 
membranes où des toiles ligamenteu- 
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fes qui envelopperont toute l’articula- mesmamm 
tion , en s’attachant aux deux os qui De L'Hrr- 
la forment ; & qui fervant comme rosrso1o- 
de capfule à la fynovie, s’oppoferont 61e ET Des 
à l'écoulement & à la perte de cetre 9S EN GE£- 
humeur. Voïez les articulations par *° 
charnière : outre les ligamens capfu- 
Jlaires que je viens de vous faire re- 
marquer, vous en découvrirez de la- 
téraux fitués en dehors des prémiers ; 
& les parties où vous en rencontrerez 
le plus de cette forte font les verté- 
bres , les articulations du genou, des 
jarrets, &c. 

D. Je fçavois que les cartilages & Îles 
ligamens font regardés comme des 
parties miniftrantes des os; mais je 
ferois très-curieux d’être inftruit de 
ce que vous penfez du periofte ? 

À. Non-feulement les os font revêtus 
extérieurement d’une membrane, mais 
leurs cartilages & leurs ligamens en 
{ont aufli pourvus; celle des cartila- 
ges s'appelle, ainfi que je vous lai dit, 
perichondre,; celle des ligamens peri- 
defme, & celle des os periofte. 

L’expanfion membraneule à laquel- 

le on a donné ce nom eft compolée 
de plufeurs plans de fibres particu- 
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———  Jières. Le plan le plus interne eft im 
DE L'Hip- médiatement adhérent à la furface 
PosTroLo- … offeufe, il y eft attaché par quantité 
ed PS de petites extrémités fibreufes de tous 
Len les plans qui s'engagent dans les po- 
. A 
res de l'os. Cette membrane ne revêt 
pas les portions couvertes par les car- 
tilages , ni celles qui font occupées 
pas les attaches des ligamens & les 
tendons , ni les parties expofées au 
frotement ; fon ufage eft de foûtenir 
une infinité de vaifleaux capillaires 
dont elle eft percée, qui fourniflent 
la nourriture à la fubftance offeufe & 
à toutes les parties qui appartiennent 
à l'os. Elle à une vertu de reflort , 
une faculté élaftique , par le moïen de 
laquelle elle tend à fe refferrer, à re- 
venir fur elle-même, & à s’applanir 
après qu'elle a été élevée par les petits 
vaifleaux qui font entr’elle & l'os : 
ainfi elle accélére la circulation du 
fang & de la limphe dans les parties 
les plus reculées des fibres ofleufes. 
Entremêlée d’ailleurs d’une quantité 
de filamens nerveux, elle eft d’un fen- 

| timent exquis. 
Enfin, vous attendez fans doute 
que je vous explique les fonctions 
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générales des os. Je vous en ai dé- mme 
voilé les principales, en vous annon- D; ;Hir. 
çant que de cet édifice offeux dépend rosrro1o- 
la force, la forme & l'attitude deserzer DES 
autres pièces qui compolenële corps ©S EN GË- 
de PAnimal, Lesapophifes & les épi- NERAL- 
phifes donnent plus de fermeté & 
d’affietre aux articulations, enau gmen- 

tant les points de contact; elles mul- 

tiplient les infertions des mufcles & les 

attaches des ligamens , elles changenr 

les directions de plufieurs de ceux qui 

paflent auprès de l’axe du mouve- 

ment, & elles en facilitent l’action 

par l’augmentation de l'angle d’in- 
clinaïfon. Quant aux articulations 

mobiles , elles fervent aux différens 
mouvemens & changemens de fitua- 

tion du corps & de fes païties. Au 

furplus, l'envie que j'ai de répondre 

à tout ce que vous pouvez exiger de 

moi m’engagera à profiter de toutes 

les occafons où je pourrai vous fatis- 

faire À cet égard ; & vous ne devez 

pas douter qu’il ne s’en préfenre quel- 

ques -unes dans l'examen que nous 

allons faire de chaque os dont ce 

fquelette eft formé, & que, pour me 

prefcriré un ordre méthodique, je di. 
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mme Vi(e En trois païties, fçavoir, en avant- 
DrcHw- Main, en corps & en arrière-main. 


POSTEOLO- Dans l’avant-main je comprendrai 

GIEET DES  feulement la tête, les vertébres cervi- 

OSENGE-  çales-& les extrémités antérieures. 

NE RAL. Dans Île corps les vertébres dorfa- 
les & lombaires, les côtes & le fter- 
num. 


Dans l’arrière-main enfin le baf- 
fin & toute l'extrémité poftérieure. 


\ e 
À f 
AUOT INTIN 
BOUQUET LT 
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PMAPITRE SECOND. 


Des os de l'avant-main. 


ARTICLE PREMIER. 
DES OS DE LA TETE. 


D.N TE faites - vous aucune divifion 

particulière de la tête ? 

R. Je divife la tête du fquelette en 
trois parties, fçavoir,en crâne, en mA- 
choire antérieure & en mâchoire pof- 
térieure. Confidérons-la d’abord com- 
me un compolé de plufieurs os, dont 
les uns font en nombre pair & les 
autres en nombre impair. 

Ceux qui font en nombre pair font 
les parietaux , les temporaux, les an- 
gulaires , les zigomatiques, les ma- 
xillaires, les os du nez, les os du pa- 
lais & les cornets du nez. 

Les impairs font le coronal, l’oc- 
cipital , le fphenoïde , l’ethmoïde & 
le vomer , ainfi que l’os de la mAchoi- 
re poftérieure. 

Il en eft qui font uniquement def. 


à 
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Dem tinés à former la cavité du crâne, 
Drsospe les autres forment la mâchoire anté- 
LATETE.  rieure, ou bien les uns & les autres 
font communs à ces deux parties. 

Les os propres du crâne font l'os. 
frontal, l'os occipital, les deux parié- 
taux & les deux temporaux. 

Ceux qui forment la mâchoire an- 
térieure font les os du nez, les os an- 
gulaires, les zigomatiques , les ma- 
xillaires , les os du palais, les cornets 
du nez, & le vomer. | 

Ceux qui font communs au crâne 
& à la mâchoire antérieure font l’eth- 
amoïde, ou los cribleux, & le fphe- 
noïde. 

Tous ces os font unis d’une maniè. 
re qui ne leur permet aucun mouve- 
ment ; ils font articulés par des futu- 
res auxquelles on donne des noms, 
ou tirés des os dont elles forment la 
connexion, ou relatifs à leurs propres 
figures : ainfi nous reconnoiflons la 
future frontale, qui unit le frontal aux 
deux parietaux; la fagitale, qui unit 
les deux parieraux l’un à l’autre; la 
lambdoïde ; qui joint les parietaux 
à l’occipital ; la temporale, qui unit 
les temporaux aux parietaux ; la tranf- 

verfale , 
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verfale, qui unit les os du nez semmemm 
. au frontal ; la nafale, qui joint les os Ds os pr 
du nez lun à l’autre; l’angulaire, qui Larr re. 
joint l'os angulaire au frontal, aux 
os du nez & aux maxillaires ; la ma- 
xillaire , qui unit les maxillaires avec 
les os du nez & les zigomatiques ; la 
fphenoïdale qui joint le fphenoïde 
avec le frontal , les temporaux & les 
os du palais; enfin l’ethmoïdale , qui 
unit l’ethmoïde au frontal & au fphe- 
noïde, &la palatine , qui joint les os 
du palais aux maxillaires & à ce mê- 

me fphenoïde , outre l’union & la 
- jonction plus intime de l’un & l’au- 
tre des maxillaires , union & jonction 
que nous nommerons fymphile, 

Dans le Cheval la plüpart de ces 
futures difparoiflent, parce que les os 
s’uniflent entièrement: on ne peut 
donc plus les diftinguer; d’ailleurs 
cette connoiffance ne préfente rien de 
bien important & de bien utile ponr 
la pratique. 


Tome IL, Part. L D 
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ÉLEME N s 
DES! OS D TECR ANNE. 
SECTION PRÉMIÉRE,. 


U’eft-ce que vous entendez pré- 

cilément par le crâne ? | 
Nous entendons précifément par le 
crâne cette efpéce de boëte formée 
par l’aflemblage de los frontal , de 
l'os occipital, des deux parietaux , 
des deux temporaux , de l’ethmoïde 
& du fphenoïde, & deftinée à con- 
tenir , à loger & à renfermer cette 
mafñle connuë fous la dénomination 
de cerveau , de cervelet & de moëlle 
allongée,qui dans le Cheval , ainfi que 
dans l’homme, eft l'organe des orga- 
nes, & un des prémiers mobiles de 
toute l’œconomie animale. 


D. C'eft fans doute par los frontal que 


vous voulez commencer l’examen des 
os propres du crâne ? 


R. L'os frontal ; ainfi appellé parce qu’il 


forme le front , eft diviféen deux pié- 
ces dans le Poulain , & n’en fait plus 
qu’une feule dans le Cheval. J’obfer- 
ve d’abord que fa partie inférieure & 
latérale préfente une légère fofle, qui 
forme la partie fupérieure de la foffe 
orbitaire. 


D'HIPPIATRIQUE. si 
Confidérez-y de plus deux faces , emma 
J’une externe & l’autre interne, Ds cad 
__ La face externe a deux éminences cran. 
ou apophifes , deux trous , un de cha- 
que coté , & deux échancrures. 
Les trous, qui quelquefois font en 
plus grand nombre, font fitués à la 
partie latérale externe, dans l’endroit 
qui forme le deflus de l'orbite ; on 
les nomme trous fourciliers , à caufe 
de leur pofition au lieu des fourcils: 
ils donnent paflage à un nerf, à une 
veine & à une artère qui viennent 
de dedans l'orbite fe diftribuer dans 
- les mufcles & dans la peau du front. 
Les apophifes, que je crois pouvoir 
appeller apophifes orbitaires , font les 
eux éminences qui joignent cet os 
avec deux pareilles apophifes du zigo. 
ma qui forment le deflus de l'orbite ; 
c’eft à ces apophifes que font les trous 
fourciliers: quant aux deux échancru- 
res , elles font au deflus de ces trous, 
& contribuënt à la formation de la 
cavité que l’on. nomme les falières. 
La face interne de cet os eft moins 
unie, elle eft garnie de plufeurs pe- 
tites fofles ou anfraétuofités qui répon- 


dent aux circonvolutions du cerveau. 
D ij 
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Dans fon milieu eft une légère émi- 

nence longitudinale, que l’on nomme 

l’épine frontale ; elle ferc d'attache au, 
replis de la dure mere, que j'appellerai 

la faulx ou le replis falfiforme : &. 
dans l’épaiffleur même de cet os, à fa 

partie inférieure, font deux cavités for- 

mées par l’écartement des deux tables 
qui le compofent, & féparées par une 

cloifon ofleufe ; ce font ces deux ca=. 
vités que l’on diftingue par le nom 

de finus frontaux, & qui s'ouvrent par. 
plufieurs petites ouvertures dans la 
cavité des nafaux, & c’eft dans ces fi 
nus mêmes que fe filtre une partie de: 
l'humeur muqueufe qui fe décharge: 
dans cette cavité. 


. Quelle eft la fituation des parietaux à 


R. Les parieraux, dont le nom dérive deÿ 


paries ; qui fignifie mur ou parois , pari 
ce qu'ils forment les parois du crâne, 
font deux os, un de chaque côté, pla- 
cés entre le frontal , l’occipiral & less 
temporaux : ces os font d’une figures 
quarrée ; ils ont aufli deux faces, unes 
externe , & l’autre interne. 

La face externe n’a rien de remaræ 
quable, & l’on obferve feulement à 
la face interne quelques fillons forméss 
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par des vaifleaux artériels de la dure == 
mere: c’eft dansle milieu de ces deux Des os pu 
os ,; & intérieurement , que fe trouve CRANE- 
attachée la faulx. J'obferverai qu'ils 
ont dans l’Animal moins d’épaifleur 
que tous les autres os du crâne; mais 
ils font d’ailleurs défendus par les muf- 
cles crotaphites qui les recouvrent en- 
_ tièrement, & qui peuventconféquem- 
ment amortir les impreffions des coups 
qui pourroient leur porter atteinte. 
D. Quel eft celui des os que vous nom- 
mez l’occipital ? 
R. L’occipiral eft un os d’une forme très- 
- irrégulière : c’eft celui qui eff fitué au- 
delà ou au deflous des os parietaux, & 
qui forme la partie la plus confidéra- 
ble du crâne. | 
Reconnoilfez-y deux faces, une ex- 
terne & l’autre interne. 
La face externe vous préfentera des 
éminences & des cavités. 
L'éminence la plus remarquable 
ef celle qui forme la nuque. C'’eft 
une apophife placée tran{verfalement 
À la partie fupérieure de cet os, & 
deftinée à fervir d'attache, & à aug- 
menter la force des mufcles exten- 
feurs de la tête; c'eft proprement 
l’apophile dela nuque, D ii} 
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pren A la partie poftérieure & latérale de 
Drsos py Ce même os font deux autres émi- 
CRANE. nences affez longues, que l’on peut 


appeller apophifes ftiloïdes ; elles fer- 
vent d'attache à d’autres mufcles de 
la tête & de l’os hyoïde. 

Entre ces deux apophifes font deux 
autres éminences plusrégulières,arron- 
dies & polies ; on les nomme apophifes 
condiloïdes: ce font elles qui forment 
l'articulation de la tête avec la pré- 
mière vertébre cervicale. 

Enfin la dernière apophile fe nom- 
me apophife cuneïforme , parce qu’elle 
s’avance comme une efpéce de coin en- 
tre les os du crâne; elle eft fituée au def- 
fous des apophifes condiloïdes , & s’a- 
vance jufques au corps de l'os fphenoï- 
de ;, avec lequel elle s’unit étroitement, 

Les cavités que l’on peut obferver 
à la face externe de l’occipital , font 
des trous , des échancrures & une fofle. 

La fofle en occupe la partie fupé- 
rieure ; elle eft formée par l'intervalle 
qui eft entre l’apophife de la nuque 
& les apophifes condiloïdes. 

Les échancrures font au nombre de 
quatre. Les deux prémières font entre 
les apophifes ftiloïdes & condiloïdes ; 
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elles reçoivent des éminences de la : 


prémière vertébre du col, dans certains 
mouvernens de la têre, 

Les deux dernières font une de 
chaque côté de l’apophife cuneïforme; 
elles contribuënt à former ce qu’on ap- 
pelle les fentes ou les trous déchirés. 

A l'égard des trous, nous n’envi- 
fagerons pas ceux qui, fort petits d’ail- 
leurs & placés irrégulièrement , don- 
nent pañage à des petits vaifleaux qui 
pénétrent dans la fubftance de cet 
os ; ils ne font pas toûjours les mé- 
mes, & ne méritent pas des noms par- 
ticuliers : nous ne parlerons donc que 
de ceux qui font les plus confidérables ; 
il en ef trois, deux pairs & un impair. 
_ Les prémiers font un de chaque 
côté , au deffous des apophifes condi- 
loïdes; je les nomme trous condiloï- 
diens ou vertébraux, car c'eft par eux 
que paffent les vaifleaux vertébraux qui 
entrent des vertébres dans le crâne. 

Le troifième, ou l’impair, eff le plus 
grand ; aufli le nomme-t’on le grand 
trou de loccipital, fitué entre les deux 
apophifes condiloïdes: il donne paf- 
fage à la moëlle de l’épine. 

La face interne n’eft pas à beau- 
| D üij 
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coup près fi compofée. Je ne ferai 
point mention des trous qui y péné- 
trent ; je viens de vous les décrire , & 


cette répétition feroit aflez inutile. Ce 


que nous y remarquerons de plus 


particulier , eftun prolongement offeux 
que je nomme apophife falfiforme , 
parce qu’il fert d’attache à la faulx 
dans l'endroit où elle s’écarte pour for- 
mer la cloifon tranfverfale , que dans 
l'homme on appelle ainfi, & qui eft 
auffi connuë fous la dénomination de 
tente du cerveler. Cette apophife eft 
au milieu de la partie fupérieure de 
la face interne de cet os: à {es par- 
uies latérales, c’eft-à-dire, de chaque 
côté de ce prolongement, eft une émi- 


nence tran{verfale où s’attache le replis 


de la dure mere qui forme la feconde 
cloifon dont je viens de parler, & qui 


fait elle-même partie de celle qui fé- 


pare le cervelet d’avec le cerveau. 


Enfin , au deflous de l’apophife fal- 


fiforme eft une fofle arrondie, defti- 
née à contenir , & le cervelet, & la 
moëlle allongée, 


poraux font les deux derniers os pro- 
pres du crâne » 


D. Si je ne me trompe, les deux tem 
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À. Les deux temporaux, qui font, ainfi eme 
. que vous vous l’êtes juftement rappel- Ds os pu 
lé, les deux derniers os propres du cRrANE. 
crâne, font placés, un de chaque côté, 
au deflous de l’occipital & des deux 
parietaux : vous y verrez une face in- 
terne, une face externe, & deux par- 
_ties; l’une que l’on nomme écailleu- 
{e, qui en eft la plus grande portion ; 
l’autre que l’on appelle partie pier- 
reufe, parce qu’elle eft extrêmement 
dure; elle eft poftéricure à la prémière. 
La face externe préfente deux apo- 
. phifes , deux échancrures, une fofle 
& un canal. 
La prémière de ces apophilfes eft la 
zigomatique ;elle vient fe joindre avec 
. une femblable éminence du zigoma, 
& elles forment enfemble une arcade 
que j'appelle le pont jugal, attendu 
fa reflemblance à un joug. 
La feconde eft d’un moindre vo- 
lume : elle eft la bafe de la prémière ; 
on la nomme apophife maftoïde ; 
elle fert d'attache À des mufcles, & 
borne encore l'articulation de la m àâ- 
choire inférieure. | 
La prémière échancrure eft entre 
le corps de cet os & l’apophife zigo- 


D 
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matique ; elle contribuë à la forma- 
tion de cette grande cavité que l’on 
nomme les falières : l’autre eft plus 
irrégulière , & fe trouve à la partie 
Ja plus reculée de ces os ; elle fait la: 
plus grande portion du trou déchiré 
deftiné à donner pallage au commen- 
cement de la jugulaire , & au nerf 


de la huitième paire. 


La fofle eft une cavité placée en 
devant de lapophife maftoïde ; elle 
reçoit l’apophife condiloïde de la 
mâchoire poftérieure. 

Quant au canal, on le nomme le 
conduit offeux ; il pénétre de dehors juf- 
ques dans la partie pierreufe decetos, 
dans laquelle eft renfermée l'organe de 
l’ouïe, & contient des particularités que 
nous examinerons dans un moment, 

À cette face externe font encore 
plufieurs petits trous qui n’ont rien de 


fixe, & qui ne fervent qu'à donner 


paflage à des vaifleaux fanguins qui 
pénétrent dans la fubftance de cet os. 
Il n’en eft qu’un feul de régulier, & 
dont la fituation foit conftante ; on le 
voit au deffus du conduit offeux: il 
en fort un filet de nerf dépendant de 
la portion dure du nerf auditif. J'ap- 


{ 
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pelle ce trou ftiloïdien, par rapport à rem 
{a pofition au deflus de l’apophife Ds os pu 
ftiloïde de l’occipital. CRANE- 
La face interne du temporal a moins 
_d’irrégularités : on y voit une fofe 
confidérable, qui fe nomme la fofle 
temporale ; elle fait partie de la gran- 
de cavité du crâne , & loge confé- 
quemment une portion du cerveau. 
Au deflus de cette foffe eft un prolon- 
gement oblique & tranchant où s’at- 
tache le replis de la dure mere qui forme 
la tente du cervelet; ce prolongement 
_diftingue auf intérieurement la por- 
tion pierreufe de la portion écailleufe, 
À cette portion pierreufe eft un trou, 
que lon nomme le trou auditif, par 
où entre le nerf de la feptième paire 
deftiné à l'organe de l’ouïe. Canf- 
derons-là avec atrention , cette partie ; 
c’eft proprement celle que l’on appel- 
le la roche, & qui a fait auffi don- 
nér à ces os le nom d’os pétreux. Elle 
Eft très-inégale en dehors; mais il eft 
en dedans des cavités plus régulières. 
Ces cavités font , 1°. un canal dont 
nous avons déjà parlé, & que je vous 
ai dit être le conduit offeux ou audi- 
tif externe, dans le fond duauel eft la 
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membrane du timpan ; & tout l’efpace 
qui fe trouve au-delà de cette mem- 
brane forme la caifle du tambour. 
Dans cette caifle font trois ouvertures. . 


La prémière eft celle d’un autre con-! 


duit,en partie offeux & en partie mem-. 
braneux, qui communique dans le: 
fond des fofles nafales ; c’eft ce que: 
l’on appelle dans l’homme la trom-. 
pe d’Euftache. 

Quant aux deux autres , l’une ai 
une figure ronde , l’autre une forme: 
ovalaire ; la prémière eft dite fenêtres 
ronde :; la feconde, fenêtre ovale, 

La fenêtre ronde eft fermée par une: 
membrane , qui eft une continuation! 
du periofte; la fenêtre ovale eft bou-- 
chée par la bafe d'un petit os , que: 
l’on nomme l’étrier. Ces deux ouver-- 
tures pénétrent dans une cavité un} 
peu plus grande , que nous appellonss 
le VELHDUIÉS EH 

Au-delà de ce veftibule,& toûjourss 
à la portion pierreufe, eft encore unes 
petite cavité contournée en fpirale s; 
faifant environ deux circulaires ; om 
lui donne le nom de limaçon, & fon 
embouchure fetrouve dansle veftibules 

Il y a de plus d’autres cavités for 
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- imant des demi contours en manière de vmemaneme 
petits canaux féparés ; elles font appel- Dss os pu 
* lées canaux demi-circulaires : leurs cRANE. 
* embouchures aboutifflent aufli dans 
le veftibule. C’eft cet aflemblage de 
contours & de cavités compofées du 
veftibule, du limaçon , des canaux 
 demi-circulaires , que l’on nomme en 
général le labirinthe, & qui forme 
en plus grande partie lorgane de 
louïe, puifque toutes celles-ci font 
tapiffées de la portion molle du nerf 
auditif, Les autres qui achevent de 
perfectionner cet organe, font des os 
* particuliers détachés abfolument & 
entièrement de l'os pétreux , & qui 
{ont contenus dans le conduit offeux ; 
ces os font au nombre de quatre , dé- 
fignés par des noms qu’ils tirent de 
leur forme & de leur figure, fçavoir, 
le marteau, l’étrier , l’enclume & le 
lenticulaire, 
D. Vous ne pourrez achever la defcrip- 
tion des os du crâne, qu'en me dé- 
montrant encore & le fphenoïde & 
l’ethmoïde 2 
R. Non certainement : mais l’un & 
l'autre de ces os font communs au 
crâne & à la mâchoire antérieure. 
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Le fphenoïde eft placé à la partie 
Drsospy  poftérieure du crâne, où il {ertcomme 
CRANE, de clef pour la jonction & l’union 
des autres os, tels que l’occipital, les 
parietaux & les temporaux. 

Je ne puis vous décrire parfaite- 
ment cet os, qu’en vous y faifant re- 
marquer une partie interne, une par- 
tie externe, un corps & deux bran- 
ches. 

Le corps en eft la partie moïenne 
la plus épaifle. 

Les branches font deux éminences 
applaties qui fe prolongent jufques vers 
l'os frontal , entre l’os temporal & le 
maxillaire ; elles font une partie de 
l'orbite : on peut les appeller les gran- 
des aîles du fphenoïde, 

La face externe nous offre d’abord 
deux apophifes, auxquelles on peut 
accorder le nom de petites ailes, & 
qui dans l’homme portent celui de 
pterigoïdes, vû leur reflemblance avec 
les ailes des chauves iouris; elles fe 
joignent avec les os du palais. 

Entre ces deux apophifes , & dans 
le corps même de cet os, eft une émi- 
nence pointuë & faillante, appellée 
l’épine de l'os fphenoïde , à laquelle 
s’unit la bafe du vomer. 
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Il eft encore dans cette face trois mm 
trous de chaque coté, qui pénétrent Drs os pu 
_ jufques dans la cavité du crâne, CRANE: 

Le prémier d’entr’eux forme un ca- 
nal d’un pouce, & quelquefois plus 
_ de longueur, par où pale l'artère ca- 
rotide pour entrer dans le crâne: on 
le nomme le conduit carotidal ; & ce 
conduit mene à un petit trou qui s’ou- 
vre du côté de l’orbite, & qui don- 
ne paflage à des nerfs de l'œil. 

Le fecond s'étend aufli en forme 
de canal , & fert de paflage au nerf 
optique qui va s’inférer dans l'œil : 

. on le nomme trou optique. 

Le dernier eft le moins confidéra- 
ble: on lappelle trou orbitaire , par- 
ce qu’il pénétre de l'orbite dans le 
crâne , à côté de l’os ethmoïde , & 
fournit un paffage à un petit nerfcon- 
nu fous la dénomination de nerf mo- 
teur des yeux. | 

Obfervez à la face interne de cet 
os deux fofles fituées au revers des 
grandes aîles , elles fervent à loger 
une portion du cerveau ; vous y ap- 
 percevrez auf l’orifice des trous dont 
je viens de parler: mais faites atten- 

_ tion que les deux trous optiques font 
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joints l’un à l’autre, & paroiflent {e: 
confondre par une fente tran{verfale.. 

Vous trouverez encore à la face in-: 
terne du corps de cet os un léger® 
enfoncement qui répond à ce que l’on 
nomme , dans l’homme, la felle tur-- 
{chique ; c’eft dans cet endroit qu’eftt 
logée la glande pituitaire , & je don-- 
ne à cet enfoncement le nom de fofle: 
pituitaire. 

Dans l’épaifleur du corps de ce: 
même os eft une cavité qui s’ouvre: 
dans les cellules ethmoïdales par plu. 
fieurs ouvertures irrégulières ; c’effl 
ce que l’onnommele finus fphenoïdal;; 
quelquefois cette même cavité fe trou. 
ve féparée par une cloifon offeufe , cet 
qui faifant deux finus, forme les finus 
{phenoïdaux. | 

L'os ethmoïde , dit aufli l’os cri 
bleux , parce qu'il eft percé de plu: 
fieurs petits trous en manière de crii 
ble , eft placé à la partie inférieure du 
frontal. Il s’unit de l’autre côté à l’on 
fphenoïde , de forte qu'il eft directes 
ment au deflus des cavités des nafauxi 

Il eft compolé d’une quantité dé 
petites lames extrêmement minces ; er 
manière de petits cornets, qui laiffenh 

entr’elles 
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entr’elles des petites cavités qui cOmM- ses 
muniquent les unes dans les autres , Des os ou 
& que l'on appelle les cellules de l'os crane. 
éthmoïde. Ces cellules font néan- 
moins féparées par une lame ur peu 
plus forte, que lon nomme la lame 
perpendiculaire ou moïenne de leth- 
moïde , & quirépond au vomer. Elles 
ont leurs orifices d’une part dans le 
crâne , & de l’autre dans la cavité 
du nez; dans le crâne ; par les petits 
trous qui ont fait donner à cet os le 
nom de cribleux ; dans la cavité du 
nez, par des ouvertures plus larges : 
& ce font ces cavités cellulaires que 
quelques-uns ont fans doute appel- 
lées les finus ethmoïdaux. De plus, 
tapiflées par la membrane pituitaire, 
elles font deftinées à augmenter le 
fentiment de l’odorat : c'eft même 
par cet os, c’eft-à-dire , par les petits 
trous de la face interne , que les nerfs 
olfactifs {ortent du crâne pour fe ré- 
pandre dans toute l’étenduë de cette 
membrane. J'en ferai une defcription 
plus exacte dans la fuite. 
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DES OS DE LA MACHOIRE 
AN TERME U RE: 
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pe) E me rappelle que les os de la mäi 

choire antérieure font les os du 
nez , les os angulaires , les zigomarii 
ques , les maxillaires, les os du pa 
lais, les cornets du nez & le vomer: 

R. Je fuivrai, dans la démonftration qui 
je vais vous en faire, l’ordre dans le: 
quel vous venez de les ranger. 

Les os du nez font deux unis l’ut 
À l’autre, & avec les os maxillaires: 
le frontal & les angulaires. 
Chacun d'eux a une figure allon 

gée, aflez large à la partie fupérieure: 
mais fort étroite, & qui fe rermini 
en pointe à la partie inférieure ; c'e! 
cette portion étroite & pointuë qu 
l'on nomme proprement l’épine di 
nez. Ces os forment intérieuremetf 
enfemble, & par leur jonction , ur 
rainure qui loge par le haut la parti 
antérieure du vomer, & par le ba 
le cartilage qui fait avec cet os Î! 
cloifon des nafaux. 
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Les feconds os propres de la mà- 
choire antérieure, c’eft-à-dire, les an- 
gulaires, ne portent ce nom que parce 
qu'ils forment le grand angle de l'œil, 
Ils ont une figure quarrée , & fe trou- 
vent comme enclavés entre les os du 
nez , le frontal , les maxillaires & les 
zigomatiques. Leur partie fupérieure 
eft un peu concave , c’eft celle qui 
contribué à la formation de lorbite® 
à cette partie fupérieure , & dans l’or- 
bite même près du grand angle,eft un 
trou aflez grand, qui eft l’orifice du 
canal nafal ; il pénétre de l'orbite 
‘dans les fofles nafales. 

Les troifièmes os propres de cette 
mâchoire font, ainfi que vous l'avez 
obfervé , les zigomatiques fitués à la 
partie latérale de la tête, entre l'os 
temporal, le maxillaire & le frontal ; 
ils fe joignent à ces os par trois apo- 
phifes qui en forment toute l’étendué; 
on pourroit dire qu’ils reflemblent à 
un triangle, 

Je nomme la prémière apophife 
frontale , parce qu’elle s’unit à los 
du front; la feconde temporale, par- 
ce qu'elle fe joint à los temporal ; 
& la troifième maxillaire , eu égard à 

E ij 
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fa connexion avec l’os qui porte ces 
nom. 
Entre l’apophife frontale & lapo-- 


_phife maxillaire , eft une échancrure: 
en forme de croifflant, qui fait la pluss 


grande partie de l’entrée de lorbite ;; 
& entre l’apophife frontale & l’apoz. 


: phife temiporale , eft une autre échane. 


D 


crure non moins confidérable, for 
mant en partie les falières, ou ce ques 
l’on nomme la fofle zigomatique def-- 
tinée à donner pañlage au mufcle cro=- 
taphite de la mâchoire poftérieure ;: 
& remplie en outre d’une quantité 
plus ou moins abondante de graifle 
qui rend cette fofle extérieurementi 
plus ou moins apparente dans le Che: 
val. Intérieurement, & du coté des! 
nafaux , cet os contribuë à la forma. 
tion d’une cavité confidérable , quil 
eft un des finus du nez , & que je 
nommerai finus zigomatique. C’efil 
peut-être cette même cavité à laquel4 
le l'illuftre Mr. Morand a donné le 
nom de finus maxillaires poftérieurss 
Les dernières dents molaires y aboux 
tiflent par leurs racines. | 
. La compofition des os maxillaires 
ne vous jettera-t’elle pas dans des dés 
tails infinis ? 
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, Les os maxillaires font d’un volume ==" 


beaucoup plus étendu que tous ceux 
de la mâchoire antérieure. Ils font 
unis l’un à l’autre par ce que nous 
avons appellé la fimphife des os ma- 
xillaires ; & au moïen de cette jonc- 
tion , ils forment d’un côté la cavité 
des nafaux, & de l’autre la voûte du 
palais. Ils fonc encore articulés avec 
les os du nez, les os angulaires , les 
zigomatiques, les os du palais & le 
vomer. | 
À leur face externe & latérale eft 
une éminence tranchante & longitu- 
dinale, qui s’unit & répond à une 
pareille dépendante du zigoma, que 
je crois pouvoir appeller épine maxil- 
laire ; elle donne attache au mufcle 
mafleter. Plus inférieurement, entre 
cette épine & les os du nez, eft un 
trou confidérable qui répond à un ca- 
nal que l’on nomme conduit maxillaire 
antérieur ; il donne paffage à une bran- 
che confidérable de nerf qui dépend 
de la cinquième paire. Ces os, à leur 
partie inférieure & antérieure, laiffent 
entreux & l’épine du nez une ca- 
vité échancrée de chaque côté, remplie 
par la peau , & qui forme en partie les 
natines externes. E 1j 
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La portion qui forme la voûte du 
palais préfente inférieurement , & de 
chaque côté, une fente que jenom-. 
me fente incifive, & qui femble être. 
une déperdition de fubftance de cet. 
os ; elle eft recouverte d’un côté par: 
la membrane pituitaire, & de l’autre: 
part par la membrane du palais. Plus: 
bas eft un trou formé dans la fym-. 
phife maxillaire même, il pénétre de: 
dedans la bouche en dehors, il eft: 
dit trou incifif, fon ufage eft de four. 
nir un paflage à des petits vaifleaux;, 
& en cela 1l fait le même office que: 
nombre de petits trous que l’on trou-- 
ve encore à la voûte du palais , dont: 
la quantité & la fituation n’eft pas: 
conftante. 

A la partie fupérieure de cette voû-. 
te eft encore de chaque côté une gout-! 
tière ,qui avec une pareille de l’os pa-: 
latin, forme un canal que l’on nom-- 
me guftatif où palatin; il donne paf-- 
fage à une branche de nerf qui fe: 
diftribuë à la membrane du palais. 

Remontez à préfent à la partie {u-- 
périeure & externe de cet os , au deflus: 
des dents molaires : c’eft-là que vousi 
rencontrerez une éminence arrondies 
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que l’on nomme la tuberofité de l'os same 
maxillaire ; elle renferme le commen- 


SE te Des os DE 
cement du canal maxillaire dont j'ais a ma. 
déjà fait mention. CHOIRE 


La partie poltérieure de ces os s’æ ANT E- 
vance enfin l’une vers l’autre pour RIEURE. 
former le palais, & le bord externe 
de cette partie eft garni de plufieurs 
cavités nommées alveoles au nombre 
de dix, fçavoir, fix plus confidéra. 
bles pour loger les dents molaires 
qui font à la partie la plus fupérieu- 
re, tandis qu’à la portion inférieu- 
re il n’en eft que quatre dans les 
Chevaux, & trois dans les Jumens, 
fçavoir, une pour loger la dent que 
l'on appelle crochet dans les pré- 
miers , car ordinairement les Jumens 
n’en ont point, & trois autres defti- 
nées à l’emboëtement des coins , des 
mitoïennes & des pinces ; vous en- 
tendez toûjours que je ne parle que 
du bord externe d’un feul des os 
maxillaires. J’ajoûterai qu'entre les 
cavités des dents molaires & du cro- 
chet, eft un intervalle où ce bord eft 
uni & tranchant, qui répond à ce 
qu'on appelle dans la mâchoire pof- 
cérieure les barres ; & j'obferverai 

Eu) 
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samsamsmm qu'entre les crochets & les coins ; 

Drsos pr il en eft encore un autre, mais moins 

1A ma  confidérable que le précédent, 

cuorre D. N'eft - il rien de remarquable à la 

ANTE- partie interne de ces os ? 

RIEURE. À, La partie interne des maxillaires for- 
me,conjointement avec les os du nez, 
la cavité des nafaux ; on y voit une 
ouverture aflez ample, mais fermée 
en partie par le cornet du nez qui 
répond à une cavité confidérable 
creufée dans l’épaifleur même des 
maxillaires, & que l’on nomme le 
finus maxillaire, Ce finus eft tapillé 
par la membrane pituitaire ; c’eft- là 
que fe filtre & que fe dépole en par- 
tie l'humeur muqueufe, jufqu’à -ce 
que le Cheval , en s’ébrouant , Po- 
blige de fortir par la force & lim- 
pulfion de l'air. Ces finus, ainfi que 
les zigomatiques, font plus ou moins 
remplis de mucofité dans les Chevaux 
morveux , ou dans ceux qui jettent. 
Cette rainure enfin que vous apper- 
cevrez intérieurement dans la fym- 
phife des maxillaires répond au vo- 
mer. 

Tous les finus dont j'ai parlé juf- 
qu'à préfent font les feuls que j'ai 
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rencontrés dans les os que nous avons rm 
examinés : ils communiquent les uns Dis os nr 
avec les autres; les frontaux avec 1 A ma- 
les cellules ethmoïdales & le nez; cHorre 
les fphenoïdaux avec ces mêmes ANTE- 
cellules , dans lefquelles ils s'ou- F FETE 
vrent ; ces cellules avec le nez, avec 
les finus zigomatiques & les cornets 

_ antérieurs ; les zigomatiques avec ces 

mêmes cornets ; & les finus maxillai- 

res enfin , avec les cornets pofté- 

rieurs. | G 
D. Ne pallerez - vous pas actuellement 

à l'examen des os du palais ? 
R. Les os du palais font fitués à la 

partie fupérieure de la voûte palatine 

formée par les maxillaires ; ils fe 

joignent au bord fupérieur de cette 

voûte & à la tuberofité des maxil- 

laires , & plus haut avec les petites 

aîles ou apophifes prerigoïdes du fphe- 

noïde, Ils ontune gouttière qui répond 

À celle du palais que j'ai dir former 

le canal guftatif où palatin. Plus haut 

ils font percés d’un trou aflez confi- 

dérable, par où pañle un rameau de 
_ nerfde la cinquième paire. On y voit 

de plus du côté du palais une émi- 

nence , qui neft autre chofe que 
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= l’apophife palatine: cette apophife fert 
Disospe d'attache aux mufcles periftaphilins, 
LA MA- qui font des mufcles de la cloifon 
CHOIRE dans le Cheval, & non des mufcles 
à nFa <-  deftinés à relever la luette, ainfi qu'a 
© bien voulu l'écrire un Hippofteolo- 
gite moderne, car l’Animal n’en a 
point; & autour de cette même apo- 
phife pale le tendon d’un autre muf 
cle de la cloïfon ; comme autour d’une: 

poulie. 

Ces os laiflent entr’eux & le fphe-. 
noïde une ouverture ovale qui ré-: 
pond aux narines, & qui forme la: 
communication des nafaux avec le: 
gofier : c’eft au bord inférieur de cette: 
ouverture qu’eft attachée cette portiont 
de la membrane du palais qui efti 
flottante, & que l’on appelle la cloi-- 


{on du palais. 

Paffons à préfent aux cornets du nez. 
Ils font deux dans chacune des foffes: 
nafales, l’un fitué antérieurement »;. 
& l’autre poftérieurement, & joints 3 
Pan au bord de l'ouverture du fi 
nus zigomatique , l’autre à celle du: 
finus maxillaire, Ces os font extrêmes. 
ment minces & d’une fubftance pa= 
piracée. J’en donnerai une defcriptiont 
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très-exacte en parlant de lorgane de em 

Podorat. à Des os pr 
Le dernier des os de la mâchoire r a m 4- 

antérieure eft , comme vous le fça-cHoïRE 

vez , le vomer. Il eft plat & a la fi- ANT 

gure du foc d’une charruë ; c'eft auffi * TECF 

de fa forme qu’il tire fon nom. Il 

s'étend depuis la partie inférieure des 

nafaux jufques à los fphenoïde, en- 

forte qu'il {e joint fupérieurement à 

l’épine de cet os & à la lame moïen- 

ne de l’os ethmoïde, & inférieure- 

ment au cartilage qui acheve de for- 

mer la cloifon de ces mêmes nafaux. 

Il eft de plus comme enchaflé dans 

deux rainures , dont l’une eft anté- 

rieurement formée par la jonction 

-des os du nez, l’autre par la jonétion 

des os maxillaires ; & vous compre- 

nez que fon ufage eft de partager les 

nafaux en deux cavités égales. 


xÙx 
Le 
L 
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DES OS DE LA MACHOIRE 
POSTERIEURE. 


SECTION TROISIÉME. 


nn mâchoire poftérieure eft - elle 

compofée de plufeurs os 2 

R. La dernière partie de la tête, {elon 
la divifion que nous en avons faite, 
eft la mâchoire poftérieure. 

Elle n’eft compolée que d’un feul 
os ; qui dans le Poulain eft néanmoins 
partagé en deux branches, mais qui 
{ont tellement unies dans le Cheval, 
qu’il ne refte qu’une légère trace de 
leur jonction ; trace légère qui eft à 
la partie la plus inférieure, & que 
lon nomme la fymphife du menton. 

On peut diftinguer à cet os deux 
branches ; qui jointes enfemble , ont 
la figure d’un grand V. à chacune 
de ces branches on obferve deux fa- 
ces, une externe & une interne ; deux 
bords , un antérieur & un poftérieur ; 
deux extrémités, une fupérieure & 
une inférieure. 

La face externe eft aflez unie ; on 
remarque feulement à fa portion 


| 
| 
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: inférieure un trou que l’on nomme = 
le trou mentonnier : il eft lorifice Drs os px 
- d’un conduit offeux dont je parlerai. 1 A M 4- 
PLa ‘partie fupérieure de cette face ,CHOIRE . 
qui eft plus large, a quelques foibles ? ° ST E- 
empreintes deftinées à fervir d’atra- **°T$F 
ches au mufcle mafleter. 
La face interne n'offre rien de bien 
fingulier , fi ce n’eft que l’efpace qui 
eft eritre les deux branches forme ce 
qu’on appelle extérieurement l’auge 
& la ganache , & intérieurement le 
canal. Dans le milieu de la partie 
fupérieure de cette face eft un trou 
qui répond au trou mentonnier par 
un conduit aflez long , nommé le 
conduit maxillaire poftérieur , qui 
donne paflage à une branche de nerf 
de la cinquième paire, à une artère 
& à une veine : elles fe diftribuënt 
aux dents. À cette partie fupérieure 
font encore quelques empreintes muf- 
culaires pour le mufcle fphenoïdal , 
moteur de la mâchoire, 
Le bord antérieur eft garni de dix 
cavités ou alveoles. Les fix fupérieu. 
res font auili confidérables que celles 
que nous avons vüës au bord externe 
de los maxillaire: c’eft dans ces fix 
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alveoles que font pareillement encla. 
vées les dents molaires. Les autres: 
cavités font moins larges & moins: 
profondes : les plus fupérieures d’en-. 
trelles logent le crochet dans le Che-- 
val, & les trois autres les coins, les: 
_mitoïennes & les pinces. 

L’efpace qui eft entre les molaires: 
& le crochet eft ce qu’on appelle en: 
général les barres. C’eft-là que le: 
bord antérieur eft extrémement tran-. 
chant. Il s’arrondit néanmoins du c6. 
té de la face externe, & en defcen-. 
dant vers le crochet ; & c’eft fur cette: 
partie demi ronde que doit fe fixer: 
l'appui de l’embouchure. 

Ce même bord fe prolonge fupé. 
rieurement en faifant une courbure A 
& fe termine par une éminence poin- : 
tuë que l’on nomme apophife coro-: 
nuïde : elle ferr d'attache aux ten-. 
dons du mufcle crotaphite. 

Le bord poftérieur eft arrondi, &cs 
€ termine fupérieurement par unes 
convexité, dont le milieu un peu ra-- 
boteux fe nomme la tuberofité de lai 
mâchoire qui fert d'attache au mufcles 
ftilomaxillaire ; & la continuation des 
cette courbure eftrerminée par une têtes 
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applatie, que l’on nomme par cette sms 
raifon le condile de la mâchoire , où pes os De 
apophife condiloïde, C'eft par elle; à m a- 
feule que la mâchoire s'articule avec cm o1r# 
les os temporaux. POSTE- 
Entre cette apophife & a coronoï- RIEURE. 
de ;, eft une échancrure en forme de 
croiflant , que l’on nomme échancru- 
re figmoïde. 
Enfin la partie inférieure de ce bord 
eft moins ronde, & devient toûjours 
plus tranchante jufques à la fimphife , 
où les deux bords réünis forment une 
efpéce d’arête , qui fe noïe dans la 
: convexité que nous appellons le men- 
ton: & c'eft cette arête que nous 
envifageons comme le point fenfible 


de H barbe. 


= 


DE L'OS HTOIDE. 


D. Pourquoi ne vous ai-je point en- 
tendu parler de l'os hyoïde 2 

R. L'os hyoïde eft différent des autres 
os, en ce qu'il ne coniribuë ni à la 
formation de l'édifice offeux , ni aux 
mouvemens , n1 à la fituation de l’A- 
nimal : à peine a-v'il quelque conne- 
xion avec le fquelette. 


| 


DE L’os 
HYOIDE. 
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Uniquement deftiné à donner at: 
tache à plufieurs des petits mufclesi 
dépendans de la langue, du larynx 
ou du pharynx, il eft fitué à la bafe: 
de la prémière de ces parties, au de-- 
vant & au deflus de la feconde , qu’ill 
embraffe de même que la troifième. 

Cet os eft un compolé de cinq pié-- 
ces ofleufes, que l’on diftingue em 
corps & en branches. 

Le corps, qui en eft la principale: 
portion , a la figure d’une fourche ;, 
ou plutôt d’un croiflant auquel oni 
joindroit une appendice dans le mi-. 
lieu de fa convexité. 

L'appendice fe porte en devant, au 
deflous de la langue , de la longueur: 
d'environ deux pouces ; & le croiffant: 
fuit la convexité du prémier cartilage! 
du larynx. | 

Les branches font deux de chaque: 
côté , diftinguées en petites & eni 
grandes branches. | 

Les petites font pofées obliquementt 
au deflous de chaque extrémité dun 
croiflant, avec lequel elles fe joignentss 
par le moïen d’un cartilage , d’une 
manière aflez étroite pour ne permet#k 
tre à cette jonction qu’un PER 

orti 
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fort obfcur : elles forment par leur ==» 
union un angle aigu , & elles defcen- De L'os 
dent de la longueur de deux doigts, avoue. 
ou environ, le long des parties latéra- 
les du prémier cartilage nommé ty- 
toïde , où elles fe terminent. 
Les dernières branches font infini- 
ment plus grandes que celles-ci, elles 
ont en effet cinq pouces de longueur. 
. Placées horizontalement entre les pe- 
tites branches & l'os occipital , elles 
s’uniflent antérieurement avec l’extré- 
mité inférieure des petites branches , 
en formant un angle aigu. Cerre jonc- 
tion n'eft ni fi ferrée n1 fi intime que 
la précédente ; car elle ne fe fair que 
. par le moïen de ligamens qui tien- 
nent ces deux piéces unies. Elles font 
. aufli un peu plus larges à leur extré- 
mité poftérieure qu'à leur corps: & 
- c'eft par cette extrémité qu’elles font 
. jointes à l’os occipital , au devant de : 
Papophile ftiloïde, par un ligament 
& un mufcle aflez fort, Cette dérnie. 
re articulation eft aflez mobile. 


Tome IL, Part. I. F 
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AOR EC ESSRERO ND: 


Des o$s DU COL, OU DE L’ENCOLURE. 


D. Uels font les os qui entrent dans 
la compofition du col , ou de 
l’encolure ? | 
R. L’encolure, ou le col de l’Animal, 
eft formée par des vertébres qui font 
au nombre de fept, & que j'appelle: 
vertébres cervicales. La defcriprion de: 
ces os feroit ici fort déplacée. Ils font: 
en effet une dépendance de ce que l’on 
appelle l’épine ; & ce feroit féparer ;, 
pour ainfi dire, des parties continuës,, 
que de les examiner à préfent : aufli,, 
s’il eût été poflible de ne pas la com-! 
prendre dans l’avant-main, afluré-! 
ment je n’en aurois pas fait mention. 
C'eft par cette même raifon que je: 
n'ai pas placé le garot dans la divi-: 
fion que j'en ai faite, non plus que® 
l'os facrum dans l’arrière-main, quoi=- 
qu'on ne puifle révoquer en doute que 
ces deux parties ne foient une portion 
de lune & une portion de lautre… 
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Attendez donc que nous foïons par- mms 
venus à la démonftration des os du Dss os pi 
corps; alors votre curiofité fera fatis- co1,ou ne 


faite, & vos defirs pleinement rem- LENCOEUS 
plis. RE, 


ARTICLE TROISIE’ME. 


Des os DE L’EXTRÉMITÉ ANTÉRIEURE. 


PN E avez-vous pas fait enten- 

dre , dans l’examen du Cheval 
confidéré extérieurement , que l’extré- 
mité antérieure eft compolée de plu- 

 fieurs parties, fçavoir , de l'épaule, 
du bras, de l’avant-bras, du canon , 
du boulet, du paturon, de la cou- 
_ronne & du pied ? 

R. Nous reconnoiflons dans l'extrémité 
antérieure de cet Animal, 1°. lomo- 
plate , qui forme l'épaule: 2°, l’hu- 
merus, qui forme le bras: 3. le cu- 
bitus , qui forme lavant- bras: 2°. 
les gitless du genou: 5° - le canon : 
G°. les petits peronnés: 7°, los du 
paturon: 8°. les perits os Eh paturon ; | 
ou les os fefamoïdes : 9°. l’os de ja 

| F 1j 
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séemmmem  COUTONNE: 10°. l'os du petit pied, 
Des os DE L’omoplate cft un feul os, vulgai- 
L'EXTRE- remént appellé par Güelquese uns l'os 
MIFE AN- du paleron. L'épaule n’eft compofée 
TDERIEU que. de. cette: piécet offeufe = qui et @ 
LE d’une forme plate, & fituée à la par- 
tie antérieure & latérale de la poi- 
trine, c’eft-à-dire, fur les prémières 
des vraies côtes. Obfervons que dans 
l’Animal elle n’eft bornée n1 en haut, 
ni en avant, ni en arrière par les 
clavicules ,; comme dans l’homme ; 
car 1l eft bon que vous fçachiez, 
quoi qu’en dife Snape dans fon Ana- 
tomie , que nous n’en trouvons point 
dans É Cheval. | 
Cet os n’a point d’articulation fo- 
lide, comme rous les autres os du 
corps ; 1l eft feulement retenu ‘dans 
fa fituation par nombre de mufcles | 
confidérables, & par un  ligament par- 
ticulier très fort à la: vérité qui l’at-i 
tache aux apophifes épineufes des pré- 
mières vertébres du dos, qui forment 
le garot. 
Divifons-le en deux faces, en deux 
bords, & en deux extrémités. 
La face interne eft un peu concave, 


& cette fofle garnie de quelques af- 
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pérités fert à loger le mufcle fous- sms 


fcapulaire. 


Des os DE 


La face externe ef partagée EN pass 
_ deux portions inégales par une émi- wrrr aN- 
nence longitudinale ; eu égard au T'ERIEU- 
corps de l'os: on la nomme l'épine RE. 


de l’omoplate. La portion antérieure 
de la face externe, qui eft la plus pe 
ute, s ‘appelle la fofle antépineufe ; & 
{erc à loger le mufcle antépineux. La 
portion poftérieure eft plus confidé- 
rable: on lui donne le nom de foffe 
poftépineule , parce qu'elle loge Île 
mulcle poftépineux. 

Le bord antérieur eft faillant dans 

| prefque toute fon étenduë ; il {e ter- 
mine inférieurement par une éminen- 
ce inégale, que l’on peut appeller la 
tuberofité de l’omoplate : c’eft à cette 
tuberofité que s'attache le long flé- 
chiffeur de Pavant-bras. 
. Le bord poftérieur, fembl able au 
précédent , finit par une éminence 
tranchante, qui fait la partie inférieu- 
re de la cavité glenoïde. 

L’extrémité fupérieure de l’omo- 
plate eft cartilagineufe pendant long- 
tems dans. les jeunes Chevaux: dans 
la fuite ce cartilage s’offifie en par- 
F u] 
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tie, & ne fait qu’un même corps avec 
cette portion fupérieure, C’eft à ce 


‘cartilage, ainfi qu’à l’omoplate mé- 


me, que s'attache le fort ligament 
{ufpenfeur de cet os. 

Son extrémité inférieure a quelque 
chofe de plus remarquable, elle fe 
termine par une éminence creufée lé. 


= pie, de” 
dm Ds im em PRET 2 


gèrement : & cette cavité ; que lon. 


nomme glenoïde, fert à recevoir la 
têré de l'humerus, & à former l’arti- 
culation du bras avec l'épaule; cetre 
articulation fe fait par genou. Entre 
cette éminence & la tuberofité eft une 
légère apophife, plus arrondie & plus 
courte que celle que l’on appelle, dans 
l’homme, apophile coracoïde; elle fert 


d'attache à un mufcle du bras nom- : 


mé l’omobrachial. 


D. Quels font les os qui forment le 


bras ? 


l’on nomme l’humerus, C’eft un os 


cylindrique , que l’on peut divifer en 


trois parties, fçavoir, le corps, ou la 
partie moïenne ; à les deux extrémi- 


R. Le bras eft formé d'un feul os, que ù 


tés, l’une fupérieute , & l’autre infé- » 


rieure. 
Le corps en eff la portion la plus 
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étroite. Il a à fa partie latérale exter- 
ne une éminence longitudinale con- 
tournée en arrière, que l’on peut ap- 
peller tuberofité externe , pour la dif- 
tinguer d’une autre tuberofté plus 
légère qui eft à la partie latérale in- 
terne. 
L’extrémité fupérieure eft beaucoup 
plus grofle que le corps ; c’eft ce que 
vulgairement nous appellons la poin- 
te de l'épaule : elle forme poftérieu- 
rement une tête arrondie, qui s’arti- 
cule avec l’omoplate. Sa partie anté- 
rieure préfente quatre éminences fé- 
parées par des finuofités qui fervent 
de pañage & de couliffe à des ten- 
dons des mufcles du bras, 
L’extrémité inférieure ne mérite pas 
une moindre attention : elle fe termi- 
ne aufli par une éminence arrondie, 
mais oblongue, qui forme l’articula- 
tion du bras avec l’avant-bras, arti- 
culation qui fe fait par charnière. 
Cette éminence eft partagée dans fon 
milieu par une finuofité fuperficielle 
qui reçoit une éminence de l'os qui 
s'articule avec elle : fes parties laté- 
rales fe nomment condiles : l'un 
eft interne, & l’autre externe, 
| F ui 


Des os DE 
L'EXTRE’- 
MITE’ AN- 
AOL RIEU. 
RE. 


88 


De 


Re 


ÉLEMENS 
Au deflus & antérieurement eft ane 
légère cavité, où peur fe loger, dans 
les mouvemens de flexion confidéra- 


ble, léminence de ce même os qui 


s'y articule. ILeft de même à la partie 


poftérieure une cavité beaucoup plus 


profonde, qui reçoit, dans les mou-* 
vemens d’extenfion de l’avant-bras 


un os d’un plus grand volume, que 
l’on appelle ia pointe du coude , ou 
l’olécrâne. 

Le cubitus ne forme-t'il pas l’avant- 
bras ? 

L’avant-bras eft formé par le cubitus 
{eul. Fy diftinguerai de même trois 
parties, c’eft-à-dire, une moïenne & 
deux extrémités, 

La partie moïenne , qui en eft'le 
corps, eft cylindrique, & aflez égale; 
elle eft un | peu convexe en devant, & 
l’on voit à la partie HE quels 
ques empreintes mufculaires. 


née 


L’extrémité fupérieure a une émi-" 


nence confidérable, que l’on nomme 
oo olécrâne. Dans les Poulains 


elle eft féparée du corps de l'os, &M 
alors ce n’eft qu’une épiphife. Il eft” 


même quelquefois dans le Cheval des 
intervalles dans l’union de ces deux 
piéces, 
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Cette apophife a deux faces, une 
externe , & l’autre interne ; une ex- 
- trémité fupérieure, & une inférieure. 
_ La face externe eft arrondie, la fa- 
ce interne au contraire eft légèrement 
creufée, de façon qu'elle eft un peu 
concave ; & cette concavité fournit 
un pañlage à des tendons. 
L’extrémité fupérieure eft raboteu- 
fe & inégale comme une tuberofité ; 
elle fert d’attacheaux tendons des muf- 
cles extenfeurs de l’avant-bras. 

L’extrémité inférieure fe termine 

par une éminence longuette & poin- 


Des os DE 


L'EXTRE’- 

MITE AN- 
TERIEU- 
RE. 


tuë , que lon peut appeller l’épine. 


de Polécrâne ; elle regne tout le long 
_ du corps de los. Dans le haut de cer- 
te épine, & dans l'endroit où lolé- 
crâne commence à joindre le cubitus, 
eft une cavité fémilunaire , qui forme 
en partie la grande cavité de cet os 
par lequel il eft articulé par charniè- 
re avec l’humerus; elle eft:bornée par 
une éminence qui eft reçuë , ainfi que 
je lai dit, lors des grands mouve- 
mens d’extenfon de l’avant-bras, dans 
la cavité poftérieure de cet os. 
L’extrémité {upérieure du cubitus, 
ou plutot le cubitus , au deflous de 


# 


À 


90 ELEMENS 
——_— cette apophife olécrâne, eft beaucoup 
Des oS DE plus élargi ; il eft comme une efpécen 
PEXTRE- | de-rête’ applarie creufée-par deux lé 
MITE’ AN- AS Le A 3e  P | | 
rrRreu. géres foflettes qui reçoivent les con-M 


Le diles de l’humerus. Directement au 
deflous de cette tête, ou de cette ex- 
trémité fupérieure, on apperçoit de“ 
chaque côté une éminence inégale“ 
en forme de tuberofité , qui fert d’at-. 
tache à des mufcles. ” È 

L'extrémité inférieure eft plus lar- 
ge que le corps de l'os ; elle fe ter- 
mine par plufieurs facetes lifles & 
polies, qui fe joignent avec la pré 
mire rangée des petits os qui com- 
_pofent le genou. A fa partie poftérieu- 
re eft une cavité, qui dans de forts! 
mouvemens de flexion du genou 
reçoit l'extrémité poftérieure du fe- 
cond os de la prémière rangée ; & 
fur le devant de cette extrémité in) 
férieure du cubitus font trois finuoæ 
fités , par où paffent les tendons ex2 | 
tenfeurs du canon. | 

D. Il eft donc de petits os propres & 
particuliers au genou > 
R. Il en eft fept aflez petits qui forment 
enfemble cette partie, & c’eft par 
eux que l’avant-bras fe trouve joint” 
avec le canon, j 
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Ces fept os font difpolés en deux ver 
rangs, fçavoir, quatre au préicr ; Des os 
“trois au fecond. Ils font tellement r’exrre- 
- unis par de forts ligamens, qu’ils pa- mire AN- 
_ roiflent n’en faire qu'an feul ; à l’ex- TERTEU- 

ception du prémier os du prémier RE: 
rang , qui paroi être détaché des 
autres, & qui fait une éminence en 
arrière. Cet os, que je crois pou- 
voir nommer l'os crochu, fert d’at- 
tache à un ligament confidérable qui 
va s'attacher encore à la partie fupé- 
 rieure du canon , & aux petits ofle- 
lets oppolés à ce même os du canon, 
: d’où réfulte une arcade ligamenteule 
par où pañlént les rendons fléchifleurs 
du pied ; arcade à laquelle contribuë 
aufli l'os erochu , vu une finuofré 
confidérable qui fe rencontre à fa 
“partie interne, 

Le genou ainfi compolé de plu- 
fieurs os, dont il feroit fuperfiu de 
décrire la figure, & à qui j'imagine 
pouvoir me difpenfer d’afligner des 
noms, doit faire une articulation & 

plus libre & plus mobile. | 

D. L'os du canon eft fans doute celui 

qui forme la partie de la jambe que 
nous appellons ainfi ? : 
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memsmmum KR, Le canon eft compofé de trois os; 
Disosne dont un principal mérite feul ce 


L'EXTRE- nom; cat les deux autres ne lui fontt 
MITE AN-  qu'unis. 
TERIEU- Ces deux derniers os font placés: 
RE. 


poftérieurement le long des parties 
latérales , ils ont à peu près la même 
figure l’un & lautre; on peut les re= 
garder comme les épines du canon! 
mais puifqu’ils femblent tenir la plat 
ce de ce que, dans homme, on noms: 
me le peronné , il convient de lesdé:: 
figner par cette dénomination. 

L’extrémité fupérieure de ces os 
eft la plus confidérable : elle a plu 
fieurs petites facetes qui répondenti 
à de pareilles empreintes qui fe ren 
contrent à l’os du canon , ou aux 
os qui compofent le genou. Ils vont 
toüjours en diminuant jufques à l’ex#l 
trémité inférieure , qui devient alorss 
un peu plus grofle , & qui formés 
comme une efpéce de petit boutonsi 
Dans toute cette étenduë ils font exac> 
tement joints au canon, de manières 
qu’ils paroïflent comme continus avecs 
cet os, qui eft cilindrique dans tout 
fon corps, & d’ailleurs fort lifle 84 
fort uni, 
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Son extrémité fupérieure eft appla- ermmmmeneen 


tie & partagée en plufeurs facetes 


DESs o$ p£ 


qui répondent aux oflelets du genou, r'exrrr- 
tandifque l'extrémité inférieure, plus mire’ an- 
life & plus arrondie , eft féparée par TFRIEU- 
une éminence demi circulaire, qui RE 


fait de l'articulation de cet os avec 
celui du paturon une articulation par 
‘charnière. 

_ L'os du paturon, que quelques 
Hippofteologiftes ont appellé l'os de 
la grande bergère , eft ordinairement, 
dans les Chevaux de moïenne taille 
& bien jointés , de la longueur de 
‘quatre pouces. La partie fupérieure , 
qui en eft la plus large, eft creufée 
par trois fofles qui répondent aux 
éminences de l'extrémité inférieure 
de los du canon; & la portion pof- 
térieure de cette même extrémité for- 
me deux éminences, une de chaque 
côté , à laquelle fe joignent deux pe- 
tits os dont la forme eft aflez irré- 
gulière , & qui peuvent être envifa- 
gés comme deux os fefamoïdes, defti- 
nés par leur avance à donner plus 
de force à l’action des mufcles qui 
viennent s’y attacher par leurs ten- 
dons. L'extrémité inférieure de ce 
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meme Même os du paturon eft aflez arroris 
Drsosor die ; elle eft feulement divifée pari 
Mexrre_ une légère foflette, qui contribué àk 
mire AN- l'articulation de cet os avec celui de 
TPRIEU- Ja couronne : elle fe fait aufli par 
RE. charnière. | 
L’os de la couronne, vulgairements 
appellé los de la petite bergère 
eft moins confidérable. Il a une for 
me à peu près quarrée. Sa partie [u 4 
périeure eft partagée en deux offertes! 
qui s’articulent avec le précédent. Lañ 
pare inférieure , au contraire , eft 
vifée en deux éminences par unel 
es ce qui fair encore une arti-M 
éilation par charnière de cet os avech 
celui du petit pied. 
D. Je ferai très-attentif à la déco | 
que vous m'en ferez ? | 
R. L'os du petit pied eft moins com pad | 
& plus fpongieux que tous les pré 


| 
1 
cédens ; il eft en effet percé 
È 
il 


ombre infini de petits trous, qui 
font comme autant de porofités. 

La figure de cet os répond à celle“ 
de l’ongle de l’'Animal : ainfi je le 
divife en partie fupérieure , en partié 
inférieure, en païtie antérieure ; en, 
parties latérales , & en partie poftés 
rieure. 


: 
# à. Le. a 


j 
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e La portion fupérieure eft partagée immmmen 
en deux faceres lifles & polies, qui pis oo 
s’articulent avec l’os de la couronne. ;';xrrr. 

La portion inférieure eft légère mire an- 
ment concave , c'eft celle quiéft ta- Tr PRE U- 
piflée par l’aponevrofe qui réfulte de R£. 
l'expenfion du tendon fléchifleur. 

La portion antérieure , qui eft con- 
tinuë avec les portions latérales, eft 
arrondie. 

Les portions latérales, qui en font 
une fuite, font une interne & une 
externe : elles fe terminent par deux 
éminences en forme de bec, qui ont 
. chacune une échancrure arrondie par 
où paflent des vaiflcaux fanguins qui 
e difperfent dans tout le pied. 

La partie poftérieure enfin eft échan- 
crée & forme comme un demi croif. 
fant par l'intervalle de ces deux 
éminences: ôn y voit deux trous 
aflez confidérables qui pénétrent dans 
le corps même de l'os, par où en- 
trent des vaifleaux fanguins qui sy 
diftribuënt. | 

Enfin la portion antérieure étant 
beaucoup plus étenduë en haureut 
que la portion poftérieure, il en ré- 
fulte deux bords, dont le fupérieur, 
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memes qui regne le long de l’articulatien ; 

Drsosps répond à la couronne ; tandis que 

exree.  linférieur , qui eft plus grand &el 

mixe AN- plus tranchant , répond au contour, 

TERIEU- dela pince. | 

0 D. Tous les os dont l’avant-main des 
l’Animal eft compofé fuflifamment: 
examinés , il ne vous fera pas difücile: 
d'en fixer le nombre ? 


&. Lesos du crâne, tantpro- | 
presque communs, font au 
nombre de - = - - - 

Les oflelets de l’ouïe qua- 
tre de chaque côté, - - - 8 


La mâchoire antérieure | 
enaxenet dub el te De Us 
fans y comprendre les dents, | 
qui dE dans la Jument au 
nombre de 18. & dans le C1 
Cheval au nombre de - - - 20 

La mâchoire poltérieure | 
n'ensa- qu'un -. - - = 71 
fans y comprendre les dents, | 
qui font, comme dans la 
mâchoire antérieure , au 
nombre de => - - - - 20 
& dans la Jument 18. 

Enfin il eft unoshyoïde,- 1 


Ainfii 
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Ainfi la tête a foixan- 
Re onzeos, - - - 
Le col en a fept, - - 
L’épaule un de cha- 


que côté, - - « 
Le bras un de cha- 
A 


L'avant-bras un de 
feéhique coté, = - - 
Le genou fept decha- 
que coter ME" 
Le canon trois de 
chaque côté, y compris 
2S peronnes ..- — - 
Le paturon trois de 
chaque côté, y compris | 
Âes fefamoïdes, - - - 
La couronne un de 
chaque côté , - - - - 
Le petit pied un de 
chaque côté, - - - - 


fes 
JA 
2, 
2 
À) 
14 
43 


be ON HN 
Lampes pe een NT 


æ 


Ce qui fait - = - 43 


En tout pour l’avant- 
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main , = CS on ra = pa a 1 14 OS. 
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CHAPITRE TROISIEME, 
Des os dn corps. 


D.fMNUels font les os que vous dires 
entrer dans la compofition du 
corps de l’Animal? 
R. Le corps eft en général compolé de 
Pépine, des côtes & du fternum. 


D. Qu'eft -cé que vous entendez par 


l'épine ? 

R. L'épine n’eft autre chofe que cette 
colomne ofleufe qui comprend non- 
feulement trente-une vertébres & un 
os particulier, que l’on nomme l'os 


facrum , mais encore plufeurs petits || 


os qui forment la queuëé ; enforte que 
cette colomne ou cette rangée d’os 
s’étend depuis la tête jufques à cette 
dernière partie. 


D. Mais fi cette colomne offeufe s’étend 


depuis la rêre jufques à la queuë, 
pouvez-vous raifonnablement, après 


la divifion que vous avez fae du” 


fquelette en avant - main , en corps” 


& en arrière-main, l'envifager com- 
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ime dépendante entièrement du corps? maman) 
À. Je ne l’envifage pas aufi comme Dss os ou 
dépendante entièrement du corps, corps. 
_puifque, fi vous daignez vous le rap- 
peller , j'ai placé dans l’avant-main 
lencolure , c’eft-à-dire, les fept ver- 
tébres cervicales , & puifque je me 
ropofe encore de comprendre dans 
| Me & l'os facrum , & les 
os de la queuË: mais l'intention dans 
laquelle je fuis de vous donner l’idée 
la plus nette & la plus précife de 
la compoftion & de l’arrangement 
de toutes ces piéces, m'a déterminé 
à vous les préfenter toutes en même 
tems, & à ne les point féparer dans 
l'explication & dans la defcription 
que je prétens vous en faire. Nous 
rentrerons néanmoins dans l’ordre 
de ma prémière divifion , fi nous 
confidérons dans l’épine cinq parties 
différentes , fçavoir , fept vertébres 
cervicales appartenantes à l’encolu- 
re; dix-huit vertébres dorfales, fix 
vertébres lombaires , le tout apparte- 
nant au corps; los facrum & les os 
de la queuë, dependans de l’arrière- 
main. 


G ij 
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AR TI CEEMPIREMLERS 


DES VERTÉBRESEN GÉNÉRAL,ET 


DES VERTÉBRES CERVICALES. 


D. AN\U'obfervez-vous en général dans 

les vertébres ? 

R. Toutes les vertébres ont quelque 
chofe de commun entrelles, & quel- 
que chofe de particulier chacune. En 
général elles ont un corps, fept apo- 
phifes, quatre échancrures, & un 
trou confidérable par où pale la moël- 
le épinière. 

Leurs apophifes font deux latéra-. 
les ou tranfverfes, quatre obliques: 
{ervant à leur articulation, & unes 
épineufe. Les deux apophifes obliques! 
antérieures ont leur face articulaire! 
en deffus, les poftérieures l'ont en: 
deffous. 

Les échancrures font placées entres 
le corps de la vertébre & l’apophifes 
tran(ver{e : deux d’entr’elles font an» 
térieures , & il en eft deux poftérieu- 
res. Ces échancrures en fe joignant ss 
{avoir les peltérieures de la vertéss 
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bre de devant avec les antérieures 
de la vertébre de derrière, forment 
un-trou qui pénétre dans le canal de 
lépine , & par où fortent de chaque 
côté les nerfs cervicaux, intercoftaux 
& lombaires. 

Elles font de plus toutes jointes les 
unes aux autres par deux articulations , 
ceft-à-dire, par leur corps & par 
leurs apophifes obliques. 

La prémière de ces articulations 
eft une efpéce de genou; par le- 
quel les poftérieures font reçuës dans 
les antérieures. La feconde, qui fe 
fait par leurs apophifes obliques , eft 
ce qu'on nomme articulation par 
couliffe , parce que ces apophiles glif- 
{ent l’une fur l’autre. | 

Quant à ce qu’elles offrent de par- 
ticulier , les vertébres cervicales font 
beaucoup plus grofles que toutes Îles 
autres ; elles n’ont point d’apophifes 
épineufes , comme celles du dos & 
des lombes , mais feulement une 
légère épine couchée le long de leur 
partie fupérieure : & outre que les 
apophifes latérales en font beaucoup 
plus érenduës , elles font percées par 
un canal qui donne pañlage aux vail- 
G üij 


DES vER- 
TE'BRESEN 
GE NE RAL, 
ET PES 
VERTE’» 
BRES CER- 
VICALES. 
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mmmm  feaux vertébraux qui fe portent à [z 
Des ver- tête, à l'exception des apophifes de 
TEBRESEN la feptième, dans lefquelles il n’en 
GENERAL,  eft point. 

ET DES J), Ces vertébres n’ont-elles rien de. 


DATE" .plusemzwouables 
BRES CER- ie et Fr BR 
R. La prémière d’entrelles a quelque 


VICALES, 


chofe d’unique , & qui lui eft propre. 
Sa partie antérieure a une entrée 
extrêmement large, garnie de deux 
fofles fémi-lunaires lifles & polies, def- 
tinées à recevoir les deux condyles 
de l'os occipital ; ce qui forme la 
jonction de l’encolure avec la tête 
par genou. Tout le canal de cette 
vertébre a aufli une largeur plus con- 
fidérable que celui des autres, par- 
ce qu'outre la moëlle de l’épine qui 
y pañle ‘il reçoit encore poftérieure- 
ment une éminence dépendante de 
la feconde vertébre, ainfi que vous 
allez le voir, & fes apophiles obli- 
ques poftérieures font enfin plus éten-. 
duës; ce qui facilite la liberté de fes 
mouvemens de rotation fur la verté- 
bre à laquelle elle eft articulée. 
Cette vertébre eft, comme vous Île 
comprenez, la feconde des fept cer- 
vicales ; elle eft la plus longue de 
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toutes, attendu une éminence anté- 
rieure que l’on y trouve , & que l’on 
appelle apophife odontoïde ; elle en- 
tre dans le canal vertébral de la pré- 
miêre. 

Ses apophifes obliques antérieures 
font plus larges, & répondent dès- 
lors aux poftérieures de la vertébre 
de deffus , tandis que les obliques 
poftérieures ne préfentent rien de 
différent. Quant à l’éminence qui 
tient lieu d’apophife épineufe, elle 
eft beaucoup plus remarquable, & 
s'étend tout le long du corps de cet os. 

A l'égard des cinq vertébres qui 
fuivent , elles font toutes femblables 
_entr’elles : obfervons cependant que 
l'articulation qui fe fait par leur corps 
eft confidérablement plus marquée 
_ que dans tout le refte de l’épine ; car 
elles ont chacune antérieurement une 
tête, & poftérieurement une cavité. 
La dernière eft un peu moins grande 
que les précédentes: & je vous ai 
déjà fait voir que fes apophifes laté- 
_rales ne font point percées , parce que 
les vaifléaux vertébraux ne commen- 
cent à entrer dans les vertébres que 
dès la fixième, 

G ii 
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ET DES 
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ARTICLE SECOND. 


Des VERTÉBRES DU DOS ET DES LOMBES. 


D.Y Es vertébres du dos & des lom- 
bes font donc proprement celles 
qui appartiennent au corps du fque- 
lerte | 
R. Je vous l’ai déjà obfervé. Les pré- 
mières » c’eft-à-dire , les vertébres 
dorfales ; qui font au nombre de dix- 
huit , font infiniment plus petites que! 
les cervicales ; leurs apophifes tranf- 
verfes ont bien moins de longueur ; 
mais leurs apophiles épineufes font | 
beaucoup plus confidérables, Pour ce 
qui concerne les obliques , ce ne font! 
que des faceres, pour ainfi dire, qui. 
fe joignent les unes aux autres ; elles! 
ont de plus que les vertébres du col: 
quatre demi facetes , fçavoir , deux" 
aux parties latérales de leur corps 
& une facete entière à leur apophile: 
tranfverfe, C'eft à ces cavités que” 
s'articule la tête des cotes, parce qué* 
la demi facete poftérieure d’une ver 
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tébre avec l’antérieure de cellé qui sense 
fuit forment enfemble une petite ca- prs vre- 
_vité qui reçoit la tête de chaque CÔ- TE'BRES DS 
te, tandis que leur tuberofité fe joint pos ET Dxs 
À la facete de l’apophife tranfverfe, 10MB#Es- 
La prémière vertébre dorfale a an- 
térieurement une facete entière , qu’el- 
le ne partage point avec celle qui la 
précéde, qui eft une des cervicales : 
& la dernière n’en a point poftérieu- 
rement, parce que la dernière côte 
s'articule avec la dix-feptième & la 
dix-huitième de ces vertébres. 
L'apophife épineufe de la prémie- 
re eft fort petite : celles qui fuivent 
particulièrement depuis la feconde 
juques à la huitième font très-élevées ; 
ce font elles qui forment cette émi- 
nence que nous appellons le garor. 
Les trois fuivantes vont en dimi- 
nuant , & les fix dernières , qui font 
moins hautes, mais plus larges, font 
de grandeur prefque égale. 
La jonction de ces vertébres par 
leur corps ne conftituë pas une arti- 
culation fi confidérable que celle de 
l'encolure, parce que leur cêre & leur 
. cavité diminuënt par degré jufques 
aux vertébres des lombes , où elles 
font prefque toutes applaties. 
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Ce eme Les vertébres lombaires font aw 
Desver- nombre de fix, & aflez femblables 
TEBRESDU aux dernières vertébres dorfales par 
DOS ETDES [eur corps & par leurs apophifes épi- 
Re neufes. La différence la plus remar-. 
quable fe trouve dans leurs apophifes 
latérales ou tranfverfes, qui font une” 
{aillie plus grande, maïs néceflaires 
pour foûtenir les mufcles , qui plus 
antérieurement étoient fupportés par 
les cotes. | 

Ces vertébres n’ont point de face- 
tes latérales, parce qu'elles ne reçoi-» 
vent point de côtes. La dernière d’en- 
telles a Le corps beaucoup plus ap- 
plati & les apophifes tranfverfes plus 
larges, pour approcher par degré de 
la figure de l'os facrum , avec lequel s 
elle s'articule. 

Les mouvemens de cette colomne 
offeufe varient fuivant la configura- 
tion des piéces qui la compolfent. 

Les vertébres cervicales , par exem- 
ple, fe meuvent très-librement, par- 
ce qu’elles n’ont point d’apophifes 
épineufes qui les gênent , & qu’elles 
ne font unies à aucun autre os. La 
prémière avec la feconde a un mou- 
vement de rotation particulier qui 
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dépend de la forme évafée des apo- 
-phifes obliques de lune & de Fautre, 
& de ce que cette prémière roule au- 
tour de l’apophife odontoïde de la 
feconde. 

Les vertébres du dos font celles qui 
ont le moins de mobilité, foit parce 
que les apophifes épineufes, qui font 
très-longues , & qui font direétement 
les unes devant les autres , les privent 
de la facilité de fe mouvoir ; foit par- 
ce qu'elles s’articulent avec les cotes, 
& que fi elles avoient été fufcepribles 
de mouvemens confidérables, les vif- 


Des ver- 
TE BRES DU 
DOS ET DES 
LOMBES. 


cères contenus dans le thorax ou dans - 


la poitrine en auroient infaillibkement 
{ouffert. 

Celles des lombes font plus mobi- 
les que celles-ci, mais non pas autant 
que les cervicales, attendu la lon- 
gueur de leurs apophifes tranfverfes, 
& vu que leur articulation eft aflez 
ferrée, Ce qui contribuë , en un mot, 
à la mobilité des uns & des autres 
de tous ces os, c’eft leur union par 
leur corps au moïen d’un cartilage 
intermédiaire extrémement élaftique, 
extrêmement fouple, qui ne peut en 
rendre les mouvemens que beaucoup 
plus doux. 


ARTICLE TROISIE'ME. 
DE L’Os SACRUM, ET DES OS DE LA QUEUE 


D. Otre intention eft fans doute de 

continuer la defcription des os5 

que comprend lépine : ainfi vous al=: 

lez m’entretenir, & de l'os facrum ,, 

& des os de la queuë , quoiqu'ilss 

Es ne partie de l'arrière - main du 
fquelette ? 

R. L'os qui fuit immédiatement les ver. 
tébres eft l'os facrum;fa figure eft trian-- 
gulaire : & quoique , dans le Cheval 3 
il ne paroîfle être qu’une feule piéces 
il eft néanmoins , dans le Poulain | 
compolé de cinq os, comme d’autantt 
de vertébres, qui s’uniflent entière=s 
ment dans la fuite. | 

Vous le verrez percé dans toutes 
fa longueur d’un canal offeux quii 
répond au canal des vertébres , & quil 
loge l'extrémité de la moëlle de l'é-= 
pine. 


Sa partie fupérieure eft éminente 60% 
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comme compofée de cinq apophifes mme 
épineufes , qui ne font {éparées que Dr Los sa. 
par leurs extrémités. Sa partie infé crum, er 
ticure eft applatie & percée de quatre Des os DE 
trous qui pénétrent dans la moëlle LA QuEur. 
de l’épine ; qui répondent à la face 
fupérieure, & par lefquels fortent des 
cordons de nerfs. 
L’extrémité antérieure de ce même 
os fe joint avec la dernière vertébre 
des lombes ; il a pour cet effet deux 
apophifes obliques & une efpéce de 
tête, ce qui fait une articulation fem- 
blable à celle des autres vertébres. 
De plus, les parties latérales de 
cette extrémité antérieure ont deux 
petites faces peu longues , qui fe joi- 
gnent avec les apophifes tranfverfes 
de la dernière vertébre lombaire. 
Son extrémité poltérieure s’unit 
avec le prémier des os de la queué, 
par fa partie moïenne {eulement. 
Ces os de la queué font les der- 
niers qui entrent dans la compofition 
de l’épine : on les appelle vulgaire- 
ment les nœuds de la queuë, & ils 
font au nombre de fept à huit. 
Ils reflemblent à de petites verté- 
bres, dont la prémière fe joint à l’ex- 


Crepanen 20; 
DE L’ossa- 
CRUM, ET 
DES OS DE 
LA QUEUE. 
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trémité poftérieure de l’os facrum , 88% 
qui s’articulent ainfi fucceffivements 
les unes & les autres. Elles dimi= 
nuënt coûjours infénfiblement en vo=*! 
lume. Les prémières confervent en- 
core un trou, qui forme la fin du. 
canal de l’épine : mais les dernièress 
n’ont qu'une échancrure à leur partie: 
fupérieure , & c’eft-là que fe termine 
la moëlle épinière. 


ARTICLE QUATRIE'ME. 


DES COTES ET DU STERNUM. 


DE DE A feconde partie du corps n’eft- 
elle pas , felon ce que j'en peux 


juger par ce que vous m'avez dit 


la poitrine ou le thorax 2 


R. Oui, & le thorax eft compolé des 


côtes & du fternum. 

D. Qu'eft-ce que le fternum ? 

R. Le flernum eft un os fpongieux de 
la a d'environ un pied dans 
les Chevaux ordinaires. Il eft placé à 
la partie antérieure du thorax ; il y 
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fert comme de clef ou d’arc-boutant seems 
aux cotes , principalement aux neuf Dsscôres 
prémières, quis’y joignent immédia-ET Du 
tement. On le trouve formé par fix STERNUM. 
ou fept os dans les Poulains : mais 
dans le Cheval, ces fix ou fept os font 
tellement unis, qu’ils n’en font qu’un 
feul ; on diftingue néanmoins toû- 
jours les veftiges de leur union. 
Antérieurement il eft applati de 
deflus en deflous: mais il change de 
figure en fe portant en arrière , & 
devient plat dans fes parties latéra- 
les ; enforte qu'inférieurement fon 
bord eft tranchant; & c’eft ce bord 
tranchant que l’on appelle l’épine du 
fternum. 
Le long des parties latérales ; à 
droite & à gauche de cet os , il eft 
huit à neuf petites facetes remplies & 
garnies d’un cartilage où viennent fe 
joindre ceux des neuf prémières côtes. 
Enfin fon extrémité poftérieure fe 
termine par un cartilage pointu , qui 
par fa prétenduë reflemblance à la 
pointe d’un poignard, a été nommé 
cartilage xiphoïde, 
. Combien le Cheval a-t’il de côres: 
. Les côtes font au nombre de trente- 
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cms fix, dix-huit de chaque côté. Repré= 
Des côrrs  fentez-vous-les comme des os étroits 
ET DU & figurés en demi cercles, plus ou 
STERNUM. moins arrondis felon leur grandeur; 
car elles différent toutes en volumes 
Les prémières font les plus petites 3 
elles augmentent en longueur & en 
courbure par degré jufques à la neu=. 
vième , celles diminuënt enfuite des 
même par gradation jufques à la der-4, 
nière : remarquez encore que ces feptl 
ou huit antérieures font plus largesi 
& plus applaties que les autres, quil 
{ont plus arrondies & moins grofles.} 
Tous cesos ont le long de leur bords 
poftérieur , fur tout dans leur com, 
mencement , une légère finuofité, dansi 
laquelle fe trouvent logés le nerf, l’ar-» 
tère & la veine intercoftale; quelque 
fois, & même fouvent, ces vailleaux fes 
rencontrent néanmoins dans le m1i-# 
lieu de l'intervalle qui eft entre less 
côtes: j'ajoürerai que la prémière efbe 
privée de cette finuofité , de mêmes 
que les cinq à fix poftérieures. | 
D. Comment font articulées les côtes 
R. Toutes les côtes fe joignent avec less 
vertébres dorfales par cette efpéces 
d’articulation que l’on nomme chatss 
niêréss 
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pire. Elles ent en effet deux émi- mm 
nences à leur partie fupérieure ; l’une Drscôrss 
de ces éminences eft la tête de laztT Du 
côte qui eft précilément à fon extré.- STERNUMe 
mité ; l’autre en eft la tuberofité, elle 

eft fituée un peu plus bas. La pré- 

mière eft arrondie, pour être reçuë 

dans les foflettes latérales qui font 

au corps des vertébres du dos, & 

que j'ai dit être formées par des de- 

mi faceres qui fe trouvent au bord 

de chaque vertébre. La feconde , j'en- 

tens la tuberofité ,eft légèrement cave, 

ou tout au moins applatie; elle fe 

joint à l’apophife tranfverfe de ces 

mêmes vertébres: or c’elt cette dou- 

ble articulation qui caractérile l’arti- 
culation par charnière, parce que les 

côtes reçoivent & font reçuës. Vous : 
n’oublierez pas qu’en parlant des ver- 

tébres j'ai obfervé que la prémière 

côte étoit reçuë toute entière dans la 
prémière vertébre dorfale, de même 

que la dix-huitième l’eft aufli entié- 

rement dans la dernière. 

). Ne me direz-vous rien fur les car= 

tilages des cotes? 

Chaque côte a à fon extrémité in 

férieure un cartilage : ces cartilages 


Tome IL. Part, L cf 


Des côres 
ET DU 
STERNUM. 
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D. Ne font-ce pas ces neuf prémièress 


font à peu près de même figure , fe 
lon leur pofition ; car ils augmen… 
tent toù jours en longueur depuis la 
prémière jufques à la dernière, | 
Le cartilage de la prémière fur tout 
eft extrêmement court, mais plus lar- 
ge ,; parce que la cote l’eft toujours 
davantage : le fecond a moins de lar 
geur & plus de longueur ; ainfi fuc 
ceflivement des autres , de manière 
que les derniers font très-minces. #4 
Les cotes s’y uniffent immédiate 
ment d’une façon qui ne permet au- 
cun mouvement à cette jonction. Il 
n’en eft pas ainfi de l’autre extrémi2 
té de ces mêmes cartilages : : ceux des 
neuf prémières côtes fe portent jui 
ques au fternum , où ils font reçus 
dans de perites foflettes qui font, 
comme je l’ai remarqué , aux parties 
latérales de cet os ; & cette jonctions 
ui n'eft pas fi immédiare & 
bee que la précédente, ne leur 1n- 
terdit pas toute mobilité NC l'excep | 
tion cependant du prémier , qui n’efl 
reconnoît point, attendu (a briéveté 
& fon union intime avec le fernum 


côtes que l’on défigne par l’épithété 
de vraies ? | 
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R. C'eft parce qu'elles vont au ffer- semmmemen 
num par leur cartilage, qu'on les ap- Drscôrrs 
pelle vraies côtes ; À la différence des £ r pu 
neufs poftérieures , que l’on nomme STERNUMs 
faufles côtes, vü que leurs cartilages 
fe joignent & fe couchent feulement 
les uns fur les autres, c’eft-à-dire , 
que celui de la dixième s’unit à celui 
de la neuvième ,; & ainfi fuccefive- 
ment. 

Une obfervation que je n’ai garde 
d’omettre fur la jonétion & la pof- 
tion des cotes , eft que la prémière 
eft prefque perpendiculaire de l’épine 
au fternum : la feconde left moins 
& {e porte un peu plus en dehors , 
& elles fuivent cet ordre & cet ar- 
rangement ju{ques à la dix-huttième; 
ce qui, avec la différence de leur 
courbure , rend le thorax extrême 
ment étroit antérieurement, & plus 
évalé poftérieurement & par grada- 
tion: auffi les dernières érant plus 
élevées, & en même tems plus cour- 
tes, laiflent -elles depuis le fternum 
un vuide entr'elles, lequel a la figure 
d’un triangle. 
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CHAPITRE QUATRIEME. M 


De l'os de l’arrière-main. 


à ’Arrière-main comprend l’os fa- 
crum, les os de la queuë, let 
baflin & toute l'extrémité poftérieure 
mais inftruit de ce qui concerne & 
l'os facrum & ceux de la queuë, pour-M 
rois-je vous demander ce que vous 
entendez par le baflin ? A 
R. Le baflin eft proprement formé pat 
le concours de fept os, fçavoir, deux 
ileon , deux ifchion, deux pubis , &M 
l'os facrum , qui fitué dans le milieu W 
fert comme de clef à tous les autresë 
Les os ileon ; ifchion & pubis në 

font féparés que dans les jeunes Pous 
lains; car dans le Cheval, ils font non 
feulement unis entre eux, mais même 
avec ceux du côté oppolé ;, de forté 
que ces fix os n’en font qu’un, que» 
quelques Anatomiftes grofliers ontapea 
pellé l'os de la cariole , & entre lefz 
quels eft un efpace confidérable ques 
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Pon nomme le baffin , où font conte- mm 
nus le dernier des inteftins , la veflie De L'os x 
& les parties de la génération. L'ARRIF- 
D. Examinons-les féparément » IRAN 
R. L'ileon eft le plus confidérable , il 
eft à la partie fupérieure ; c’eft celui 
qui paroit le plus dans les Chevaux 
atrophiés , qui ce ce que l’on nom- 
me communément les hanches , & 
qui par fa trop grande faillie mérite 
aux Chevaux dans lefquels il eft trop 
apparent le nom & le titre de cornus. 
Sa figure eft triangulaire , & j'y 
envifage deux faces, un corps & trois 
angles. 
La face externe eft life & concave : 
auM loge-t’elle les mufcles feffiers. 
La face interne eft légèrement con- 
vexe, & couverte par le mufcle ilia- 
que. 
La partie poftérieure de cette mé- 
me face eft Âpre & raboteule, & s’u- 
nit conféquemment plus étroitement 
avec un cartilage qui fert d’attache à 
l'os facrum , & qui le jointavec ces os. 
_ Le corps en eft la partie moïenne, 
& n’a rien de particulier. 
L’angle poftérieur eft celui qui s’u- 
… ait à l'os facrum. 
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L'angle antérieur eft plus large ; 
eft garni de plufieurs afpérités où 
s'attache la partie inférieure des mu 
cles de l'abdomen , ainfi que plufieurs 
mufcles de la cuifle. | 

Enfin l'angle inférieur eft celui qui 
s’unit à los pubis & à l'os 1fchion: 
Il a une concavité qui contribué avec 
ce dernier à la formation de la cavi 
té cotiloïde, où l'os de la cuifle s’ar | 
ticule. Il forme aufli en partie le trou 
ovalaire. 1 

Antérieurement , entre l'angle an« 
térieur & inférieur, eft une échan- 
crure fémilunaire , par deflus laquel- 
le pañlent les tendons des mufcless 
iliaques & ploas qui vont à la cuifle,, 
de même que les vaifleaux cruraux ;4 
artères, veines & nerfs. 4 

Entre ce même angle inférieur & 
le poftérieur, eft une autre échancrures 
moins confidérable, au deflous de las 
quelle pañlent les nerfs fciatiques quis 
vont à la cuifle, { 


D. Où eft fitué l'ifchion 2 | 
Rk. L'ifchioreft au deflous de celui-cis# 


il eft joint avec los pubis & l’ileon 5% 
& de plus avec celui du côté oppoléss 
On peut confidérer à cet os un corpss 
& deux branches. 
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Le corps en eft la portion la plus 
forte. | 

La partie antérieure de cet os fert 
d’attache au mufcle triceps. 

La partie inférieure , qui eft ra- 
boteule , fe nomme la tuberofité de 
Pifchion , & fert d'attache aux ten- 
dons de plufieurs mufcles de la cuiffe. 

La prémière des deux branches , 
c'eft-à-dire , l’antérieure, s’unit avec 
los pubis: la feconde, ou la pofté- 
rieure , eft beaucoup plus grofe; elle 
{e joint avec l’ileon, & forme la plus 
grande portion de la cavité coty- 
loïde, 

Dans le milieu de cette cavité , à 
peu près dans l'endroit de la jonc- 
tion de ces deux os, eft un enfon- 
 cement inégal où s'attache le liga- 
ment rond de la cuifle, qui retient 
le femur dans cette cavité. Remar- 
quez de plus qu’elle n’eft pas exac- 
tement ronde, elle eft interrompuë 
par une échancrure qui répond à 
l’enfoncement où loge ce ligament, 
& qui eft remplie par un autre liga- 
ment très-fort qui acheve de la fer- 
mer : c’eft par cette raifon que la 
luxation de la cuifle pourroit être 

_ Hüÿ 
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plus facile de ce côté, c’eft-à-dire 


en dedans, qu’en dehors, où la ca- 
vité eft plus haute. 


Entre les deux branches de cetos 


eft une échancrure confidérable , que 
vous devez regarder comme la por- 
tion la plus grande du trou ovalaire ; 


) 
04 
1 


c’eft-là que font les mufcles obtura- 
teurs. Entre fa tuberofité & la branche 


poftérieure , eft encore une autre échan- 
crure plus étenduë, mais moins con- 
cave, par où pañle le tendon du 
mufcle obturateur interne. 

J'ajoûte que de l'union de cet os 
avec fon femblable réfulte auffi in- 
férieurement une troifième échancru- 
re triangulaire , à laquelle font atta- 
chées les racines du membre de l’A- 
nimal & par où palle conféquemment 
l’urétre , tandis que dans la Jument 
elle fournit un pañlage au vagin. 

Le troifième des os pairs du baf- 
fin eft enfin le pubis. Il eft le plus 
petit de tous, fa figure eft triangu- 
laire, & j'y rémarque trois bords & 
trois angles. 

Lé bord interne fe joint avec le 
pubis de l’autre coté par une jonc- 
tion ferrée que l’on nomme fymphi- 


| 
| 
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fe, de même que celle qui unit Îes sememeen 


deux os ifchion. 

Le bord antérieur fert d’attache au 
mufcle droit de l'abdomen & à une 
portion des obliques. 

Le bord externe eft celui qui finit 
le trou ovalaire. 

D. De combien d'os l'extrémité pofté- 
rieure eft-elle compofée ? 

R. L'extrémité poftérieure comprend le 
femur ou l'os de la cuifle , le tibia 
ou l'os de la jambe, les os du jar- 
rer, le canon, les petits peronnés , 
los du paturon , les deux petits os 
du paturon ou les fefamoïdes, l'os 
de la couronne & l'os du petit pied. 

D. Le femur eft donc celui qui forme 
la cuifle 2 

R. Dans la divifion du Cheval confi- 
déré extérieurement, je vous ai fait 
faire cette obfervation. 

Cet os eft le plus confidérable de 
tous ceux qui affermiflent & qui 
éraïent la machine. Reconnoïflez-y 
un corps & deux extrémités. 

Le corps en eft la partie moïenne. 
Il a à fa partie latérale externe une 
apophife que nous nommerons le pe- 
it trochanter, & à fa partie latéra- 
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le interne eft une ligne raboteufe qui 
Dec'ospe  {ert d'attache aux mufcles triceps. M 
L'ARRIE’- L’extrémité fupérieure a trois émi-" 
RE-MAIN.  nences. É 

La plus grande eft une tête arron- 
die qui entre dans la cavité cotiloï-M 
de des os des hanches, & forme 
l'articulation par genou de la cuiflem 
avec le baflin. | 


à la partie latérale interne, où s’at- 
tache le ligament rond qui tient cet" 
os aflujetti dans la cavité où il sem 
boëtte ; & de plus, il eft un autre 
ligament qui lattache avec les os 
des îles, en paflant par deflus cette“ 
articulation, 1 

La feconde éminence , qui eft la 
plus élevée, eft l’apophife appellée 1e“ 
grand trochanter : elle donne attache 
au mufcle grand feflier. 4 

La troifième eft moins détachée du 
corps de los , elle eft âpre & rabo-M 
teule ; on peut la nommer la tube 
rofité du femur : fa deftination eft 
aufli de fervir d’attache à des mufclesM 

L'extrémité inférieure eft terminée 
de même par trois éminences , dont 
une antéricure & les deux autres pof=« 
térieures, | 
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L'antérieure eft partagée par une == 
gouttière, & c’eft à cet endroit qu’eft Dr L'os ve 
fituée la rotule : elle glifle , elle fair L'ARRIE- 
{es mouvemens fur cette éminence , RE-MAIN: 
qui pour cet effet eft lifle & polie. 

Les deux poftérieures méritent le 
nom de condile. L'un eft interne , 
& l’autre eft externe. Ils reffemblenc 

À deux têtes liffes & unies qui font 
féparées par une grande échancrure 
garnie ordinairement par la graifle, 
remplie de quantité de finovie, & où 
s’attachent des ligamens qui vont 
s'inférer à l'extrémité fupérieure du 

- tibia. C'eft par ces éminences que 
l'os du femur éft articulé, & fait fes 
mouvemens avec le tibia par une ar- 

ticulation par charnière. 

D, Quel eft l'os que vous appellez la 
rotule ? 

R. On appelle rotule cet os d’une for- 
me prefque quarrée qui fe trouve fur 
l'éminénce antérieure de l'extrémité 
inférieure du femur. Il eft maintenu 

dns cette fituation par les ligamens 
capfalaires de cette articulation & 
par les cendons des mufcles extenfeurs 
de la jambe, qui s’attachent à cet 
os avant que de parvenir au tibia ; 
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æ——  enforte qu'il fait l'office d'ane pou 
Drr'osne lie, engliflant fur l’'éminence du fe-" 
L'aARRIE- mur dans les mouvemens de contrac-" 
RE-MAIN. tion de ces mufcles. ñ 
D. Qu’eft-ce que nousobferverons dans" 
le tibia ? M 
R,. Nous y remarquerons pareillement 
un corps & deux extrémités. F 
Le corps eft cilindrique , légère- 
ment applati à la partie poftérieure : 
on y voit quantité d'empreintes mul. 
culaires. 4 
 L’extrémité fupérieure, qui eftu 
beaucoup plus groflé que le corps , 
forme une efpéce de tête applatie gar- M 
nie de deux facetes fur lefquellesrou- * 
lent les deux éminences du femur. M 
Ces facetes font féparées par une émi- M 
nence qui eft reçuë dans l’échancrure M 
que vous avez vuë entre les deux M 
condiles de cet os, & cette éminen- 
ce elle-même eft creufée par une“ 
échancrure où s’attachent les ligamens : 
que j'ai dit en venir. 
La partie antérieure de cette extré- “ 
mité fupérieure a une éminence iné- M 
gale & raboteufe , nommée la tube- “ 
rofité du tibia : le fort tendon des 
mulcies extenfeurs de la jambe s’y 
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attache, après avoir paffé fur la rotule, emsemmens 

A côté de cette tuberofité , & à la Dr r'ospx 
partie externe ; eft une échancrure en L’ARRIE- 
forme de gouttière, qui donne pafla- RE-MAN: 
ge à un mufcle. 

La partie poftérieure de cette mé- 
me extrémité eft aufli creufée d’une 
foffe que j'appelle la foffe du tibia , 
elle contient communément beaucoup 
de graifle ; c’eft-là que s’attache auffi 
un ligament très-fort qui joint cet os 
au femur. Dans cette jonction il eft 
deux cartilages fémilunaires qui fer- 
vent à former une cavité un peu plus 
ample pour recevoir les deux condi- 
les : ces deux cartilages font attachés 
de côté & d’autre par des ligamens 
à la cête de l’os dont nous parlons. 

Enfin fon extrémité inférieure pré- 
fente trois éminences féparées par deux 
cavités. Celle du milieu porte le nom 
d’apophife mitoïenne, & les deux 
latérales celui d’apophifes condiloï- 
des, dont l’ane eft interne & lau- 
tre externe. 

Les éminences du principal os du 
jarret font reçuës dans les deux cavi- 
tés, ce qui conftitué une articula- 
sion par charnière plus parfaite que 
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mms  (Outes celles que nous trouvons dans" 
Der'ospe le refte du corps de PAnimal, és 
arr D. Le tibia eft donc joint au canon # 
RE-MAIN. par ce qu'on appelle le jarret ? ® | 
R. Oui, & le jarret eft compofé de fix 

os. Le plus confidérable eft celui que 

l'on nomme la poulie, parce qu’en ef-4 

fer il en a la figure. Il eft arrondi 

dans fa partie antérieure , & l’on y 

voit deux éminences féparées par une! 

cavité, qui répondent , ainfi que je 

viens de vous le dire , à l'extrémité 

inférieure du tibia. «4 

La partie poltérieure de ce même“ 

oS a trois facetes qui répondent à 

celles qui font au fecond os du jarret.M 

Ce fecond os, qui forme la têrem 

ou la pointe du jarret, répond aflez 

par fa fonction & par fa forme à ce 

qu'on appelle , dans l'homme, le cal. 

caneum : aufli lui affignerai-je cette 
dénomination. Il eft plus allongé que 

le précédent ; fa partie fupérieure eft M 

une efpéce de tuberofité où s'attache 

un fort tendon du mufcle extenfeur. 

du canon, & l’on obferve à fa portion 

inférieure trois facetes qui s’appli-# 

quent à celles de l'os de la poule, 

Entre ces deux parties fupérieure 


D'HIPPIATRIQUE. 127 


& inférieure eft un enfoncement en 
forme d’échancrure , par où paflent Der'osps 
destendons qui vont s’inférer plus bas. L'ARRIE"- 
Les quatre autres os qui entrent RE-MAIN: 
dans la compofñtion du jarret font 
beaucoup plus petits: les deux pré- 
miers fontapplatis, & font exaétement 
joints enfemble : de plus, le prémier 
left avec l’os de la poulie , & le fe- 
cond avec la crête du canon. 
Le troifième a une figure plus ir- 
régulière : il eft placé à la partie la- 
térale externe ; il s’unit aux deux os 
dont nous venons de parler, ainfi 
qu’au calcaneum. 
Le dernier enfin fe joint feulement 
au‘prémier & au fecond os. 
Lés uns & les autres de ces fix os 
dont le jarret eft formé font unis par 
beaucoup de petites facetes, & dot- 
vent leur exacte jonction à des liga- 
mens très-forts qui s’oppolent au dé- 
placement auquel les violens efforts 
de cette partie les rendroient fujers. 
Cette articulation permet au Cheval 
des mouvemens infiniment fouples ; 
quoique les os n'aïent entre eux- 
mêmes que très- peu de mobilité. 
Remarquez encore que dans les in- 
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mmmmmmme  tervalles qui les diftinguent il ef 
Derospe  Plufieurs petites cavités garnies de 
Darrw.  graille & d'humeur fynoviale, qui. 
RE-MAIN, ne contribuënt pas peu à adoucir &M 
à lubrifier cette articulation. 4 
_ Quant au canon, il eft entière-M 
ment femblable à celui de l'extrémi- 


: 
té antérieure , à cette feule différence” | 
près, qu’il eft un peu plus long. IN 
eft de même compolé d’un os prin-w 
cipal & de deux peronnés. Il fe joint 
par fa partie fupérieute avec le jar-w 
ret , au moïen de petites facetes qui. 
répondent au fecond & au troifième 
des petits os, & s'articule par fa par-M 
tie inférieure à l’os du paturon. 
Celui - ci, ainfi que ceux de las 
couronne & du petit pied, h’auroit 
rien de nouveau pour vous; Car Ji-4 
magine que vous vous rappellez tout « 
ce que je vous ai dit lors de la def-m 
cription des os de l’avant-main, &w 
ils font précifément pareils : l’expofi- 
tion en {eroit donc inutile. c 


main nous en a préfenté cent qua-m 
torze : voïons combien le fqueletre dem 
l’Animal nous en offrira, tous les os 
qui le compofent étant comptés & 
réunis ? R. Je | 

| 

À 
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3°. Dix-huit côtes de 


1°, Vertébres dorfales , 18) 
2° Vertébreslombaires, 6 | 
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chaque côté, - ‘- 36 
4°, Lefternum, - - - 1j 
Les os de l’arrière-main feront, 
1°, L’os facrum , - - - 1) 
2°, Les os de la queuë, 8 
3°, Les os desiles, - - 2 
4°.Le femur, = --- 2: 
5°. La rotule, - - - - 2] 
OMR CMbEES < ee 2 
7, Lesosdu jarret, - -12 > 4$ 
Le Canon, +: -. 2 
9°. Les peronnés, - - 4 

30°. Les fefamoïdes, - 4: 
11°.Le paturon, - - - 2 
12°, La couronne, - - 2 
13°. Le petit pied, - - 2J 


Partant, les os de l’avant- 


main, qui vont à - - - - - 


Et ceux du corps & de Par- 
rière-main nombrés ci-def- 


fus, feront en tout le fque- 
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letre du Cheval , - - - - -220 os. 


Fin de l'Hippofteologie. 


Tome Il. Part. I, 


I 


DEL'os bé 
L'ARRIE- 
RE-MAIN. 


D;:E 


LA SARCOLOGIE. 


% À Sarcologie comprend en 


h général toutes les parties 
molles que Fan obferve 
dans le corps du Cheval ; 
c'eft du moins ainfñi que vous l'avez 
définie: mais ces parties molles ne 
{ouffrent-elles point de divifion ? 
R. Je les divife, pour parler le langage 
« ordinaire des Anatomiftes, en parties 
Contenantes & en parties contenuës. 
J'entens par parties contenantes 
toutes celles qui fervent d'enveloppe 
générale ou d'enveloppe paiticuliè- 
re aux autres, qui les couvrent & 
qui les revêrent. | 
J'appelle parties contenués celles 
qui fe trouvent couvertes , reyvêruës 
1 1] 


DE La 
SARCOLO- 
GIE. 
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& enveloppées. Ainfi le cuir ou la. 
peau, la graifle du Cheval font des” 


tégumens univer{els & communs qui 
s'étendent extérieurement fur tout le 
corps de cet Animal: ainfi la plevre, 
le peritoine , les meninges font des 
enveloppes propres , bornées & def- 
tinées, celles-ci à contenir la mafle 


& la fubftance moëlleufe du cerveau, : 


celle-là à renfermer les lobes du pou- 
mon , le peritoine enfin à mainte- 
2 A Ni \ 

nir, à revêtir, à embrafler prefque 
tous les vifcères contenus dans la troi: 
fième cavité de l’Animal , je veux 
dire , dans l'abdomen ou le bas 
ventre. 


ES TEGUMENS COMMUNS, 
ET PRE’MIE REMENT DE LA PEAU 
DU''CHEVAL. 


D. Quelle eft l’idée que vous vous êtes 


formée de la ftruéture & de la com- 
pofition de cette membrane ou de ce 
tégument univer{el que nous nom- 
mons le cuir ou la peau du’ Cheval ? 


R. L'idée que j'en conçois eft très-dif-M 
férente de celle qu’on s’en eft faire: 


& qu’on en a eu jufques à préfent. 
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_ Loin d’envifager en effet ce tégument mm 
comme un compolé de nombre de Drsrreu. 
corps & de membranes différentes, menscou- 
je n’en confidérerai que deux géné- muns, er 
rales en examinant & fa nature & {a PREMIE- 
fubftance ; fçavoir , le derme ou la FEMENTX 
peau, la furpeau ou l'épiderme, ee A 

D. Qu'eft - ce que vous nommez pro- dus. 
prement le derme ou la peau? 

R. Le cuir ou le derme forme précifé- 
ment ce que nous appellons le corps 
de la peau, & n’eft autre chofe que 
cette membrane confidérable placée 
le plus près des chairs, & qui en 
recouvre exactement la fuperficie. 
L'épaifleur de cette enveloppe mem- 
braneufe eft dans l’Animal d’environ 
deux ou trois lignes: elle varie néan- 
moins felon les parties qu’elle revêt; 
car cette épaifleur eft plus forte au 
dos , aux jambes , à l’encolure, qu’au 
ventre, aux aines, aux as & aux 
nafaux, &c. G 

D. Quelle en eft la compofition à 

R. Je la regarde com:ne un tiflu fort 
ferré de fibres particulières, membra- 
neufes & blanchâtres, & qui ne peu- 
vent être dites nerveules & tendineu- 
fes, qu’artendu la reflemblance qu’el- 

li 
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mammmemn les ont avec celles dont les nerfs &" 
les tendons font formés. Leur ordre,“ 


Des rE'cu- 

menscom. leur arrangement, au furplus , eft tel 
Muns, et qu'il n’eft pas poflible de le détermi-" 
PREMIE- ner & de le décrire: mais elles font! 
REMENT  croilées & entrelacées de manière que: 
sé Le fs es le cuir peut s'étendre & prêter autant 

CaLyas que l’exigent & le demandent l’aug- 


mentation de certaines tumeurs , ou | 
la prélence du fetus dans l’abdo- 
men; tandis que d’un autre côté leur 
contractilité naturelle , c’eft-à-dire , 4 
la force de contraction ou d’élafticité 
dont toutes les fibres {ont douées, les M 
fait revenir & les ramene à leur pré-u 
mier état, dès que la caufe de la di- | 
latation cefle, | 
D. La peau du Cheval n’eft donc qu’un 4 
compofé de fibres particulières & | 
membraneules » 
R, C'eft de l’aflemblage & de l'entre- 
._lacement en tout fens de ces fibres 
que réfulre le corps du derme, elles ! 
forment fa principale fubftance : mais 
on y découvre encore, dans les efpa- # 
ces ou les areoles qu’elles laiffent en- 
tr'elles, une quantité confidérablede 
"vaifleaux de toute efpéce. 
D. Y remarque-r'on des vaifleaux ner- 
veux ? À 
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R. Les nerfs qui y aboutiflent ne fe same 
terminent en aucun endroit fixe & Des re’eu- 
limité par desmammelons particuliers, MENScom- 
leur extrémité fe porte & fe difper-.MUNS, ET 
{e irrégulièrement dans le corps du PREMIE- 
cuir; de manière que je ne fçaurois , F7 MENT 
comme les Anatomiftes du corps hu- Dis à a 
main, en faire une partie particuliè- Curvyar. 
re & diftincte, relle que celle à laquel- 
le ils ont donné le nom de corps 
mammelonné. 
Quant aux vaifleaux fanguins,ils s’y 
diftribuënt aufli en grand nombre : 
mais il en eft beaucoup qui s’y bor- 
nent & s'y terminent entièrement , 
c’eft-à-dire , que les extrémités, les 
dernières ramifications de ceux - ci 
aboutiffent, s'arrêtent & finiffent leur 
trajet à la fuperficie du cuir. Là ils 
s'ouvrent en dehors par autant d’ori- 
fices qu’il eft d’extrémités : & comme 
ils font à leurs dernières divifions , 
ils ne donnent, attendu leur étroitef- 
fe & la petiefle infinie de leur d1a- 
métre , pallage qu’à la portion ja 
plus fubrile du fang, qu’à fa partie 
féreufe, & non aux globulesrounges, 
qu'ils ne fçauroient admettre, &c qui 
ne peuvent s’y engager qu’en conjé- 
I ii 


Des TE’cU- 
MENSCOM- 
MUNS , ET 
PRE'MIE- 
REMENT 
DE LA 
PEAU DU 
CHEVAL, 


(l 
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quence de quelque effort contrenatu- 


re de la part des folides ou des flui- 


des trop en mouvement; ce qui for- 


me alors ce que nous appellons in-u 


flammation. Vous voïez donc que” 


tous ces petits vaifleaux féreux qui fe 


portent à la peau, loin d’être diffé- 
rens de ceux qui contiennent le fang 
ou la liqueur rouge, n’en font quela 
fuite, la continuation, l'extrémité, &“ 
peuvent être de deux fortes : en effet," 
il en eft qui partant des artères, ré 
pondent à de pareils vaifleaux vei-w 


neux , tandis que les autres ne répon- 


dant & ne s’abouchant en aucune” 


façon à aucun autre tuïau, fe ter- 
minent & finiflent au dehors: & ce 


font ceux , des orifices defquels réful- 


tent ces petits trous imperceptibles & 


innombrables | que nous nommons 


pores. C’eft par eux que fe fait conti-« 


nuellement, dans l’Animal , comme 


dans l’homme , une évaporation & 


une évacuation confidérable déf- 


gnée par le nom de tranfpiration 


infenfible & cutanée , & qui s’éleve 
en forme de vapeurs, comme celle 
qui fe fait à travers les poumons. 
Je dis une évaporation & une évas 
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cuation confidérable ; car cette ex- esse 
crétion , qui s'exécute fans cefle & Drs rr'eu- 
dans toute l’étenduë du corps , fur- MENS com- 
pafñle conféquemment en quantirétou- MUNS ; ET 
tes les autres , de quelque nature PRE MES 
; S A REMENT 
qu’elles foient : elle eft même plus . ., 
copieufe dans certaines parties, prin- ,; au pu 
cipalement dans celles qui font les Crrva. 
plus expolées au frorement , comme 
aux ars, entre les fefles, &c. 
Que fi ; à raifon d’une caufe quel- 
conque , de quelques vives douleurs, 
de quelque mouvement contraint ;, 
de quelque exercice violent & forcé, 
e mouvement & la quantité du fang 
font augmentés dans les vaifleaux fan- 
guins, alors les petits vailleaux fé- 
reux qui en font une fuite, qui por- . 
tent & qui charrient la matière qui 
doit s’exhaler infenfiblement , fe ref- 
fentent de cette augmentation, ils fe 
rempliffent davantage, ils reçoivent 
beaucoup plus de liqueur ; & comme 
ils la verfent & la répandent en plus 
grande abondance, l'humeur dégor- 
gée s’unit au dehors, ce qui .n’é- 
toit qu'une vapeur d’eau paroït en 
_ goutte : de-là cette tranfpiration fen- 
fible, connuë {fous la dénomination 
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nmm— * de fueur, & qui peut de même étre” 
Desrreu-  OCcafionnée par le relâchement dess 
MENSCOmM-  Vaifleaux. 4 
HUNS, ET Or concevez que lorfque je vous" 


FREMIE- ai dit que vous trouveriez dans len 
re NT corps de la peau des vaifleaux de tou-\ 

; LA (péce. Tai ; È 
prau pu Le €lpéce, j'ai entendu parler, 10. des 


Exrvar.  Vailleaux nerveux : 20, des vaifleauxs 
anguins qui admettent le fang mê4 
me, & dont la préfence eft conftaréet 
pat lépanchement d’une ou de plu-M 
fieurs gouttes de fang enfuite de la. 
plus légère bleflure : 39. des vaifleauxs 

léreux, qui quoique tous émanans M 

& étant une continuation & des {fe 

ries des vaifleaux fanguins, doivent* 

être réellement diftingués ; puifquem 
jes uns, que je nomme vaifleaux exha- 
fans ou vaporiféres, aboutiffent & fiM 

niffent à la peau , &. font deftinés à" 

donner paflage à cette humeur fub-M 

tile qui s'échappe en fumée, & à 

cette humeur féreufe qui conftituëm 

la fueur ; tandis que les autres , quiM 
font auf l'extrémité des tuïaux arté-h 
riels, mais qui répondent à de pareils! 
vaifleaux veineux , charrient & con-" 
tiennent une liqueur dont la portion" 
la plus fine fournit la nourriture À la 
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peau , la plus groffière rentrant 8 memes 
érant rapportée dans le torrent de Drs rr'otr- 
la circulation, pour y être de nou- mens com- 
veau affinée , brilée ;atténuée, & pour MUNS, ET 
acquerir la perfection qui lui eft né- PRe'MIE- 
ceflaire: & ces derniers font les vaif- REMENT 
feaux limphatiques. Ajoûtons que feu 
‘en quelques endroïts du corps , com- a LS 
me aux ars, aux aines , AUX YEUX », 

entre les fefles, dans l’intérieur de 

l'oreille , près des tefticules & du 
fourreau, on apperçoit une humeur 

grafle, épaife , elle eft fournie par des 

organes particuliers, c’eft-à-dire , par 

de petites glandes, que nous nomme- 

rons , ainfi que dans l’homme, glan- 
_ des febacées | comme nous appelle- 

rons humeur febacée la liqueur qui 

en découle. Ces glandes font fenfi- 

bles à la vuë, & le fuc vifqueux 
qu’elles filtrent fert en général de 
liniment aux parties expolées à des 

humeurs Âcres ou à des froiflemens ; 

liniment peu fluide , qui ne fe répand 

pas par conféquent fort loin, & qui 

dans le conduit de l'oreille, dont il 

défend l'entrée à tous infeétes , eft plus 

gras, céracé & friable. 
D, Vous n'admettez donc point dar 
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smmmmmms Je Cheval de glandes miliaires, de 
Drsrreu. ‘tuiaux fudoriféres ; & vous rejettez" 
MENscom- à Cet égard l'opinion de prefque tous 
MUNS, Er les Anatomiftes du corps humain? | 
PREMIE- À, Je n'ai garde de m'élever contre: 


“ER T  Jeur fentiment, je refpecte les déci- 

Pe fions que plufieurs d’entr’eux ont por-" 
| : | 

Cuzvar,  tées fur la ftructure d’un fujet donc 


toutes les parties ont fait l’objet . 
leur étude & de leurs recherches :" 
mais linfpection la plus longue & 
la diffection la plus exaéte ne m'ont 
rien découvert dans l’Animal que je” 
puifle reconnoître comme glandes mi. 
| liaires, ou comme des tuïaux fudo-* 
riféres particuliers ; & la fuppofition 
de leur exiftence feroit une hipothè- 
fe fans néceffité. Il eft dans la con- 
templation des effets admirables de 
Ja nature, des routes femées d’écueils : 
le moïen de les éviter n’eft pas d’é- | 
tablir des fiftêmes fur des principes 
faétices & imaginaires. D'ailleurs, ce- M 
Jui par lequel on a voulu réalifer ces . 
glandes & la filtration glanduleufe 
de la fueur, n’a pas été générale. 
ment embraffé. Ruifch en effet am 
formellement nié les prémières, & 
quelques Phifologues ont penfé , com- 
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me lui , que l’expulfion de cette 1i- em 
queur fubrile & aqueufe , quis’échap- Dss rr'ou- 
pe infenfiblement , fe fait par la mexscon- 
voie des dernières extrémités des ar- MUNS, ET 
tères cutanées. Quant à la tranfpira- PRFMIE- 
tion fenfble , on peut oppoler aux FEMENT 
fectareurs des tuïaux fudoriféres ce ? * = À 

MR es PEAU D 
qu'ont écrit Lifter , Bohn , de Gorter, Curvar. 
& nombre d’autres Auteurs, qui nous 
apprennent que la fueur & l’humeur 
perfpirante ne prennent point, pour 
s’évacuer, de routes différentes : & 
s’il eft befoin de preuve pour fe con- 
vaincre que la fueur eft une liqueur 
abfolument artérielle , qui fe porte 
au dehors fans qu'aucune glande foit 
chargée de l'ouvrage de cette fécré- 
ton, on la tirera infailliblement de 
la prodigieufe diftention que fouffri- 
roient les follicules dans un homme 
ou dans un Cheval qui feroit quel- 
que tems fans fuer, fi les émiflaires 
de cette liqueur étoient réellement 
des corps glanduleux; & de l’inertie 
dans laquelle feroient les tuïaux fu- 
doriféres en pareil cas, s’il en étoit 
de fpécialement & d’uniquement def- 
tinés à l'évacuation de cette humeur, 
que la force de la circulation ou le 
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mms“  relèächemient des vaifleaux rend fenfi- 


ble. 


‘Fa D. Mais d’où provient cette écumeblan- 
MUNs, Er Che que nous appercevons à la fuper- 
pre’mMir-  ficie du corps du Cheval en nager M 
REMENT R, L'humeur perfpirante eft beaucoup « 
D'E"E À lus épaifle dans cet Animal que dans 


LAON DU fhomme, & fon: moins, de fubtilité M 
peut être vraifemblablement attribué M 
au diamétre plus confidérable des M 
vaifleaux & à la nature même du # 
fang du Cheval , lequel eft infini- 
ment plus vifqueux. Cette humeur 
qui s’exhale fans cefle s'arrête facile- 
ment à la fuperficie du cuir, vü les 
poils qui le recouvrent , & fon def- 
féchement forme la crafle que l’on 
enleve à chaque panfement: or, dès 
qu’à raifon d’un exercice plus vio- ! 
lent , l’excrétion eft augmentée , la 
fueur qui réfulte de l’abondance de 
l'humeur tranfpirante détrempera le 
corps blanchâtre, qui n’eft autre chofe 
que cette crafle ; & fi dans cet inf- 
tant il y a dans un endroit quel- 
conque frotement ou des parties Îles 
unes contre les autres , ou de quel- 
que harnoïs, comme des rênes du 
bridon & de la bride fur l’encoiure, 


D'HIPPIATRIQUE 143 


de la tetière» de la croupière, du sms 
poitrail, &c. Pair agité par ce frote- Des ARS 
ment , qui ne fait pas une preflion menNscom- 
directe, immédiate & continuelle fur MUNS, Er 
le cuir, pénétrera dans Pefpace & rRFMIe- 
dans les intervalles qui font entre les REMENT 
| es es DEut À 
poils: & la peau , & divifant , ainf toi 
que le frotement, la crafle détrempée, Gvar 
produira cette écume dont vous re 
cherchez la caufe. 

D. Toutes les extrémités des vaifleaux 
dont vous venez de me parler , {ca 
voir , des nerfs, des artères & veines 
fanguines ou féreufes, ne font-ciles 
pas foûtenuës & affermies par ce qu'on 
appelle le corps muqueux 2 

R. Je fçais que dans l'examen de la 
peau humaine on compte un troifiè. 
me corps produit par l’épaiffifflement 
d'une humeur mucilagineufe, qui 

_rempliffant les incerftices & les inter. 
valles que laiflent entr'eux ces diffé. 
rens vaifleaux, peur empêcher qu’ils 
ne foient affaiflés & renverfés par 
l’impreflion des corps extérieurs: mais 
cette humeur muqueufe n’eft point 
aflez clairement diftinéte dans le 
Cheval , pour être définie une partie 
féparée , & pour mériter une déno- 
mination propre & fpéciale. 
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sommmsmn /), Vous #e reconnoiflez donc fériés 


Des TEF'GU- 
MENS COM- 


fement dans le cuir du Cheval que 


le derme & l'épiderme à 


Muns, Er À. Non, & j'entens par épiderme cette 


PRE MIE - 
REMENT 
DEL À 
PEAU DU 
CHEVAL. 


membrane extrêmement fine & déliée’ 


que les poils qui font à la fuperficie 
extérieure du corps du Cheval nous 
dérobent & nous cachent. Il fuit exac- 
tement la peau, au deflus de laquelle 
il eft immédiatement placé, & à la- 


quelle il eft fi fortement adhérent 5 
qu'il ef comme impoflible de les dif-. 


joindre, à moins que, pour y par- 
venir, on n'ait recours à la macéra- 
tion; encore cette voie n’eft-elle pas 
toûjours aflurée , puifque cette cuticu- 
le fe réduit fouvent en une efpéce 
de crafle que l’on enleve avec le poil. 
J'en ai détaché cependant une por- 
tion confidérable , après l'avoir fait 
macérer quelques jours; elle étoit gar- 
nie de tous les poils qui la recou- 
vroient extérieurement, 


D. Les poils ne tiennent donc qu’à 


lépiderme, & non au corps de la 
peau ? 


R. Vous ne vous rappellez donc pas cu 


que je vous en ai dit en traitant dem 


toutes Les parties extérieures du Cheval. 
Ils 
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Ts font réellement implantés dans le mesnemeen 
_derme: & il n’eft pas étonnant que Dssrrceu- 
ce derme détrempé , macéré, & con- mens com- 
féquemment rélâché dans tout fon muns, ex 
uiflu ; permette de les enlever ayec PRPMIE- 
l’épiderme, rh: rte | 
D. Quelle eft donc la fubfance de cet 7 — 
épiderme 2 CHEVAL. 
ÆR. La formation , la compofition de | 
_ l’épiderme , qui dans l’homme eft re- 
gardé comme la quatrième partie de 
la peau , en excitant la curiofité de 
beaucoup d’Anatomiftes, a fait naï- 
tre des opinions différentes & a don- 
né lieu à des difputes toûjours fré- 
quentes , lorfque des faits obfcurcis 
& inacceflibles aux fens ; & même 
à l’efprit qui veur les envifager , ne 
nous laiffenc que la liberté des con- 
jectures, Les Anciens en ont recher- 
ché lorigine dans quelque efpéce 
d’excrémens, dans des vapeurs con- 
denfées & congelées par Pair: les 
Modernes, non moins embarrallés {ur 
ce point, ont été réduits à la trifte 
néceflité d’enfanter & d'imaginer, 
Ruifch aregardé cette membrane com- 
me une efflorefcence des houpes ner- 
_ veufes ; Garengeot , comme une partie 
Tome IL, Part, L K 
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mm  péfultante de la croute extérieure du 
Drsvrr'eu Corps muqueux ; M.Winflou, comme 
MENScoM- une production de la matière que 
mUNs, Er  fuintent les papilles; Morgagni, dans’ 
YREMIE- [a troifième obfervation de fes Con- 
REMENT  troverfes anatomiques ; l’attribuë à 
DE FA [4 compreflion que produit l'air ou 
PÉAU DÙ 3 ï : 
Curvar  - la liqueur de Pamnios dans le fetus;. 
© Lécuwenhoeck , à lexpanfon des 
tuïaux excrétoires de la peau : & 
cette idée , qu'Heifter adopte, ainfi 
que celle de Ruifch, puifqu’il prétend 
que l’épiderme peut être compolé & 
des tuïaux excrétoires , & des hou- 
pes nerveules en même tems , me 
paroït la plus vraïifemblable. Difons 
donc avec le même Leeuwenhoeck, 
fans entreprendre la réfutation des 
autres fiftêmes, difons qu’il n’eft au 
tre chofe que Pexpanfon des vaif- 
{eaux ; particulièrement des féreux , 
c’eft-à-dire que leurs extrémités unies , 4 
épanouies & jointes les unes aux au-# 
tres , forment , au moïen de leur pro 
longement mutuel , une membrane 
très-légère percée d'autant de trous 
qu'il y a d’orifices de petits vaifleaux 
D. Cette membrane, qui réfulte de l'ex: 
panfon de ces petits vaifleaux, ef 
| 
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lle dans le Cheval , comme dans smtmmms 
| Eee mn 
l’homme, infenfible , & fa régénéra- psrreu. 
tion eft-elle aufli prompte: MENS COM 
. Elle ne fçauroit être douée de fen- muns, 
fibilité, parce que, comme vous le PRF'mIE"- 
voïez , 1l n’eft aucun nerf qui entre REMENT 
dans fa compoftion, & qu’ils febor- ?# LA 
nent tous au derme. Sa régénéra- PR is 
| "7 CHEVAL 
ton dans l’Animal n’eft pas moins 
prompte. À en juger par ce que j'ai 
avancé fur fa formation ; fa repro- 
duction ne doit être artribuée qu’à 
une fimple expanfon des parties ; 
expanfon opérée enfuire des loix de 
la circulation, & en conféquence de 
Vallongement des vaiffleaux blancs ou 
féreux qui laiflent échapper par leurs 
porofités une humeur qui prend corps 
avec eux & qui acheve leur prolon- 
gement. Au furplus , il ne fe fait 
point dans cette partie de circulation 
réelle: auffi fereproduit-elle fans cica- 
trice , à la différence de la peau , qui 
une fois divifée , laifle toûjours en- 
trevoir ; malgré la réünion la plus 
exacte, les traces & les veftiges de 
la folution de continuité. 
. N'eft-1l donc point d’autres trous à 
la peau , que ceux qui réfulrenc des 
pores ? K 1] 
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pommes À. On diroit volontiers qu’il en eft de 

confidérables , & ce font ceux qui 
communiquent dans quelques cavités, M 
comme à l'ouverture des oreilles, des 


DES TE’Gu- 
MENS COM- 
MUNS , ET 
PRE’MIE - 
REMENT 
DE PDA 
FE AU DU 
CHEVAL. 


paupières, des nafaux , de la bouche ,* 


de l’anus, du vagin, comme au four-! 
reau du Cheval : cependant il feroitu 


‘abfurde de dire que la peau eft per-* 
céé dans les unes & dans les autres 


de ces parties, puifqu’elle n’y eft vé-. 


ritablement que réfléchie. Elle ne few 


termine donc point où elle paroït f- 


nir , ceft-à-dire, aux bords ou à IF 


circonférence de la plüpart de ces ou- 


| 


à 
k 
£ 


et 


vertures ; elle s’unit à la membrane 
qui tapifle & qui revêt l’intérieur de 


ces cavités: ainfi elle fe continuë dans” 


la membrane des nafaux, &c. 


D. Quel eft l’ufage de la peau ? | 
R. Ellcena plufieurs. En prémier lieu , 
elle fert , ainfi que je l’ai déjà obfer-m 
vé, de couverture & d’enveloppe à 


toutes les parties du corps de l’Ani- 


mal : fecondement, elle eft l’'émonc-" 
toire de toutes les humeurs inutiles“ 


ou nuifibles qui doivent être évacuces 
par la tranfpiration & par la fueur ,, 
de manière que ces humeurs doivent 


être fans cefle portées du dedans au” 
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dehors par cette voie: en troifième mms 
lieu , elle eft l'organe de latrouche- px rr'ou- 
ment. MENS COM- 
D. Vous dites que ces humeurs inuti- muns, ET 
les ou nuifibles doivent être fans cef- PREMIE”- 
fe portées du dedans au dehors par *FMENT 
a voie que leur préfente cer émonc- 77, 5, 
toire:n'eft-ce donc point auffi par cette ie is 
même voie que certains médicamens, 
que certaines particules d’un virus 
fubtil & volatif s’infinuënt du dehors 
au dedans , après un attachement 
immédiat ? 
À. Comme il eft à la fuperfcie de la 
peau des vaïfleaux veineux & des 
vaifleaux artériels qui s’y terminent , 
il s'enfuit que l'évacuation des hu- 
meurs doit {e faire en plus grande 
partie par les vaifleaux artériels, dont 
la fonction eft de porter du centre à 
la circonférence ; tandis que fi par 
les pores formés par ces vaifleaux , il 
eft, comme on n’en peut douter , 
quelque fubftance qui puifle péné- 
trer du dehors au dedans, certe rélor- 
btion ne s’exécutera fans doute que par 
ceux qui répondent aux veines , dont 
la fonction eft de faire circuler les 
humeurs de la circonférence au centre: 
K ii 
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e 

, de 
esse Auf avons-nous appellé ces der 
Drsreeu.  nierspores ablorbans, non qu’ils foient: 
MENscoM- En effet un genre de vaifleaux partis 
MUNS, ET  Culiers, mais feulement eu.égard à 


PREMIE-  Jeur ufage. Du refte , contentez-vouss 
REMENT quant à préfent de ces fimples éclairs 
PE LA ciflemens : je m’efforcerai d'éclairer” 
D'EAU DU 


tous vos doutes dans le tems, c’eft- 
à-dire , lorfque j'entreprendrai de fon= 
der dans les abimes & dans les mif-s 
tères profonds des fécrétions. | 

D. Vous ne vous difpenferez pas néan 
moins de m'expliquer ce que vous 
entendez par attouchement dans Îem 
Cheval ? 

R. Le fens du toucher eft des cinq fens 
dont l’Animel eft pourvu le plus 
univerfel & le plus général ; puifqu’il 
s'étend indéfiniment dans tout le 
corps; foit au dedans, {oit à fa fuper-4l 
ficie. Il confifte, comme les autres » 
dans la manière de connoîitre ;, d’ap= 
percevoir les objets extérieurs, en 
tant qu’ils font corporels ; je veux 
dire , en tant qu'ils pe étendus , fi 
gurés & mobiles, & qu’ils ont d’ail 
leurs toutes les autres qualités qui less 
rendent fenfibles : ainfi les abjets ques 
nous regarderons comme revêtus de 


CHEVAL, 


22 HD ere 
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toutes les qualités tactiles , eu égard sms 
au Cheval, feront la chaleur ; la Drsre cu- 
_ froideur , la fécherefle, l'humidité ;, mens com. 
en un mot, les corps {olides & flui- MUNS, Er 
des. PRE'MIE - 


D. Comment tous ces différens objets Ÿ*"°NT 
; LAPS 7, (DDR 
peuvent-ils faire impreflion fur PA- 5 su 
nimal, de manière qu'il les diftin- Curyar. 
gue ? | 
R. Ils ne peuvent faire impreflion fur 
Jui qu’autant qu'ils en touchent im- 
_médiatement la peau ; à la différen- 
ce du fens de l’ouïe, qui reçoit de 
loin le fon qui en eft l’objet » & de 
celui de la vuë, dont l’objet parti- 
culier eft encore plus fubuil & plus 
étendu, puifqu’il n’eft autre chofe 
que la lumière réfléchie , ou qui.a 
{ouffert des réfraétions. Ne penfez 
pas néanmoins que ce foit {ur la peau 
& fur les chairs que s'exerce le {en- 
timent ; elles n’en font fufceptibles 
que par le moïen & l’entremile des 
vaifleaux nerveux qui entrent dans 
leur tifu & dans leur compoftion , 
_c'eft-à-dire qu'il n’eft que les nerfs 
qui tranfmettent au cerveau l'impref- 
_fion des corps quelconques qui les 
-ont frapés : ainfi la peau ne peut 
K üj 
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sæmäimmn tre dite l'organe du toucher, qu’au 

Drsrreu. tant qu'il eft une quantité confidéra- 

mEenscom ble de tuïaux nerveux qui s’y portent 

muns, er © quis’y diftribuënt. D'ailleurs, vous 

PREMIE- vous tromperiez & vous donneriez 

REMENT dans l'erreur la plus groflière, fi vous 

PE LA  imaginiez que l’Animal eft doué d’un 

PEAU DU AE : ‘4 

PRET tact aflez délicat pour juger de la for- w 
| me des parties & des corps immé- 

diatement appliqués à {on euir. Pré-! 

mièrement , l’épaifleur confidérable . 

de la peau rend en lui ce fentiment » 

univerfel moins fubtil: en fecond lieu ; - 

privé de houpes nerveufes & de mam- 

melons , les extrémités des tuïaux 

nerveux fe perdent dans le derme ,# 

& la fenfation eft conféquemment : 

moins vive. Concluons donc qu'à 

cet égard l’unique perception dont il s 

foit capable eft celle qui peut réful-w 

ter de la chaleur , du froid , de la féche-" 

refle , de l'humidité des corps folidess 

& fluides , en tant qu’ils s’impriment 

fur lui de manière à produire un 

effet agréable ou douloureux : mais 

il ne fçauroit les difcerner parfaite 

ment & relativement à leur mobihi- 

té, à leur figure & à leurs qualités. 

D. Mais il me {emble que les percep- 


RPRTE IUT PR 


Les: dress 
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tions dans l’homme ne s’érendent pas sms 
plus loin ? Des Tr’ cu- 
R Jen conviens , fi vous n’entendez MENScom- 
parler que de ce que nous appellons MINS» Ft 


dans lui attouchement ; toucher gé- FF 
ral . qui : ne bé REMENT 
néral, qui quoique infiniment Iupé- 5 , A 


rieur en finefle & en délicarefle à ,; iv pu 
celui de lAnimal , eft cependant CHEVAL, 
vague & non accompagné d'aucun 
difcernement caractérilé: mais faites 
attention qu’il eft en même tems 
pourvu d’un taét particulier, dont 
l'organe propre eft au bout de la 
face interne des doigts, & qui dé- 
pend de l’arrangement plus ferré des 
mammelons & des filamens nerveux , 
qui font à cet endroit en plus grand 
nombre que par tout ailleurs , enforte 
qu’il diftingue évidemment tous les 
abjets qu’il touche, 

D. L'épiderme entre-t'il pour quelque 
chofe dans le fens du toucher 2 

R. Les nerfs nuds & à découvert fe 
{eroient confervés peu de tems, fi ce 
rempart ne leur fervoit de défenfe : 
ainfi cette membrane , aflez fine pour 
ne pas les fouftraire aux impreflions 
des objets fenfibles , & aflez foli- 
de pour les garantir des fuites des 
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=“ approches & des froifflemens des corp# 
Desrreu- durs, modifie l’attouchement & en 
MENS COM- accomplit les conditions ; car fi l’apà 
MUNS» ET  plication des objets fe failoit immés 


PRE’MIE- : | | 
ue pots diatement fur les nerfs, felon l’efpé# 
DEL À ce de ces objets l’Animal reflentiroit 


PEAU pu  Ouùune démangeaifon, ou une dou 
CHevar. leur infupportable. La fenfation e 
| donc plus ou moins exquife , à rai 

fon de la finefle ou de l’épaifleur de 

l’épiderme , & les poils font encore 

à cet égard une modification de plus 


dans le Cheval. 


DES TE'GUMENS COMMUNS À 
ET SECONDEMENT DE LA GRAISSE. 


D. La graifle eft donc une feconde en 
veloppe générale , comprife dans les 
tégumens communs ? 

A. Oui: mais avant de vous en entre- 
ténir , 1l femble que je dois vous par 
ler d’une membrane charnuë que“ 
lon a fuppolé être immédiatement 
placée au deflous de la peau, entre 
cette partie & la graifle, & que l’on 
a nommée le pannicule charnu. | 

Tous les Anatomiftes du corps 
humain la fuppoferent dans l’homme, 


{ 
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& en fixerent la fituation &c l'exif- mme 
rence à l'endroit du front: mais de- Dis re cu- 


puis Bartholin , Sténon & Gliflon , 
tous, à l'exception de Pafcolus, qui 
de nos jours n’a pas craint de faire 
revivre une erreur aufli groflière, ont 
été unanimement convaincus que 
l'action de froncer la peau de la té- 
te & du vifage, & d'y former des 
rides volontaires, ne dépend pas d’u- 
ne tunique mufculeufe & particulière, 
mais de certains mufcles , tels que les 
frontaux, les occipitaux & les peau- 
ciers, qui fe bornent à ces parties. 
Quant aux brutes, je ne connois au- 
cun Auteur qui ne penfe que la mo- 
bilité de leur peau ne doive être at- 
tribuée à une expanfon charnuë , 
qui felon eux n’eft autre chole que 
le pannicule dont il s’agit : mais 
envain nous le dépeint-on plus fem- 
blable à un mufcle qu’à une mem- 
 brane, envain nous le repréfente-t’on 
comme extrêmement adhérent au der- 
me par des fibres charnuës & par des 
vaifleaux innombrables ; tous les fe- 
cours qui nous, fervent à découvrir 
diftintement les moindres corps, &c 
même les particules de ces corps, qui 
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meme échappent à la vuë la plus fubtile ;: 
Desrreu. les microfcopes les meilleurs , en un: 
MENSCOM- Mot; ne m'ont rien fait appercevoit® 
MUNS , ET qui puille me faire foupconner fan 
SECONDE-  préfence dans le Cheval. Je fuis donc: 
MENT DE  invinciblement perfuadé que fi nous. 
# GRAIS-  obfervons dans la peau de cet Ani- 
24 mal des mouvemens , des treflaille" 
mens propres à le délivrer des infec 
tes ou des corps quelconques qui le 
fatiguent & qui l’incommodent, ces” 
mouvemens n'ont lieu qu’en confé- 
quence de l’étroite adhérence du der-# 
me aux mufcles. | 

D. Mais comment cette étroite adhé- 
rence peut-elle donner lieu à ces re 
plis foudains de la peau, occafion-m 
nés, par exemple, par la piquure des" 
mouches, ou de quelques-autres in-M 
fectes ? 

R. Il eft fort aifé de le comprendre ; 
car cette même adhérence fait que la 
peau fuit les mouvemens du mufclew 
qui eft agité. Je m'explique : que l'ai" 
‘guillon de la mouche excite dans 
Animal une perception de douleur 
ou une titillation defagréable , 1€ 
principe du fentiment en eft bientôt 
averti, & il fe porte fur le champ 
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aux mufeles de la partie fur laquelle mm 
J'objet s’imprime, une fafffante quan- Des rr'eu- 
tité d’efprits animaux qui les met en MENscom- 
jeu, parce que la nature invite elle- MUNS, #r 
même l’Animal à échapper à cette im- SONDE 
preflion : ainfi le mufcle qui s’y wrou- oi # 
ti Ua A GRAIS- 
ve expofé fe contracte légèrement & .. 
À pluñeurs reprifes , & le mouve- 
ment de treflaillement , la corruga- 
tion qui réfulte de cette contraction 
légère ; effraïane l’infecte, le con- 
traine à fuir & à fe porter ailleurs. 
D. Mais le mufcle ne fe ride point? 
R:: Non. | 
D. Nous voïons cependant que la peau 
fe ride & fe replifie ? 
R. J'en conviens: mais faites donc at- 
- tention que le mufcle dans fa con- 
traction fe raccourcit, & que le vo- 
lume & l’étenduë de la peau font 
toûjours les mêmes ; or, dans le 
raccourciflement du mufcle , quel- 
que adhérent que foit le tégument, 
il faut néceflairement qu'il {e replie, 
puifque la partie avec laquelle il adhére 
diminuë en longueur, & qu’il con- 
{erve la fienne. Que s'il étoit dans 
la peau du Cheval des fibres char- 
 nuës & motrices, elle fe raccourci 


f LS 
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mm roit comme le mufcle , en conféqueni 
Desrreu- ce de l’aétion & du jeu de ces mê 
MENSCOM- mes fibres , & ne fe plifléroit pas. M 
MUNS , ET J). Qu'’eft-ce que vous appellez la graif 
MRPADE , ‘1e dans le Cheval? | 
MENT DER, Il faut diftinguer ce que nous nom- 
LA GRAIS- SA k 
… mons précifément la graifle, & ce 
que nous appellons axonge dans l’AM 
nimal. | 
Le corps graifleux proprement dit 
::  eft un compolé dé deux parties, fça-h 
voir, d’une PS membraHett 3 
connuë fous le nom de membrane! 
adipeufe , & d'une matière grafle ,i 
oléagineufe , qui conftituë véritable-w 
ment la graifle. À Pégard de Paxon-! 
‘ge, C’eft cette marière grafle, mais 
plus folide , qui eft Rae en à 
abondante dan l'abdomen, & donc 
lépiploon , lé mefentere , es reins 
&c. font communément garnis: &! 
quoique Ruifch ait prétendu qu’elle eft # 
mollafle dans le Cheval comme dans 
Fhomme, il n’eft pas moins certain 
qu'elle ef plus dure, plus folide & 
plus ferme. 
D. Qu'eft-ce que c’eft que cette fubf- 
tance membraneufe que vous dites 
former là membrane adipeule ? 
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, C’eft un tiflu de plufiéurs feuillets 
extrêmement déliés , qui dépourvu de 
graille , n’eft autre chofe que le iflu 
cellulaire. Des entrelacemens variés 


LE Ed dre 


DEs TE’qU- 
MENSCOM- 
MUNS , ET 


& (ans ordre de ces feuillets réful- SECONDE- 


tent des efpéces de cellules irréguliè- 
res , qui communiquent toutes les 
unes avec les autres par des pores qui 
ne font que les interftices des fibres 
de ces membranes ; & cette commu- 
nication eft évidente, lorfque par le 
le moïen d’un foufflet on parvient à 
gonfler un Animal, puilque l'on 
produit dans toute l’érendué fuperfi- 
cielle de fon corps un emphifème 
artificiel. 

_ Ces cellules plus ou moins amples, 
plus ou moins nombreulfes , felon les 
différentes parties qu’elles occupent, 
{ont parfemées de vaifleaux fanguins, 
qui fuffifent pour opérer la féparation 
de la graiffe. La partie la plus grafle, 
la plus huileufe du fang s'échappe en 
effec par les pores des petites artères, 
comme par tranfudation , & elle eft 
dépofée par ce moïen dans les cellu- 
les : là elle acquiert un peu plus de 
confiftance, & fe diffipe enfin infen- 
fiblement , foit en fortant avec l’hu- 


MENT DE 
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Desrreu-  fueur , enfuite de quelques exercices 
MENscom- longs & outrés, ou de quelque po 
Muns, et dition contrainte ; foit en rentrant 
SECONDE-. dans la circulation par les pores des 
MENT DE petites veines capillaires fanguines, quid 
. 0 la repompent & qui l'abforbent, fans 
a qu'il foir befoin à cet effet de vaifes 
feaux & d’organes particuliers, ainffl 

que l'ont avancé Bidloo & Malpighis 

La graifle émane donc du fluide gé” 

néral qui parcourt fans cefle & fanss 
interruption le cercle de la machines 

& le réfidu en eft rapporté dans la 

mañle, Que fi, par quelques railonss 

que ce foit , elle n’eft pas fuffifam® 

ment atténuée pour échapper avet# 

l'humeur tranfpirante ou la fueur, où 

fi elle n’eft pas repompée dans le tor= 

rent, elle donne lieu à une efpéces 

d’obéfité ou de corpulence ;, fourcæ 

de nombre de maladies que le trop 

de repos & de nourriture occafionnes 

& dont les fuites font toñjours funels 

ces , f1 l’on n’y remédie. La même 

matière arrêtée dans quelqu’efpacé 

borné, y caulera une loupe graifleufes 

que nous nommonslipôme, À l'égard 

des parties qui en font totalement pris 

vÉCs 


em meur de la tranfpiration & de la" 
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vées, de celles où ilen eft peu, où mms 
de celles où il en eft beaucoup, ces 
différences ne peuvent provenir & re- 
connoître d’autres caufes que lab- 
fence de ce tiflu, que le plus ou le 
moins d’abondance de ces cellules; 
car cette humeur oléagineufe ne fe 
fépare qu’autant qu’elle en rencontre 
 & qu’elle en trouve de difpolées à la 
recevoir. Du refte, c'eft la membra- 
ne adipeufe qui forme les brides dans 
les différens abfcès: par exemple, 
dans les javarts abfcédés, les cellu- 
les ne {e vuident pas d’abord ; les 
feuillets qui forment ces cellules aïant 
{abi quelque tems limpreflion des 
matières purulentes, fe pourriflent & 
tombent en forme de bourbillon : c’eft 
ce que les Maréchaux appellent fort 
improprement filandres, os de graifle. 
),. Le corps graiffleux, que vous placez 
au rang des tégumens communs, n’oc- 
cupe donc pas toute la furface du 
corps du Cheval 2 
… Il fuit prefque par tout la “peau fous 
laquelle il eft fitué : je dis _prefque 


par tout; car il n’en ef point fous 


celle des paupières, des. oreilles , du 
fourreau , & dans tous les endroits 
Tome IL Part. I L 
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D. Quels font les ufages de la graifle >" 
R. Ses ufages font ou relatifs ou parti 


où la nature a voulu faire des ap 
platiflemens , & marquer des bornes 
& des limites. De plus, on en trous 
ve dans les interftices de plufieurs 
mufcles, dans toutes les parties dont 
les mouvemens font fréquens , aux 
mufcles de l'œil, dans les articula 
tions, & le cœur en eft entouré. 


culiers aux différentes parties qu’elle 
avoifine ;, ou s'étendent en général à 
tout le corps. Ainfi, eu égard aux 
prémiers , par exemple , celle qué 
vous découvrirez dans les interftices 
des mufcles en remplira les vuides # 
& s’oppolera au frotement violent 
qui réfulteroit de leurs contractions“ 
fortes & réïterées: elle maintiendræ 
dans un état de fouplefle ceux quê 
font expolés à être mûs fans cefle ; 8& 
tels font ceux des yeux, & le cœur 
elle garantira le globe de la dureté 


ficie du corps, elle modifiera toute 
impreflion externe : &  rempliffant 


exactement toutes les cavités que lail# 
fent & les chairs & les os, elle réparerd 
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toutes les difformités qui 4ccompa- = 
gnent toûjours une extrême maigreur. Des TE’Gu- 

Dans l'abdomen enfin, où je vous MENs com- 
ai dit qu’elle eft plus abondante qu’ail- MUNS ; ET 
leurs, elle fert d'appui, de couffiner, SECONDE 
ou de couverture aux inteftins , à l’ef- MENT P© 

| Eu LA GRAIS- 

tomac, & aux autres vifcères : elle 
préferve la fubftance des reins & le 
bafliner de l’Acreté des fels urineux : 

& par tout, en un mot, elle faci- 

lie, elle adoucit l’action & la réac- 

tion des parties qui gliflent & qui fe 
meuvent les unes fur les autres. 

Par rapport à fes fonctions relati- c 
vement au corps en général , elle 
rempére, en rentrant dans la male, 

: Pacrimonie des humeurs ; elle en mo- 
dére la marche trop violente, & peut 
même fournir au fang une matière 
qui lui tienne lieu de nourriture. 
Quoi qu’ilen foir, voilà les feuls té- 
oumens communs que l’on obferve 
dans le Cheval: au furplus , s’il éroit 
poffible que ce que j'ai avancé fur 
ce point, fur ront en ce qui concerne 
le méchanifme que j'ai voulu vous 
développer , parür à quelques Ana- 
tomiftes contraire aux principes éta- 
bblis, & conféquemment éloigné de 
1 
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toutes les idées qu’ils fe font formées, 


. du moins ce fiftême ne porte-t'il point 


& n'influë-t'1l pas fur la pratique. 
D. Rejetreriez-vous donc encore ce que, 
dans l’examen de la peau, on a ap- 
pellé la membrane commune des 
mufcles > 


À. Affurément ; car s’il eft, & même! 


. plutot dans le Cheval que dans l’hom- 
me, nombre de parties où plufeurs 


mulcles font recouverts d’une même : 


membrane, on ne peut la regarder 
que comme une expanfon de cer- 
taines aponevrofes: & il eft conftant 
que les mufcles n’ont point enfemble 


une feule & même enveloppe, c’eft-… 


à-dire, une membrane commune & 
univerfelle , ainfi qu’on le croïoit 
avant Sténon; celles qui les entou- 
rent font propres & particulières à 
chacun d’eux. 
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CHAPITRE PREMIER. 
Des mulcles en général, 


VAE] Ous voici donc parvenus 
2 à la Myologie, c’eft-à-dire, 
ZEN] à cette partie del’Anatomie 

qui craie des mulcles & conféquem- 
ment des organes par le moïen def. 
quels les divers mouvemens du corps 

de l’Animal fonc opérés & s’exécu- 
tent, Il n’eft pas befoin de me retra 

L üj 
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. Des mus- 
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uniformes dans leur étenduë ; 8e 
gour me donner une idée plus dif 


R. Cette définition & cette divifon di 


cer leur conformation extérieure , jen 
me rappelle que vous me les avez 
dépeints comme des faifceaux de fis 
bres différemment arrangées : de plus» 
vous m'avez dit qu'ils étoient non* 


tincte de cette non-uniformité , vous 
y avez reconnu trois parties , fçavoir # 
une portion moïenne & charnuë # 
qui eft ordinairement la plus rouge 3 
la plus molle, la plus groffe ou la 
plus confidérable , & des parties-plusi 
grêles, plus blanches, plus compact 
tes, qui en forment les extrémités # 
& qui préfentant des faifceaux ronds 
en manière de cordes, {ont appellées 
tendons ; ou qui s’épanouiflant en 
manière de membranes, fe nominen£s 
aponevrofes. | 


mufcle , qui n’ont pu échapper à vo: 
tre mémoire , fufhfoient lorfque je 
n'ai prétendu vous parler qu’en gé 
néral des parties qui concourent 4 
former celles qui font contenuës dans 
l'intérieur de l’Animal ; mais danss 
le détail que je me fuis propolé d’ens 
faire , vous me reprocheriez En doute 
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une négligence marquée, fi je n’éten- 
dois pas plus loin les foibles notions 
que je vous en ai données : ainfi , par 
exemple, cette divifion en portion 
moïenne ou charnuë , & en extrémi- 
tés tendineufes ou aponevrotiques , 
peut fouffrir des exceptions. Dans le 
nombre prodigieux de mufcles que 
vous découvrirez dans le Cheval , il 
en eft en effet qui vous offriront des 
différences fenfibles. Les uns n’auront 
à leurs extrémités ni tendons , ni 
aponevrofes apparentes ; ils s’attache- 
ront & fe termineront fimplement 
par quelques fibres blanchâtres , lé- 
gèrement tendineules, qui garderont 

& le même ordre & la même figure 
que le corps ou la portion moïenne. 
Les autres auront à une de leurs ex- 
trémités un tendon, tandis que dans 
l’autre vous trouverez une aponevro- 
fe : ceux-ci feront munis de deux por- 
tions charnuës , entre lefquelles vous 
appercevrez un tendon; & tels font 
ceux que nous pouvons nommer di- 
gaftriques ou biventer : dans d’au- 
tres enfin, ces portions charnuës mul- 
tipliées formeront autant de têtes, qui 
feront terminées par un f te uni- 

iii 
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mms que tendon ; & tels font les biceps 
Des mus- ou les triceps. É 
cures EN D. Ce n’eft donc que de ces différen- 
GENERAL. ces que fe tirent les diverfes déno-w 
minations des mufcles 2 

R. Leurs diverfes dénominations fe ti-# 

rent encore de leur figure , de leur 

direction , de leur fituation, de leur M 

volume, de leurs attaches & de leurs 

ufages : ainfi celui qui repréfentera 4 

un grand quarré inégal & irrégulier # 

fera défigné par le nom de trapèle ; # 

celui qui fera obliquement quarré , . 

par le nom de rhomboïde; celui qui 4 

aura des dentelures, par le nom de # 

dentelé ; ceux dont la forme fera py- 4 

ramidale, par celui de pyriformes ou 

yramidaux , tandis que ceux dans M 

lefquels elle fera ronde’ & quarrée {e- M 

ront appellés du nom même de ces « 

figures , &c. | 

Par rapport à la direction de leurs # 

fibres, ils feront ou droits, ou obli- “ 

ques, ou tranf{verfes , ou orbiculaires , M 
Gt cn L 
Eu égard à leur volume, ils feront M 
grands , petits, moïens. 
Relativement à leur fituation, ils 
feront antérieurs, poftérieurs ; fupé- 
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rieurs, inférieurs, droits, gauches , memes 
latéraux, pectoraux, dorfaux, poftépi- Des mvs- 
neux , antépineux, C. ‘ CLESEN 
Va leurs attaches, nous leur don: GENERAL. 
nerons le nom de mylohyoïdien, de | 
genihyoïdien , d'hyoïdien , de fter- 
nohyoïdien ; de fternotiroïdien , 
d'hyotiroïdien , de cricotyroïdien. , 
d’arytenoïdien, &c. 
Enfin , attendu leurs ufages, nous 
les appellerons releveurs, abbaifleurs, 
addacteurs , abducteurs ; extenfeurs , 
fléchifeurs, accélérateurs , érecteurs , 
&c. - 
D. Leur ftructure différente ne donne- 
t'elle point encore lieu à d’autres di- 
vifions 2 | 
R. Les mufcles fe divifent encoreenmuf- 
cles pleins , en mufcles creux ,en mul- 
cles fimples & en mufcles compolés. 
D. Qu’'entendez - vous par mufcles 
pleins ? | 
R. Ce font ceux qui n’ont aucune ca- 
vité : le nombre en eft infiniment 
plus confidérable que celui des muf- 
cles creux. 
D. Quels font ceux que vous nommez 
mulcles creux ? 
R. Tous ceux qui font caves, comme le 
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amsn cœur, l’eftomac, les inteftins, la vef. 
Des mus- ie, que nous regardons comme des 
czes Een mulfcles, eu égard aux fibres charnuës M 
GENFRAL. Qui entrent dans leur tiflure, & qui 
les rendent fufceptibles de contraction. » 
D. Ne me définirez-vous pas ceux qui 
font envifagés comme fimples à | 
R. Les mufcles que nous difons être « 
fimples font ceux dont iles fibres gar- # 
dent & fuivent une même direction * 
d’une extrémité à l’autre, & dans lef- ” 
quels nous ne remarquerons qu’un 
feul corps ; tandis que les mufcles. 
compofés nous préfentent , ou plu- 
fieurs portions charnuës , ou plufieurs M 
tendons à quelqu’une de leurs extré- 
mités, ou une difpofition différente M 
de fibres dans un feul & même corps: 
par exemple , il en eft où elles font 
parallelement rangées le long d’un 
tendon mitoïen, & qui conféquem- 
ment femblables à [a barbe d’une 
plume, font nommés mufcles penni- 
formes; d’autres enfin, où leut arran- 
gement eft à fens & contre-fens, 
comme quelques - uns de l’encolure 
& du dos. 
D. Mais je ferois très-curieux de con- 
noitre la conformation interne des 
mulcles » 


D'HIPPIATRIQUE 1971 


&. Tous les mufcles font cflentiellement : 
compolés de fibres fimples parfemées Des mus- 
& entourées de filets nerveux, &cLes En 
d’une quantité confidérable de vaif- sFNF'RAL. 
feaux fanguins & limphatiques. Pen- 
berton, qui dit avoir vu à l’aide du 
microfcope les vaifleaux des tendons 
de l’homme , aflure que fans ce fe- 
cours on les apperçoir dans certains 
mufcles du Cheval; & l’exiftence du 
dernier genre de vaifleaux, je veux 
dire, des vaifleaux féreux , eft con- 
firimée par l’expérience de Bartholin , 
de Rudbeck, de Nuck, de Cofchu- 
wite , contre le fentiment de Bertram 
& de Diemerbroeck. Quoi qu'il en 
foit, ces fibres font, comme je. l'ai 
obfervé , à l'endroit du corps ou de 
la portion charnuë du mulcle, beau- 
coup plus grofles, beaucoup plus 
molles, beaucoup moins près les unes 
des autres que dans le tendon, où 
elles font infiniment plus déliées, plus 
fermes, & tellement ferrées , que le 
tendon eft bien plus petit que la 
portion moïenne ; quoiqu'elles y 
foient en même quantité. Les fibres 
tendineufes ou aponevrotiques ne 
font donc que la continuation des 
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= fibres charnuës ou motrices , quoi- M 
Des mus- qu'il ait plu à Muys & à Mery de M 
CLESEN fe diftinguer par une opinion oppo- « 
SENERAL. fée à celle-ci : mais danstous les muf- * 
cles, elles ne deviennent pas toures “ 
telles au même endroit; dans les uns 
en effet ce changement s’obferve pré- % 
mièrement dans le milieu, & fuccef- 
fivement dans les cotés; dans les au- | 
tres , au contraire, ce font les fibres 
extérieures qui commencent à fe ref- 
ferrer , tandis que celles du milieu 
font charnuës dans une plus grande 
étenduë. | 
J'ai dit que les fibres fimples font 
parfemées ou entourées de filets ner 
veux : les nerfs qui aboutiflent aux 
mufcles s’y divifent donc de maniè- 
re, que dépouillés de la membrane 
qui les enveloppoit, ils fe répandent 
dans toute leur fubftance , s’y per- 
dent , & leurs dernières ramifications 
fe dérobent bientôt aux recherches 
de nos mains & de nos yeux. Les 
vaifleaux fanguins fe ramifienr, & 
forment au tour de toutes ces fibres 
des vaifleaux extrèmement déliés, & 
fi nombreux, que tout le mufcle ne 
paroït être que vaifleaux. 
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D. Cet aflemblage de fibres fimples & mm 
de vaifleaux nerveux , fanguins & Des mus. 
limphatiques, d’où réfultent les par- e1Es EN. 
tes que vous nommez mufcles , n’eft- GENERAL. 
il pas revêtu d’une membrane qui 
les couvre 2 | 

R. Cette membrane dont les mufcles 
font revêtus eft particulière à chacun 
d'eux, & n’eft autre chofe qu’un tiffa 
cellulaire qui revêt non-feulement cet 
aflemblage de fibres ; mais qui fe 
plonge dans leur intervalle, de fa- 
çon qu’il fépare même chacune de 
ces fibres : & quoique je regarde cer- 
te enveloppe membraneufe comme 

: propre & particulière à chaque muf- 
cle, on voit néanmoins qu’elle com- 
munique d’un mufcle à l’autre. 

C’eft au furplus ce tiflu cellulaire, 
qui ef le fiége de la graifle que l’on 

… trouve dans les efpaces qui ER en- 

 treux, & qui en marque les inter- 
feétions & les féparations. 

D. N’eft-il rien de remarquable dans 

la connexion ou dans les attaches 

_ des mufcles ? 

R. Les attaches des mufcles {ont , ou 

_ entièrement aux os , ou feulement aux 

os d’un côté, & de l’autre à quelques 


DES mus- 
CLES EN 
GS NE RAL. 
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parties molles, ou enfin ils n’ont au- 
cune connexion avec les unes & les 
autres de ces parties ; & felon ces 


diverfes attaches, leurs ufages varient" 


& font différens. Pour vous rendre” 


cette divifion plus intelligible, je dois 


d’abord ne pas vous laiffer ignorer 


que la portion charnuë du mufcle” 


4 


\ 


eft la feule qui foit fufceptible ou 


capable de raccourciflement ou de con- 
traction, d’extenfion ou de relâche- 


ment ; car la portion tendineufe eft\ 


L 
S 
\ 
: 


de nature à réfifter aux efforts que 
l’on feroit pour l’allonger. Or dèsque” 


la portion charnuë fe contraéte & fe 


raccourcit, il faut néceflairement que 
les deux points qui attachent le mu 
cle s’approchent l’un de lPautre: & fi 
l’un d'eux préfente moins de réfiftan 
ce, il eft emporté, & la partie où ces 


point eft fixé fe trouve müë. Vous” 
devez donc conclure de cette expli 


cation que tous les mufcles qui par 
leurs deux extrémités font attachés“ 


aux os peuvent les mouvoir récipro 


quement l’un fur l’auue, felon ques 


l’un ou l’autre de ces os eft plus ftas* 


ble , plus fixe, foit en conféquences 


de leur attitude ,; foit en conféquence“ 
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de la coopération de quelques-autres mms 

_mufcles , foit enfin attendu leur dif= Drs mus- 

pofition naturelle à fe mouvoir. Par ces EN 

exemple ; les extenfeurs de la cuifle GENERAL, 

attachés au bafin & au femur remuë- 

ront bien plus facilement le femur 

que le baflin : mais f l’Animal { 

campe fortement contre terre , & veut 

lever entièrement le devant , alors 

Ja cuifle fera & deviendra Le point le 

plus fixe, & tout l’effort de la con- 

traction {€ pañlera du côté du baflin 

& du tronc, que ces mufcles atrire- 

ront & fouleveront. Il n’en eft pas 

de même dans ceux dont la conne- 

xion ne fe fait aux os que d’un {ul 

côté ; la partie molle à laquelle ils 

font attachés de l’autre part, c’eft- 

à-dire, par l’autre extrémité, ne peut 

jamais fervir de point fixe : ainfi il 

eft conftant que ceux des oreilles, des 

lévres, &c. ne changent jamais la dé- 
termination de leurs effets, Quant à 

_ ceux qui n’ont aucune attache à des 

parties immobiles, comme le fphine. 

ter , Le cœur, &c., la direction or- 

biculaire de leurs fibres fait qu'ils fe 

fuffent à eux-mêmes, & qu'ils peu- 

vent agit fans avoir d'autre point 
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mem d'appui que celui que les fibres trou- 
Des mus Vent les unes dans les autres, tandis 
cLes EN que la réfiftance eft & réfide danss 
GENERAL. le milieu. 
D. À en juger par ces effets divers , il 
me femble que c’eft avec raifon que 
l’on a comparé les mufcles à des puif 
fances attachées à des leviers 2 
R. Oui, ils font comme des cordes dans 
lefquelles réfideroit la puiffance. 
D. Je comprens parfaitement comment 
les mufcles peuvent être les organes 
de tous les mouvemens de lAnimal: 
mais d’où procéce leur plus où moinsi 
de force, leur plus ou moins de foi- 
blelle ? | 
R. En général > leur force dépend de 
la direétion, de la multitude, de la 
pluralité, de la longueur , de la dus 
reté, de l’élafticité naturelle de leurs 
fibres charnnës ; comme de leur proë 
pre fituation ; & je fuis perfuadé que 
leur force dans le Cheval réfulte en 
même tems de la communication in* 
time qu’ils ont les uns avec les aus 
tres, & de leur entrelacement fré- 
quent, ainfi que des gaînes membra* 
neufes & aponevrotiques, infiniment. 


plus multipliées dans lAnimal que 
dans. 
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dans l'homme, qui en reflérrant , sms 
pour ainfi dire, les fibres , rendent Drs mus- 
le mufcle beaucoup plus éompa&t. Ilcres EN 
faut de plus vous apprendre à dif GëNERAaL. 
unguer dans le Cheval trois fortes de 
mouvemens, fçavoir, le mouvement 
naturel & involontaire, le mouve- 
ment animal & volontaire, & le mou- 

_ vement mixte. | 

D. Je ne m'attendois point à cette dif. 
tinétion : mais qu'eft - ce que vous 
entendez par mouvemens naturels > 

R. Les mouvemens naturels font ceux 
du cœur, des inteftins, du ventricu- 

- le, &c. Ils ne dépendent en effet en 

_ aucune façon de l'inftinét & de la 
volonté de l’Animal , puifqu'il ne 
fçauroit de lui-même & à fon gré 
fafpendre en lui la circulation du 
fang, s’oppoler à la digeftion & à 
Pélaboration des alimens qu'il a pris, 

les empêcher d’enfiler la route des 

: inteftins, & arrêter le mouvement pe. 
riftaltique de ces derniers vifcères. 

D. Qu'eft-ce que vous nommez mou- 
vement animal ? : 

R. Le mouvement animal & volontaire 
eft celui des parties que l’Animal meuc 


& peut mouvoir , en conféquence 
Tome IL. Part. L M 
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mms d’une volonté libre & déterminée ; 

Des mus-  foit par des befoins divers, foit parles 

cres EN objets différens dont fon inftinét eft 

GENERAL. frapé: tel eft le mouvement de {es 
membres , lorfqu'il les meut & les 
agite. 

D. Qu'appellez-vous enfin mouvement 
myxte ? 

R. C'eft celui qui eft en partie volon- 
taire & en partie involontaire, com- 
me celui de la refpiration. L’Ani- 
mal a la liberté de l’interrompre en 
effet & de l’augmenter pour quelques 
inftans ; de l'inrerrompre , comme 
quand il eft attentif à quelque bruit; 
de l’augmenter ,; comme quand il 
toufle ou qu'il s’ébrouë. 

D. Mais tous ces mouvemens s’exécu- 
tent-ils conféquemment à de fembla- M 
bles & à de pareils organes? 

R. Les uns & les autres de ces mouve- 
mens, foit dans les parties internes , 
foit dans les parties externes ; font | 

| 
L 


toûjours opérés en conféquence des 
fibres charnuës que l’on y découvre ;" 
* çar l’eftomac, l’œfophage , les intef- 
ins, la veflie, ne fe meuvent & ne 
fe contractent que conformément aux 
loix du méchanifme que fuit l’aétion 


{ 
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des membres müûs volontairement : ms 
mais fi le jeu des unes & des autres Dy us 
de ces parties reconnoït les mêmes c1rs EN 
agens ; fi tout, à l'exception des mou- crKERAL 


vemens occafionnés par le effort; par 
le poids, par la chute feule de cer- 
taines parties mobiles & par quelque 
choc ou par quelqu’impulfion exter- 
ne; fi tout , dis-je, eft foumis à la 
puiflance & à la contraction des fi- 
bres charnuës & motrices, nous de- 
vons néanmoins, à l’égard des mou- 
vemens naturels &c des mouvemens 
mixtes , & exécutés fans la patticipa- 
ion de PAnimal , admettre quelque 
différence ; & cette différence naîtra 
de la fuppofition que nous fommes 
obligés de faire, quant à ces mou- 
vemens, du cours régulier, de l’abord 
continuel & non interrompu des ef- 
prits animaux dans les parties mûës, 
tandis que pour les mouvemens vo. 
lontaires ces mêmes efprits ne fe por- 
teront en quantité & n'’abonderont 
dans les membres à mouvoir, qu’au- 
tant que la volonté de FAnimal ex. 
citée par quelque objet extérieur ou 
_ par quelque fenfation interne, les y 
déterminera. 
| M ij 
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Mais ne portons point nos regards 
Des mus- fi loin , je ne prétens vous entrete- 
CLES EN nir ici que de l'action libre & vo- 
GENERAL Jontaire de l’Animal ; & je trouve en- 
core dans cette action & dans ce jeu 
de tous les membres que je lui connois, 
trois diverfes elpéces de mouvemens , 
c'eft-à-dire, des mouvemens fimples, 
des mouvemens compofés, enfin un 
mouvement tonique. 

Dans les mouvemens fimples, 1l 
eft des mulcies qui font les princt- 
paux moteurs: mais il faut remar- 
quer que trous les autres entrent aufli 
proportionnément en contraction , 
ceux-ci pour diriger le mouvement , 
ceux-là pour le contrebalancer. Ain- 
fi , par exemple, au moment que 
FAnimal fléchic la jambe , les muf- 
cles extenfeurs, qui font les antago- 
hiftes des fléchifleurs, contrebalan- 
cent leur action , tandifque les adduc- 
teurs & les abduéteurs de cette même # 
partie aufli contractés en dirigent les 
mouvemens. 

Dans les mouvemens compolés , 
comme dans ceux où lAnimal che- 
vale , les mufcles ne fe contraétent 
que fucceflivement les uns après les 
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autres ; & dans le mouvement toni- am 
que, c'eft-à-dire , dans celui où la px uus. 
partie eft roide, fixe & comme im- Grp EN 
mobile , ils font tous dans une égale cr nrraL. 
contraction ; c’eft-à-dire que les 
forces contraires des antagoniftes font 
égales. | 

D. Cette diftin@ion de mouvemens 

… fimples, compolés & roniques eft au£ 
fi aifée à concevoir que celle que vous 
avez faite des mouvemens invo- 
lontaires, volontaires & mixtes. Je 
ne ferai cependant point fatisfait , 
que vous ne m’aïez véritablement inf 
truit de Paétion mufculaire, je veux 
dire , de la caufe méchanique de cet. 
te action , ou du raccourciflement du 
mufcle ? : 

R. Rien de moins connu que la ftruc- 
ture intime des mufcles, eu égard à 
leurs plus petits vaiffeaux & à leurs 
parties mobiles; aucun art n’a pu 
nous les rendre fenfibles. L'’immen- 
fité des divifions des faifceaux ou des 
petits paquets mufculeux en fibres , 
des fibres en filamens , des filamens 
en fibrilles , & des fibrilles en fils 
encore plus exigus & plus déliés , eft 
capable d’effraïer FR nion 5 & 

1} 
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- cette décroiflance ou cette dégéné- 
Des mus- ration eft telle, que la raifon ne fçau- 
czes EN toit la fuivre dans l'infini où elle fem- 
GENERAL ble fe perdre, Quelqu’épais que foit 
néanmoins lé voile, qui en nous ca- 
chant la fabrique merveilleufe de ce 
tiflu , nous interdit toute curiofité 
fur lé méchanifme {ubtil des fonétions 
des parties qu’il forme, ne croïez pas 
qu’il n’yait eu dés génies qui fe foxent 
flatés de furprendre la nature dans la 
nuit même d’un miftère dans lequel 
elle fe plaît, pour aïnfi dire, à s’en- 
 velopper. 
Leeuwenhoeck confidérantavecat- 
_tention la fibre mufculaire d’un bœuf, 
croit y pouvoir compter, fans errer , 
cent filamens très-diftinéts ; & les f- 
bres qu'il apperçoit font garnies & 
entourées de rides tranfverles, & ce- 
pendant fpirales. Ces rides fe pré- M 
fentent à Lowercommeune fuite d’an- M 
gles alternatifs. Muys mefure le dia- 
métre des fibrilles, & aflujettit leurs w 
différentes proportions à la loi du » 
calcal. King aflure que ces fibres 
ne font que des vaifleaux fanguins ;. 
Sanguinerti , que de petites artérioles; 
Swammerdam , qu’elles font faires de 
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globules ; Borélli enfin admet & ima- 
gine une chaîne de veflicules ; & cette 
fition ingénieule , accréditée & foù- 


Sax sé sv 
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tenuë par les dehors fpécieux de quel- GPNFRAL. 


ques démonftrations géométriques, au 
moïen defquellés la plüpart des phé- 
nomênes obfervés dans la fyftole des 
 mufcles fe trouvent expliqués, prénd 
: la forme d’une vérité réelle, qu’une 
multitude de partifans qu’elle s’artire 
s’emprefle de faifir, d’orner & d’em. 
bellir. | 

Que de fuppofñtions encore, quel- 
Je foule de fiftêmes ; quelle variété 
- d'opinions , d'idées & de fentimens! 

Confultez Budæus, Mery, Stuart, 
Perraut ; les antagoniftes ou Îles ré- 
fiftances des mufcies font les feutes 
caufes de leur action : mais la con- 
traction naturelle de la fibre fufhroit- 
elle pour réfifter à des fardeaux con- 
fidérables , & ne céderoit-elle pas fa- 
clement au contraire à des poids lé- 
gers ? 

Ici le mouvement du mufcie rar 
tivera qu’en conféquence dû: feul 
changement de la figure des atigles 
de fes fibres , (x) fans le fecours mê- 
me d'aucun fluide var Quoi 

Mi} 


(æ)Stenon, 
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donc ! un corps dans l’immobilité 
“Des mus- peut-il être mû, dès querien ne « 
CLES EN  Îui imprime du mouvement ? Fr 
GENERAL. Là (b) de grands hommes fe réü- M 
_(b)Borel- niflenrt & envifagent la contraction 
li, Bellini, animale dont il s’agit comme un ef-! 
Villis, Ber- fer de l’effervefcence qui réfulte de 
Ro la mixcion du fang avec le liquide 
nerveux, & fe perdent les uns & les 
autres dans la fermentation qu'ils 
imaginent & dans l’explofion qu'ils « 
fuppofent. 
(c)Mayou. Celui-ci (c) , dont le fiftême tendà « 
la certitude du reflerrement & non ! 
du gonflement du mufcle lors de fa # 
contraction ; car à peine eft-on d’ac- 
cord fur les connoiflances que les fens M 
nous prélentent , puifque, felon les 
uns , le mufcle en fe raccourciflant 
occupe plus d’efpace, tandis que ,m 
felon les autres , il en occupe moins; 
celui-ci, dis-je, ne craint pas d’ajoù-« 
ter à ce mélange du fang & des ef-w 
prits , & à ces idées de fermentation“ 
celle du nitro-aërien | effervefcence“ 
qui fait friler les fibres, & les oblige” 
à fe retirer comme une corde de 

boïau que l’on brule. 
(4) Keil. Celui-là (d)a recours à l'attraétion, 


* 
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& fe flare que dans les ténébres mê- sm 

me de ce phénomène , il développe- Drs mus- 

‘ra une caufe encore plus inconnuë. ces FN 
Que vous dirai-je enfin ? Dans ce GENERAL 

Dedale d’erreurs, de conjeétures & 

d'incertitudes , & au milieu de tant 

de contradictions , adopterez-vous le 

fiflême en faveur duquel un Auteur 

{e) célébre , digne & für de limmor- (e)M.Se- 

talité , s’eft déterminé dans un de fes mac. 

ouvrages; puifqu'il avouë lui- même 

que Pexiftence des veflicules fur let 

quelles il {e fonde n’a rien de réel, 

& qu'il déclare que les illufñons ou 

-Pimpoffibilité de route autre hipothè- 
fe eft leur plus ferme appui? 

. Mais quel parti dois-je donc pren- 
dre dans certe fombre obfcuriré: 

2, Le parti le plus prudent & le plus 
fage eft de vous en tenir à ce qu'il 
vous eft permis & à ce qu'il vous 
importe de connoître. 

10. Toutes les parties fe meuvent 
par des mufcles ; & laétion de ces 
inftrumens, quant aux membres de 
l'Animal , confifte à tirer en fe rac- 
courcifflant les parties folides auxquel- 

Jes ils font atrachés & s’inférent, de 
manière que leurs extrémités fe rap- 
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prochent, & que la partie la plus 
Des mus- mobile, ou celle dans laquelle la ré" 
CLES EN  fiftanceeft moindre, céde à celle dont” 
GENERAL. [a force furpafle cette réfiftance : c’efln 
un fait à l'évidence duquel il n’eft 
pas poffible de fe refufer. | 

29, Nous ne pouvons nous difpen 
fer d'admettre , dans la formatio 
des faifceaux mufculeux, des fibres; 
des tuïaux fanguins , limphatiques 
& nerveux ; car f1 toute la machines 
animale confidérée en général n’eft 
qu’un compolé de folides & de fui 
des, il s'enfuit que chacune de fes 
parties ne doit fa figure & fon exif> 
rence qu’à un afflemblage de canaux 
qui contiennent & qui charrient fans 
cefle des liquides ; & celles qui font 
fufceptibles de mouvement & de {en 
ment feront principalement tifluëse 
de ces trois genres de tuïaux, 4 

3°. Si des tuïaux fanguins , ner 
veux & limphatiques font la princis 
pale fubftance du mufcle, il eft con* 
unuellement abbreuvé par le fang,, la 
Hmphe & l'efprit animal ; & dès ques 
la volonté, ou aucune caufe exrernen 
ne le détermine point à {e mouvoir 
tous çes vaifleaux qui s’y diftribuénts 
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ainfi que ceux qui {e portent dans les 
mufcles qui lui répondent, & dont 
la fonction eft contraire , font égale- 
ment pleims & mûs par les efprits & 
par le fang , enforte que tous font 
dans un parfait équilibre. 

49. Quand je dis les mufcles qui 
Jui répondent , & dont la fonétion 
ft contraire, je parle des antagonif- 
tes: ainf le mufcle fléchifleur eft l'an 
tagonifte de l’extenleur , & l’exten- 
feur eft l’antagonifte du fléchifleur. 

5°. La moindre addition , la moin 
dre fouftraétion augmentera néceflai_ 
‘tement l’action de l’un ou de lautre, 
elle rompra l'équilibre de leur puif- 
fance. 

69, Cette addition ou cette fouftrac- 
tion ne fçauroit concerner que les li- 
queurs qui affluënt dans le mufcle, & 
non les canaux qui les contiennent. 
Nous n’admettons d’autres liqueurs 
que le fang & les efprits: doncle fang 
ou les éfprits, où les efprits & le fang 
enfernble,peuvent être les feules canfes 
dela diminution ou de augmentation 
de Ja force des uns fur les autres. 
"1170, Cette augmentation où cette 
diminution ne feront opérées qu’en 
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dans le fléchifleur , lextenfeur ne 


.d’efprits animaux dans celui qui flé 


tant que l'addition ou la fouftraétion 
dont il s’agit n’aura lieu que dans 
un des mufcles, c’eft-à-dire, qu’en 
tant qu'elle fera effectuée, par exem 
ple, ou dans l’extenfeur, ou dans le 


fléchiffeur : ainfi la fouftraction faites 
dans l’extenfeur feulement, le fléchi{ 


& | 
{eur l’emportera; ou l'addition faite 


pourra que céder , attendu la ceflas 
tion de légalité des réfiftances ; caf 
s'il y avoit une moindre réplétion des 
artères , des veines , des vaifleaux lim2# 
phatiques , & une moindre quantiték 


chit le membre , comme dans celuié 
qui l’étend , & que néanmoins lesi 
proportions fuflent obfervées toujours 
ainfi que nous le voïons dans le ma 
rafme & dans la vieillefle , ce mé* 
me membre en agiroit avec moins dé 
force , mais l'équilibre ne fubffteroité 
pas moins ; & cet équilibre confervés 
dans lé cas d’une addition confidérass 
ble | produiroit enfin cette convul® 
fion , ce mouvement tonique que 
nous appellons dans l’Animal le mal 
de cerf, & que l’on nomme dans 
l’homme le tetanos. | 
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8%. Elt-ce le fang ou les efprits , où mms 
bien les efprits & le fang enfemble Des nus. 
qui produifent cette contr&étion vita- cLrs EN 
Je en conféquence de ladttelle l’Ani- crnrraL. 
mal fe meut, & qu'il ne faut pas 
confondre avec la contraction natu- 
relle de la fibre mufculeufe , qui naît 
de fon élaflicité > Quelques obferva- 
tions nous dévoileront ce miftère. 

. Lions une artère : le mouvement 
des mufcles dans lefquels ce vaiffeau 
{e diftribuëra fera aboli ou diminué 
confidérablement, quoique les nerfs 
foient dans une entière intéerité, Or 
fi l'interception du fluide circulant 
dans le canal artériel, & qui ne peut 
plus, enfuite de la ligature, {e por- 
ter dans ces mufcles, en difninuë ou 
en abolit le mouvement, il paroïtroit 
d’abord que tout mouvement eft dû 
à la préfence ou à l’influx de ce mé- 
me fluide : mais en prémier lieu le 
mufcle pâlir dans fa {yftôle, & la pà- 
leur qu’il acquiert ne peut provenir 
que de la moindre abondance du 
fang , dans l’inftant précis de la con. 
traction. Je ne peux donc me dégui- 
fer que fa préfence ou fon influx n°y 
font point néccflaires, puifqu’au con. 
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eme  traire [a diminution de la rougeu# 
Des mus- m'indique & m'annonce fon ablen- 
CLESEN ce. Secondement, fi la petitefle, lex 
GENERAL.  |ité des tuïaux à leurs extrémités fait 
que l’on doive les regarder avec 

Senac comme autant de cilindroï 

des; & fi, felon ce grand Médecin# 

dont je trouve que le fentiment ne fi 

concilie pas fur ce point avec celui dé 

Tabor, des tuïaux cilindriques gonflés 

ne fe raccourciflent pas , parce que leut 

-diamétre , par tout égal, s’allongé 
également, & que la dilatation eff 
la même dans le milieu & dans le 
extrémités, leraccourciflement du muf” 
cle ne peut être imputé au liquide 
qui les remplit. Troifièmement , lei 
rapport de Gliflon & de Swammer 
dam, & l'expérience que vous pour 
rez en faire vous-même en trempañ 
le bras dans un fceau d’eau , vou 
apprendront que l’eau defcendra lotf 
que les mufcles feront effort, & qu’els 
le s’élevera dans leur diaftole : com 
féquemment le mufcle qui agit dimiss 
nué de volume; & cette diminutions 
qu'on voudroit vainement attribuerà 
la graifle , qui au moment du gons 


flement du mufcle peut rentrer en 


L 
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elle-même, attendu fa compreffibili- 
té, eft encore une preuve de l'expul- 
fion du fang dans la {yftôle. En qua- 
trième lieu , la circulation ne peut 
être accélérée, & la quantité du fang 
augmentée dans une partie au gré de 
PAnimal , & à raifon de fon inftinét 
& de fa volonté : or la quantité du 
fang ne pouvant être augmentée, à 
taifon de fon inftin@ & de fa volon. 
té, dans le membre à mouvoir, & 
le mouvement de ce même membre 
étant un acte fubir de ce même inf- 
tinct & dé cette même volonté, il 
eft conftant , fur tout en admettant 
mes prémières conféquences, qu’il ne 
fçauroit être occafionné par l’abord 
plus impétueux & par la plus gran- 
de abondance de ce fluide : enfin, la 
rapidité ;» la célérité, la virefle ; la 
promptitude de lPaction variée de ces 
mêmes membres, fuit pour me con- 
vaincre que la fyfiôle ne peut dépen- 
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dre que de la forte application d’an 


corps très-fluide , très-fubril & très- 
rapide au dedans du mufcle; & tou- 
tes ces qualités indifpenfables ne fe 
rencontrant pas au degré proportion- 
né & requis dans la liqueur artérielle , 
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msmmmmmm je me trouve forcé de penfer que [a 
Des mus-  Contraétion ne fçauroit lui être duës 
cres En D. Mais par quelle raifon les mufcles 
GENFRaz  tombent-ils donc dans l’affaiffements 
après la ligature de l’artère? d’où vient 

la diminution , l'abolition du mou 

vement de la partie , malgré l'intégrité 

du nerf: 1 

R. Une partie ne peut être müë qu’au: 

tint qu’elle eft dans fon état natu 
rel, & qu’elle jouït de la vie; elle 
ne peut jouir de la vie qu’autant qué 
la circulation s’y exécutera : or , dès 
que l’action des vaifleaux, ces forces 
mouvantes qui doivent porter le fang 
néceffaire à {on entretien & à fa nours 
riture, fera empêchée, la vie de cerrél 
même partie s’éteindra , puifque le 
principe en fera détruit, & les opé 
rations du membre celierontr. Que 
elles languiflent, que s’il s’affoibli 
feulement, ce ne fera que parce qui 
le fang dans fa marche ne trouveté 
pas un obftacle entier & compler’, & 
qu’il y parviendra encore , mais €f 
petite quantité, par des ramification 
collatérales: aïinfi la ligature de l’a 
tère peut donner lieu à la diminue 


tion ou à l'abolition du mouvement 


+ 
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fans qu'on en doive conclure que 
augmentation de ce même mouve- 
ment {oit effe@uée par Pinflux du 
fang ; fa prélence n’eft néceffaire dans 
le membre à mouvoir, que parce que 
tout membre à mouvoir doit être 
primordialement animé, 
Rendons à préfent à ce fluide la 
Hberté de fon cours : mais exami- 
nons les effets de la ligature fur les 
nerfs qui fe propagent dans les muf- 
cles de la même partie, Le prémier 
phénomëne que j'envifage eft la pa 
ralifie du membre & fon entière im- 
. mobilité : mais la ligature de l'artère 
a produit & m'a fait entrevoir la mê- 
me abolirion & le même défaut d’ac- 
tion; & fi du défaut d’aétion produit 
par la ligature de l'artère , je n’ai pas 
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cru pouvoir tirer la preuve de la con- 


traction mufculaire par l’influx du 
fang artériel , je ne fuis pas plus fon- 
dé à aflurer les caufes de cette {yftôle 


fur l'influx du fuc nerveux , qui ne: 


peut être par conféquent confidéré 
dans cette circonftance , que comme 
un agent indifpenfable pour l’entre- 
ten de la vie de la partie ; car il y 
concourt conjointement avec le fang, 
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mm Qt un de ces deux mobiles enlevés , 
Des mus- Cette partie doit néceflairement périr. M 
Æ€LESEN Comment donc parvenir à la dé- 
GENERAL. couverte de la vérité que je cherche, 
& remonter au principe certain, non | 
de l’aétion fpontanée des mufcles , 
ation indépendante de la volonté 
de l’Animal , & qui fubfifte par la 
préfence des efprits animaux & du 
fang , mais de leur contraction , & 
des mouvemens en tous fens des mem- 
bres quelconques ? La raifon ci-devant 
& déjà alléguée eft plus que capable 
d'éclairer tous mes doutes. À peine 
P Animal veut-il étendre ou fléchir la 
jambe , qu’elle obéït fur le champ , 
& qu’elle eft érenduë ou fléchie. 
D'où procéde la virefle de cette déter- 
mination, qui fe fait fentir prefque 
dans le même moment à la partie 
qu'il veut remuer, fi ce n’eft d’un li- 
quide prodigieufement mobile? & 
quels font les fucs les plus mobiles 
qui fe rencontrent dans la machine 
animale, fi ce ne font les efprits ani- 4 
maux, qui après avoir paflé par di- M 
vers degrés facceififs d'atténuation ;, M 
ont enfin acquis la plus grande fub- m 
tilité ? D'ailleurs l’irritation d’un nerf M 


À 
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occafionne plufieurs tremblemens , mme 
plufieurs fpafmes dans les mufcles Drs mus- 
auxquels ce même nerf donne descrrs EN 
branches, En faudroit-il donc davan- GENERAL. 
tage pour nous convaincre, 1°. que 

le fuc nerveux & le fang préfens dans 

une partie la maintiennent dans {on 

état naturel, 2°, que la fouftraction 

totale de l’une ou de l’autre de ces 

liqueurs en opérera la ruine , mais que 
Paddition ou l'augmentation qui en 
provoquera les mouvemens ne fera 

que de celle qui eft contenuë dans 
les nerfs, & que conféquemment un 

influx plus abondant du fuc nerveux 

eft la caufe unique du raccourcifle- 

ment ou de la fyftôle des mufcles > 

C’eft à ce point que tout Praticien 

doit terminer {es recherches; car en- 
treprendre de raïfonner fur la forme 

& les autres difpofitions méchaniques 

de la fibre contractée , ce feroit une 

tentative d'autant plus téméraire , que 

ce méchanifme a échappé à nombre 

de génies que la nature fembloit avoir 

pourvus & doués de la faculté de 
découvrir {es opérations les plus {e- 

crettes. 


N ij 
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CHAPITRE SECONDA 


Des mufcles de l’'avant-main. 


LS 


ARTICLE PREMIER. 


DES MUSCLES DE LA TÉTEN 
oo 
CECTION PREMIERE 4 


Des mufeles fervant aux mouvemens des 
parties particulières qui dépendent de 
la tête. 


DES MUSCLES DES OREILLES, 4 


D.Y Es oreilles ont-elles une quantité 
confidérable de mufcles ? nl 

R. Quoique les oreilles de FAnima 
aïent beaucoup de liberté dans leutss 
différens mouvemens , elles n’ont pas 
néanmoins ce nombre fingulier de 
_mufcles que quelques Auteurs onë 
jugé à propos de leur attribuer 4% 


DAPOPIATRIQUE toy 
l'examen le plus férieux & le plus ré- rem 
fléchi ne m'en a fait découvrir que Des mus- 
quatre à chacune d'elles : mais com- c1Es Des 
me chacun de ces mufcles a plufieurs OREtzLrs. 
plans de fibres féparés , & qui for- 
ment des attaches différentes, foit aux 
oreilles, foit aux parties voifines , ce 
font fans doute ces portions de muf- 
cles , qui divifées par ceux qui m'ont 
précédé , ont été prifes pour autant 
de mufcles particuliers. 

). Où font fitués ces quatre mufcles » 
. Leur pofñition eft telle que leur atta- 
che mobile occupe en gradarion di- 
verfe le tour de la bafe de l'oreille 
‘extérieure : ainfi, fi je les confidére 
en commençant par la partie la plus 
haute de certe bafe , je les diviferai 
en prémier , fecond , troifième & qua- 
trième. 

Le prémier, qui eft le plus confi- 
dérable, eft fitué fur toute la partie 
fupérieure du crâne, où il s’unit & 
fe joint avec celui du côté oppolé : 
fon attache fixe eft à route l’épine de 
Fos occipital : il fe prolonge antérieu- 
rement & poltérieurement , en fe per- 
dant dans la peau : toutes fes fibres 
fe raflemblent du côté de l'oreille, & 

| N üj 
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mummemm  S’yterminent par fix portions féparées . 
Drs vus. qui ont même chacune une direction! 
ces nes différente. Ce mufcle par fa fituation 
oREizzes, fait aufli fonction de mufcle occipital. 
Le fecond mufcle joint la partie 
poftérieure du prémier : il ne naît 
d'aucune partie Éiues c’eft un plan 
de fibres de la longueur de quatre o 
cinq travers de doigt, & de la larA 
geur d’environ un pouce. Il adhére 
feulement aux mufcles de la tère, & 
va fe terminer à la partie poftérieure 
de la bafe de l'oreille par deux atta- 
ches différentes. | 
Le troifième mufcle fe trouve plusi 

bas & au deflous de celui-ci; du refte, 
il lui reflemble, & par fa ftruéture, 8% 
par fesattaches, qui occupent aufli unek 

*_ portion plus baffe de la bafe de l’oreille, 
Enfin le quatrième s'étend tout le 
long de la glande parotide , connuë 
parmi nous fous la dénomination d’a- 
vive, & s’y attache fimplement pa 
un tiflu cellulaire. Il eft joint à fa par- 
tie fupérieure par une autre portion 
qui le groffit & qui en augmente le 
volume , & il fe termine ainfi à law 
partie antérieure de cette bafe pat 
une feule attache, 
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Vous concevez donc que tous ces mess 
mufcles fi minces font du nombre de Des mus- 
ceux que nous appellons proprement Les pes 
cutanés: ils font en effet tous adhé- oRE1LLEs. 
rens à la peau , qu’ils font même 
mouvoir lors de leur contraction. 

Au furplus , leur effet répond à 
leur pofition. Le prémier agiflant en- 
tièrement , tirera l'oreille en dedans, 

. c’eft-à-dire qu’il la rapprochera près 
_ de lautre; & il la portera aufli en 
_ avantouenarrière , felon que fes por- 
tions antérieures ou poftérieures agi- 
tont plus fortement. Le fecond peut 
pareillement la tirer en arrière, le troi- 
_ fième en bas ou plutot en dehors, le 
- quatrième enfin, en devant & en de- 

hors. Que fi tous ces mufcles, en un 

mot , exercent enfemble & conjointe- 
_ ment leur action , ils maintiendront 
_ l'oreille droite, comme on le remar- 
que, lorfque l’Animal étonné de quel- 
que bruit, y prête attention & femble 
vouloir l’écouter. 
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D. Comment s’exécutent les mouve- 
_ mens des paupières 2 

R. Parle moïen de deux mufcles, dont 
à | | N üi 
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pommes [un eft commun aux deux paupiè- 
Des mus 165 & l’autre eft propre à la pau- 
cLESs pes  pière fupérieure. . 10 
PAUPIE’- Le prémier fe nomme le mufcle or. 
RES. biculaire , parce qu'il eft formé par 
des fibres qui s'étendent circulaire. 
ment au tour de l'entrée de l’orbite : 
il en réfulte un plan mince ‘cutané , 
qui.avec la peau à laquelle il eft 
adhérent ,compofe les paupières. Tou- 
tes ces fibres fe réüniflent au grand 
angle de l'œil, & ne font plus qu’un 
tendon court , qui s’attache À los an- 
gulaire. Ce mufcle , en fe contratant, 
ferme louverture des paupières, les 
rapproche & les unit lune à l’autre. 

Le fecond mufcle , attendu fon ufa- 
ge, s'appelle le mufcle releveur de 
la paupière fupérieure. 

Il a fon attache fixe dans le fond . 
de Porbite , d’où il s’avance par def ! 
fus le mufcle releveur de œil , & fe 
termine par une expanfion large & 
mince à [a portion fupérieure ‘du. 
mufcle orbiculaire : ainfi l'office de ce 
mufcleeft de relever dans fa contrac- 
tion la paupière fupérieure , qui eft 
celle qui a le plus de mouvement ; 
car l’inférieure, qui n’en a pasautant, 
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n’a point auffi de mufcle particulier à 
cet effet. At 


DES MUSCLES DES LEVRES. 


D: Quels font les mufcles des lévres ? 
R. Les lévres s’ouvrent, fe ferment, & 
font portées de côté & d'autre: ces 
divers mouvemens ont lieu en confé- 
quence de l’aétion de onze mufcles, 
dont trois font communs aux deux 
. Jévres, tandis que les autres. quatre 
- de chaque côté font particuliers & ne 
fervent qu’à l’une d’elles, fçavoir, deux 
À la lévre antérieure, & deux à la lé- 

“yre poftérieure. | 

Le prémier , dont le volume eft 
* plus confidérable ; eft impair: on lui 
donne le nom de muftle orbiculaire, 
par la raifon qu'il ft compolé de 
fibres qui s'étendent aufli circulaire- 
ment au tour de la bouche, de forte 
: qu’il forme lui-même les deux lévres. 
Il eft fortement adhérent à la peau 
dans toute fon érenduë ; & quoique 
par fa ftructure il femble n'avoir pas 
befoin de point fixe pour agir , il eft 
néanmoins affujetri par deux attaches : 
lune eft au cartilage du nez : l’autre 


Eee annee mue 
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eft à cet endroit de la mâchoire pof- « 
térieure que nous avons nommé Île 
menton. L'effet de ce mufcle eft de : 
ferrer, dans fa contraction , & de“ 
rapprocher les lévres l’une de l’autre, 


D. Le fecond mufcle communaux deux » 


lévres eft-il aufli impair ? 


R. Non, il en eft un de chaque côté, 


& qui leur eft commun par fa fitua- 
tion à la commiflure de l’une & de 
l’autre ; je les appellerai mufcles mo- | 
laires , parce qu’ils avoifinent les dents 

e ce nom à l’une & à l’autre mà- 
choire. Ils font compolés de fibres 
tranfverfales : ils ont d’une part leur 
attache à l’os maxillaire , &de l’autre, 
à la mächoire poftérieure , près des 
dents que je viens de nommer : ils fe 
joignent inférieurement au mufcle 
orbiculaire, à la commiflure dont j'ai 
parlé. 

Quoique je place ces mufcles au 
rang de ceux deslévres, on voit néan- 
moins par leur fituation qu'ils ne 
contribuënt pas beaucoup à leurs 
mouvemens , & que leur fonétion la 
plus effentielle eft d'aider à la maf- 
tication , en ramenant fous les dents 
les alimens qui fe portent en dehors, 
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& qui s’en écartent après que la lan- mmmeememes 

gue les y a pouflés. | Les nn 
D. Quel eft le prémier mufcle propre cL£s pes 

de la lévre antérieure ? LE’VRES. 
R. Le prémier mufcle propre eft le re- 

leveur de la lévre antérieure. Son at- 

tache fixe eft au deflous de l'orbite , 

dans l’endroit où fe joignent l'os an- 

gulaire , l'os maxillaire, & l’os zigo- 

matique : de-là il defcend le long 

des nafaux; & dès la partie moïen- 

ne il fe change en un tendon, qui à 

fon extrémité {e joint avec celui du 

côté oppolé , en formant une efpéce 

d’aponevrofe qui fe termine dans le 

milieu de la lévre antérieure. | 

Son ufage eft donc de relever cet- 

te lévre. Il différe de tous les autres 

mufcles de ces parties, en ce qu'il 

compole un corps rond qui n’eft point 

cutané , & qui n’eft point adhérent à 

la peau. C'eft ce même mufcle que 

lon a coupé jufques à préfent dans 

l'opération défignée par le mot de 

dénerver ; & fon infpection feule , 

ainfi que celle de fon attache fixe, 

doit vous prouver jufques où s’éten- 

doient le génie & les lumières de : 

ceux qui ont prétendu par cette am- 
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mess  putation rernédier à l’imperfecion de \ 
D la VU Où diminuer la grofleur de " 
De (Ja veète dedAuimal | | 
LE’VRES. Le fecond mufcle propre à la lévre 4 
antérieure peut avec railon être ap- 4 
pellé le mufcle maxillaire , puifqu’il | 
tire fes attaches de cet os. Il eft com- 
pofé de trois plans de fibres diftin@s , 

& dont la direction eft différente. 

Le prémier eft oblique : il s'étend 
depuis la partie fupérieure du maxil- 
laire jufques à la commiflure des lé- 
vres fupérieurement. | 

Le fecond plan , qui eft au deflous, 
s'attache au maxillaire près du muf- 
cle releveur propre de la lévre anté- 
rieure, & vient en croifant le précé- 

dent fe perdre dans cette même lé- 
vre. 

Le troifième, qui eft le moins con- 
fidérable , s'attache aufli à los ma- 
xillaire au deffous des deux prémiers: 
il fe joint & fe confond infenfible- 
ment avec eux. Ce mufcle fert à ti- 
rer la lévre de côté lorfqu'il agit feul: 
mais fon action [e faït-elle conjoin- 
tement avec celui du côté oppolé > M 
ils relevent l’an & l’autre la lévre , & 
la tirent en haut. 


D'HIPPIATRIQUE. 20$ 
D. Il eft auffi des mufcles propres à la ses | 


lévre poftérieure ? | | Des MUs- 
R. Le prémier mufcle propre à la lé- cres xs 
vre poltérieure eft femblable par fa LE VRES. 
ftructure au releveur de la lévre an- 
térieure : aufli fe nomme-t'il le rele- 
veur de la lévre poftérieure. Il s’at- 
tache fixément à la partie latérale ex- 
terne de la mâchoire poftérieure , 
- dans l'endroit des dents molaires les 
plus hautes ; de-là fon tendon, qui 
defcend le long de la mächoire , 
s’unit avec le pareil, & fe perd dans 
la peau du menton. Nous pouvons 
donc avancer qu'il fert à retirer, & 
même à relever la lévre poftérieure. 
À l'égard du fecond mufcle propre 
de cette lévre, c’eft un mufcle cuta- 
né qui nait par une large aponevro- 
fe de toute la fuperficie du mufcle 
mafleter, Il couvrele mufclereleveur, 
je veux dire, le mufcle précédent, & 
fe perd dans la lévre poftérieure près 
des commiflures. Il fert à tirer la lé- 
vre de côté, comme fon ufage eft de 
Ja tirer en haut lorfqu’il agit avec fon 


femblable. 
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DES MUSCLES DES NASAUX. 


D. Les nafaux ont-ils autant de muf- 
cles que les lévres 2 

R. Les lévres en ont onze, les nafaux 
n’en ont que cinq placés à leur orifi- 
ce, fçavoir , un impair & deux pairs. 

Le prémier, eu égard à la direc- 
tion de fes fibres, fe nomme le muf- 
cle tranfverfal. Il a une attache fixe à 
l’épine du nez, d’où il s'étend tranf- 
verfalement & de chaque côté fur 
tout le cartilage inférieur qui acheve 
de former les nafaux. 

Le prémier des mufcles pairs s’at- 
tache inférieurement le long de la 
partie latérale externe des os du nez, 
d’où fes fibres, qui font très-cour- 
tes, s’'évanouiflent dans la peau des 
nafaux ; tandis que le fecond ; que 
l’on doit regarder comme un mufcle 
cutané , s'attache au bord fupérieur 
de l'os maxillaire qui forme leur en- 
trée , & fe perd auffi totalement dans 
la peau. La fonction de ces mufcles 
eft la même : ils relevent la peau des 
nafaux , & en dilatent les orifices. 
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MES MUSCLES DE LA. 
MACHOIRE POSTE RIEURE. 


SECTION SECONDE. 


D.# y Uels font les mouvemens de la 
| mâchoire poftérieure ? 

R. La mâchoire poftérieure eft la feule 
qui foit mobile; & fes mouvemens , 
qui confiftent principalement à être 
écartée & rapprochée de la mächoi- 
re antérieure , font exécutés par le 

_ moïen de dix mufcles, fçavoir , cinq 

de chaque côté, dont trois la relevent 

-ou l’approchent de l’autre , & deux 
l’en éloignent. 

R. Comment appellez - vous les trois 
mufcles qui la relevent ou qui ia 
rapprochent de l’autre? 

R, Ces trois mufcles font le mafeter, 
le crotaphite & le fphenoïdal. 

D. Quel eft le mufcle que vous nom- 
mez le mafleter ? 

. C’eft ce mulcle fort & applati qui 
occupe toute la face externe de la por- 
tion fupérieure , & la plus large de 
la/mâchoire. Il a fon attache fixe à 
toute l’épine de l'os maxillaire , & 
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mm  Jégèrement à larcade zigomatique 
Don It cache une parte du mufcle cro- 
| eres De taphite, & particulièrement fon ten 

brra ma don. Enfin, il fe termine à la fac 
CHOIRE externe de la mâchoire poftérieure. 
POSTE- J), Où eft firué le mufcle crotaphite 2 
"RIEURE. : . ‘ 

R. Le mufcle crotaphite occupe la cavi= 

té que nous nommons les falières, 
Il s'attache à toute la circonférence 
de cette cavité, c’eft-à-dire qu'il eft 
adhérent à l'os frontal, à l'os parié- 
tal , à l’occipital & au temporal : en- 
fuite de toutes ces attaches , fes fibres 
fe réüniflent en un feul & fort ren- 
don , qui pafle fous l’arcade zigoma- 
tique pour venir fe terminer & s’atta- 
cher à l'apophife coronoïde. On pré- 
tend que, dans l'homme , la mem 
brane qui recouvre ce mufcle eft une 
continuation du pericrâne: dans le 
Cheval, elle en paroît diftinétemen 
féparée, & femble n'être qu’une ef: 
péce d’aponevrofe dont ce mufcle e 
recouvert. 

D. Vous allez fans doute m’apprendr 
ce que vous entendez par le mufcl 
fphenoïdal ? 

R. Le mufcle fphenoïdal eft placé à la 
partie interne de la mâchoire. Il s’at2 

cache 


' 


" 
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tache fupérieurement par des fibres 
très-fortes à une ligne faillante, qui 
eft une continuité des apophifes pte- 
rigoïdes de l’os fphenoïde , & vient 
s'attacher d’une autre part & forte- 
ment à toute la face interne de la 
mâchoire , à l’oppofite du maflerer. 

Ces trois mufcles, ainfi que je vous 

. Pai dit, rapprochent la mâchoire pof- 
térieure de l’antérieure. Ils font courts 
& très - charnus : & cette ftruéture 
étoit convenable à leurs fonctions ; 
car la maftication ne s’opéreroit que 
très-imparfaicement, fi la mâchoire, 
dans fes mouvemens, étoit dépourvuë 
de la force néceflaire pour rompre, 
tricurer & broïer les alimens. 

), 11 me femble qu’il ne faut pas tant 
tant d'effort pour l’écarter de l’anté- 
rieure ? 

. Non, car la pofition de los dont 
elle eft formée y contribuë : aufli les 


mufcles deftinés & prépolés à cet 


effet font-ils bien moindres que ceux 
que je viens de décrire, | 
D. Quels font ces mufcles ? 
. Le ftilomaxillaire & le digaftrique. 
),. Quelle eft l’étymologie du ftilo- 
aaxillaire ? | 
Tome IL, Part. L O 


Ga) 
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ammmemmmx KR, Le ftilomaxillaire eft ainfi nom 
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par rapport à fes attaches. Il eft le 
prémier & le plus fort: fixément ats 
taché à toute l’apophife ftiloïde dt 
los occipital, il vient fe terminer à K 
tuberofité de l’os de la mâchoire, qui 
l’on appelle auffi maxillaire. 

Le fecond tire fon nom de fa ftruc 
ture , & il porte celui de digaftriqut 
de digaffer ,quia deux ventres , parct 
qu'il a deux corps charnus féparé 
par un tendon qui eft au milieu d 
ces deux corps. 

Il eft attaché fupérieurement à lex 
trémité de l’apophife ftiloïde; de-là 
il gagne la face interne de la mâchot 
re ; & dans le chemin fon tendon mi 
toïen pañle dans une ouverture qui 
fe trouve au mufcle ftilohyoïdiens 
dont je parlerai, après quoi il repa 
roit charnu une feconde fois , & € 
termine intérieurement à l'extrémité 
de la mâchoire. Ces deux mufcle 
tirent donc la mâchoire en arrièresm 
& j'obferverai que fi tous les mul 
cles d’un même côté feulement agile 
fent enfemble, ils feront faire à lan 
mâchoire des mouvemgns latérau 
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ces mouvemens ridicules & defagréa- eenmems 
bles, que nous exprimons en difant Das mus- 


que l’Animal fait les forces. CLES DELA 
é MACHOI- . 
DES MUSCLES PROPRES DE LA“ 


RIEURES 
| TETE, OU QUI SERVENT A SES 


MOUVEME NS. 


SECTION TROISIÉME, 


Por 2 têre peut être fléchie, étendué 
| & portée de côté & d’autre.Quels 
| font prémièrement les mufcles par lef- 
| “quels elle eft fléchie ? 

R. Ces mufcles font au nombre de fix, 
| trois de chaque côté. 

Le prémier fe nomme fternoma- 
| xillaire. Il eft très-long & aflez grêle, 
| Jl s'attache inférieurement à la partie 
| antérieure & fupérieure du fternum, 
| d’où il monte le long de la partie la- 
| térale de l’encolure, & fe termine à 
_ la tuberofté de la mâchoire pofté- 
| rieure. En conféquence de cette der- 
| nière attache, ilne peut mouvoir la 
_ mâchoire féparément: mais en la ti- 

sant, il doit abbaïfler & fléchir toute 
la tête, 
O ïj 


El 
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mm» ]), Comment nommez - vous les deuxk 


Des MUSs- 


CLES PRO- R 
: #PRES DE 


LATETE, 
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R, La tête eft releyée ou étenduë pait 


autres mufcles > 


. Ils retiennent particulièrement le nom 


de fléchifleurs , & je les diftingue ena 
long & en court fléchifieur. À 

Le long fléchifleur s'attache aux 
apophifes tranverfes & à la partie an 
térieure du corps de la troifièmess 
quatrième & cinquième vertébre cers 
vicale, par autant de petits tendons #! 
il monte par devant la feconde & 
prémière vertébre fans s’y attacher; 
& fe termine à rare cunéifors« 
me de los occipital. 

Le fecond , ou le court , eft beau. 
coup plus petit: il ne s'étend en effeti 
que depuis la feconde vertébre jufs: 
ques à l’occipital, où il s’attache un 
peu en arrière du précédent. 


D. Quels font les mufcles par lefquelks 


la tête eft relevée ou étenduë ? 
cinq paires de mufcles tous placés à 144 
partie fupérieure & de chaque côté 
de l’encolure : ces mufcles font leê 
fplenius, le grand complexus , le pes 
ut complexus, le grand droit & lee 
petit droit. | 


D. Qu'eft-ce que le fplenius 2 
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R. Le mufcle fplenius eft ainfi nommé sm 
parce que fa figure approche un peu Des mus- 
de celle de la ratte, fur tout dans le czEs PRo- 
Cheval, & plutot dans celui-ci que PRESPELA 
dans l'homme. Son attache inférieure TFTF> &c- 
eft aux apophifes épineufes des pré- 
mières vertébres dorfales , & légère. 
ment au ligament cervical. Il con- 
tinuë {es attaches aux apophifes tranf- 
verfes des vertébres cervicales infé- 
rieures, Il {fe joint de nouveau au li- 
gament cervical, & fe termine enfin 
par une aponevrofe à l’apophife tranf- 
verfe de l’occipital : à cette aponevro- 

{e vient s'unir une autre portion de 
mufcle qui dépend de celui dont il 
s’agit; cette feconde portion vient des 
apophiles tranfverfes des cinq verté- 
bres cervicales inférieures , & fe con- 
fond dans l’aponevrofe dont je viens 
de parler. 

. Le grand complexus, appellé ainf 

parce qu'il eft, comme dans l’hom- 
me , compolé de plufieurs plans de 
fibres qui forment un mufcle aflez 
fort, eft placé au deflous du fple- 
mius. Ses attaches commencent à l’a- 
pophife épineufe de la troifième ver- 

 tébre doxfale, à l’apophife tranfverfe 
| O iij 
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g—mmmmss de la feconde & dela prémière , à celles 

Des mus- des cinq vertébres cervicales inférieus 

CLES PRo- res; après quoi, il fe joint au ligæ 

PRESDELA ment cervical, & fe termine à lé 

TETE, &C.  minence tranfverfale de l’occipital. M 

… Le petit complexus eft au deflot 

de celui-ci. Il eft couché le long del 

la partie fupérieure du ligament cer 

vical. Il s’attache aux apophifes épi 

neufes de la troifième & de la fecon 

de vertébre cervicale, pour venir fe 

terminer à la partie poftérieure de l'os 

occipital. | 

D. Les deux derniers mufcles sl 

‘ feurs font-ils aufli confidérables quel 

ceux dont vous venez de me faire ai 

defcription ? | 

R. Les deux derniers extenfeurs fonti 

bien moindres que les précédens, 88 

{ont fitués au deflous d’eux. [ 

Le grand droit, qui eft fupérieufl 

au dernier, s'attache à la partie fü# 

périeure de la feconde vertébre cervi 

cale, & fe termine, ainf que le peti 

complexus, à la partie poftérieure dél 
l'occipital. 

Le petit droit eft directement aui 

deflous. 11 s’attache inférieurement di 

la prémiète vertébre, au bord de lai 
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cavité articulaire, de manière qu'il 
recouvre l'articulation de cette ver- Des mus- 
tébre avec la tête; & il fe termine czes Pro 
au deflus des condiles de l’occipital, PRES DELA 

). La rête fait encore des. mouvemens TETE>&c. 
latéraux & demi circulaires , c’eft-à- 
dire quelle peut être mûë de droite 
à gauche , & de gauche à droite ? 

?. Les derniers mufcles qui fervent aux 
mouvemens latéraux & demi circu- 
laires de la tête, & dont je dois vous 
entretenir, font au nombre dequatre, 
fçavoir , deux de chaque côté, que 
nous nommerons obliques ; & que 
nous diftinguerons en grand & en 
petit. | 

Celui-ci s'attache d’une part à la 
portion latérale de la prémière ver- 
tébre cervicale, & dé l’autre à la 
partie latérale de l’éminence tranfver- 
fale de l'os occipital. 

À l'égard du grand oblique, il eft 
placé entre la prémière & la fecon- 
de vertébre cervicale. Il s'attache à 
toute l’épine de la feconde, & le ter- 
mine à l’éminence tranfverfale de la 

| prémière. rat 

__ Concevezque cemufcleappartient à 
la tête, quoiqu'il n’y foit point atta- 

O ui] 
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ms ché, parce que fes mouvemenis latén 
Des Mus- raux s’exécutent principalement ag 
CLES PRO-  moïen de l'articulation libre de læ, 
FRESDELA  prémière avec la feconde vertébres 
TETE, &C. _[. ‘A 
& que ce mufcle faifant tourner cettea 

prémière vertébre , fait conféquems 
ment tourner la tête: de plus, ces“ 
mouvemens latéraux ont aufli lieu 
par l’action des mufcles extenfeurs“ 
ou fléchifleurs d’un feul coté. | 
DES MUSCLES DE L'OS HTOIDEN 


SECTION QUATRIÉME. 


DE fçais que vous pourriez renvoïct” 
à la Splanchnologiel’expoftion des 
mufcles de l'os hyoïde , de la lan" 
gue, du larynx, du pharinx, de la 
cloifon du palais & des trompes d'Eufsl 
tache: mais voudriez-vous bien quant 
à préfent fatisfaire ma curiofité à cet” 
égard ? | f 
R. Toutes ces parties , qui forment ce 
que nous nommons le bouquet ana 
tomique, fe joignent & fervent lesx 
unes aux autres d’attaches réciproz# 
ques pour leurs mufcles ; aufli ne less 
demontre-t’on jamais {éparément ë 


4 
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mais c'eft principalement &c fur tout eme 


N 


l'os hyoïde qui en fournit à une plus 
grande quantité, và fa ftabilité dans 
. PAnimal, où je le trouve articulé 
. avec l’occipital par fes longues bran- 
ches , au lieu que dans l’homme il 
ne tient qu’au cartilage tiroïde. 


D. Mais il me paroît auffi que fon uni- 


que fonction eft de fervir de point 
fixe à l’action de la plûpart de ces 
mulfcles 2 | 

R. Il eft encore capable & fufceptible 
de quelques mouvemens, car il n’eft 
pas articulé d’une manière bien étroi- 
_te avec l’occipital : d’ailleurs, comme 
il eft compolé de plufeurs piéces, il 
peut être plus mobile dans leur jonc- 
tion. d'A 

D. Quels font donc ces mouvemens 
dont il eft fufceptible > 

R. Ses principaux mouvemens confif- 
tent en ce qu'il peut être levé & ab- 
baiflé par le moïen de fix mulcles , 
dont quatre font impairs , & fitués 
fur le devant & dans le milieu, & 
les deux autres pairs, un placé de 
chaque côté & en arrière, | 

D. Comment nommez - vous ces fix 
mufcles ? 


Des mus- 
CLES DE 
L'OS HYO1- 
DE. 
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R. Lés mufcles de toutes ces parties 
Des mus- tirent leur nom de leurs attaches; 
czes pe ainfi jappellerai ceux de l’os hyoïde, 
L'osHYoi-  milohyoïdien , genthyoïdien , hyoï- 
ee dien, fternohyoïdien & ftylohyoïdien. 

D. Quel eft celui que vous nommez 
mylohyoïdien ? 

R. C’eft un mufcle plat fitué dans la 
ganache ou dans l’auge, directement 
au deflous de la peau, & attaché à 
toute la partie interne de la mâchoire. 
Il fe termine à la partie antérieure 
de l'os hyoïde. 

Le mufcle genihyoïdien eft au def- 
fus de celui-ci : il s'attache feulement 
à la partie inférieure de la concavité 
de la mâchoire , à un endroit que 
l'on nomme dans l'homme l’apophife 
geni; de-là il vient tout le long du 
précédent , & s’atrache auffi à l'os 
hyoïde , au même lieu que le mi- 
lohyoïdien. 

Le mufcle hyoïdien n’a point d’at- 
tache fixe ; c’eft une production du 
mufcle commun de l’encolure , je veux 
dire d’un mufcle large qui enveloppe 
prefque toute la portion antérieure 
de cette partie, & dont je vous en- 
tretiendrai dans peu, Du milieu de 
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ce mufcle s’éleve en effet celui dont R 
nous parlons: il monte le long de la Dys mus- 
trachée artère , & s’attache à l'oscres pe 
hyoïde antérieurement & au deflousz'os Hvoï- 
du mylohyoïdien. D 
Le fternchyoïdien a fon attache 
fixe à l'extrémité fupérieure du fter- 
num: il monte le long de la trachée 
artère , & s'attache au même endroit 
de los hyoïde que le précédent ; 
c’eft-à-dire que ces quatre mufcles 
{ont à la bafe de cet os, diretement 
à fa convexité & au deflous de fon 
éminence antérieure. Ils fervent donc 
à le tirer en bas : mais les deux pré- 
miers le tirent en devant, & les deux 
feconds le tirent en arrière. 

D. Ne m'avez-vous pas dit qu’il y avoit 
encore les mufcles ftylohyoïdiens , un 
de chaque côté ? | 

R. Les deux derniers mufcles font, il 
eft vrai , les ftylohyoïdiens, un de cha- 
que côté. Ils ne s’attachent point à 
l’apophife ftyloïde , comme dans 
l’homme , mais à la pointe ou à l’ex- 
trémité des longues branches de l'os 
hyoïde, d’où ils vont fe terminer aux 
parties latérales du corps de cet os ; 
de forte qu'ils peuvent tirer en haut 


PE 
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ce corps qui eft uni avec les gran- 
des branches d’une manière & d’une 
façon aflez lâche pour que ce mou- 
vement lui foit permis. 

Il eft aidé dans cette action par les 
mufcles digaftriques de la mâchoire: 
eneffet, les ftylahyoïdiens font percés 
à leur extrémité inférieure par une 
ouverture longuette où pañle le ten- 
don mitoïen du digaftrique qui fait 
en cet endroit une courbure; or lor{- 
qu'il entre en contraction , cette cour- 
bure n’exifte plus, & elle ne peut 
cefler d’exifter, fans que l'extrémité 
du mufcle ftylohyoïdien foit tirée , 
& conféquemment l'os hyoïde même. 


DES MUSCLES DE LA LANGUE. 
SECTION CINQUIÉME. 


4 ls À langue a-v'elle plus de fix muf- 

cles >» 

R. Elle en a précifément fix , trois de 
chaque côté , connus fous la déno- 
mination de geniogloffes, de bafo- 
glofles, & d’hiogloffes. 

D. Où et fitué le geniogloffe ? 

R. Directement au deflous & dans le 
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milieu de la langue, Il s'attache au memes 
deflus du genihyoïdien, à la partie Dice 
inférieure de la concavité de la mâ- crrs De LA 
choire, d’où fes fibres s'étendent en LANGUE. 
haut & en bas, & fe prolongent 
jufques à la bafe de la langue : c’eft 
par lui que la langue eft tirée hors 
de la bouche. . 
D. Quelle eft l'attache du bañogloff : 
R. Le bafogloffe a fon attache: fixe à 
la bafe, c'eft-à-dire , au corps mé- 
me de l'os hyoïde ; de-là fes fibres 
fe portent à côté & en dehors du 
précédent, jufques à l'extrémité de 
la langue, enforte que fa fonction eft 
de la tirer en arrière. 
Le dernier enfin , que j'ai fimple- 
ment appellé hioglofle, eft dans fon 
trajet détaché de la langue, à la dif. 
férence des genioglofles & bafoglo 
fes , qui s’y difperfent entièrement, 
Il s’attache à la partie externe & in- 
férieure des grandes branches de l'os 
hyoïde, d’où il fe porteà côté & en 
dehors du bafoglofle, jufques à l'ex. 
trémité de la langue, & il s'y infére 
à peu près dans le même endroit où 
le précédent fe termine. 


Lorfqu’il agit avec fon femblable , 
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il tire la langue en arrière : mais fon 
action eft-elle unique & d’un feul 
côté? il la portera de ce même coté; 
car fa fituation eft plus en dehors que 
celle de tous les autres mufcles , & 
d’ailleurs, comme je l'ai obfervé, il 
eft détaché de la langue, excepté à 
l'extrémité de cette partie , qui eft 
fon attache mobile. 


DES MUSCLES DU LARINX. 


SECTION SIXIÉME. 


D.X J Ous fçavez que le larynx n’eft 


autre chofe que l'extrémité fupé- 
rieure de ce conduit cartilagineux que 
nous nommons la trachée artère. Il 
eft cartilagineux lui-même: mais fes " 
cartilages différent par leur ftruéture 
de ceux qui compolent tout le canal ; 
car ceux-ci ont une figure circulaire: 
De plus, les prémiers font au nom- 
bre de cinq, {çavoir, le tyroïde, le 
cricoïde, les deux arytenoïdes & l’é-: 
piglotte. Il réfulte de leur forme & 
de leur jonction une ouverture ovale 
bien moindre que celle de la trachée 
artère , que l’on nomme la glotte , 
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& qui à la liberté de fe dilater & de mms 
fe reflerrer , parce que les cartilages Des mus- 
n'étant unis que par des parties liga- Les pu 
menteufes, font plus fufceptibles de Larvnx. 
dilatation & de conftrition. Mais 
quels font les mufcles par lefquels ces 
mouvemens peuvent être opérés ? 
R. Les mufcles du larynx font au nom- 
- bre de huit, quatre de chaque côté ; 
fçavoir , le fternotyroïdien , lhyoty- 
roïdien ; le cricotyroïdien & laryte- 
 noïdien. | | 
Les .fternotyroïdiens ne font dans 
leur principe & dans leur commen- 
cement qu'un feul mufcle qui naît 
de l'extrémité fupérieure du fternum, 
& monte le long de la trachée: 
artère, où il fe divifé & forme alors 
deux mufcles qui vont s'attacher aux 
_ parties antérieures & latérales du car- 
tilage tyroïde. Dans l'endroit de la 
divifion eft un prolongement d’un 
+ troufléau de fibres charnuës qui com- 
muniquent avec le fternohyoïdien 
qui eft au devant. 
L'hyotyroïdien s'attache d’une part 
aux parties latérales du corps de l'os 
hyoïde, & vient à côté du cartilage 
tyroïde jufques à {on bord inférieur , 
où il fe termine. | 
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Le cricotyroïdien s'attache à toute 
la face latérale externe du cartilage 
cricoïde, pour fe terminer au bordin-. 
férieur du cyroïde en arrière du pré- 
cédent. 

Les arytenoïdiens enfin font deux 
petits mufcles placés à la partie 
poftérieure du larynx & qui vont 
d'un cartilage aryrenoïde à l’au- 
tre. 

Quant aux ufages & aux fonctions 
de ces mufcles , le fternotyroïdien 
peur tirer en bas le larynx entier. 

L'hyotyroïdien peut écarter le ty- 
roïde & dilater la glotte, il peut auf- 
fi lever le larynx entier : dans d’autres 
cas, le larynx lui fert de point fixe, & 
alors il tire l'os hyoïde. | 

Le cricotyroïdien rapproche les car- 
tilages cricoïde & tyroïde. 

Les arytenoïdiens enfin font ceux 
dont l’effer eft le plus marqué, parce 
que les cartilages arytenoïdes fong 
les plus mobiles. Ces mufcles les rap- 
prochent, & diminuënt dès-lors l’ou- 
verture de la glotte, de manière qu’ils 
font les antagoniftes des hyoryroï-, 
diens. | 

Aux environs de ces parties il eft: 

au! 
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. au furplus plufieurs autres fibres char. masses 
“nuës dont on a fait dans l’homme Dys wus- 
plufieurs mufcles particuliers, comme c1xs Du 
ceux de la partie interne de la glot- 1aryNx. 
te que l’on a nommés tyro-arytenoi- 
diens , comme ceux de l’épiglotte que 
lon a appellés épiglotiques : mais ils 
font trop peu fenfbles dans l’Animal 
pour que nous nous y arrêtions. 


DES MUSCLES DU PHARINX. 
| SECTION SEPTIÉME. 


ET. E pharinx eft la partie fupérieua 

re de lœfophage ; il eft plus lar- 
ge que le canal même. Supérieure 
ment fermé par les os occipital & 
{phenoïde, il répond aux ouvertures 
poftérieures des nafaux, & principa- 

: lement à la bouche. Il faut que cet. 
te partie pour la déglutition {oit éle… 
vée ; abbaïflée, dilatée & referrée - 
or dites- moi, je vous prie, quels 
font les mufcles qui contribuënt à 
ces différentes actions ? | 

R. Les mufcles du pharinx font aunom- 
bre de onze, fçavoir, cinq de chaque 
côté & un qui eft impair. 


dome II Part. L P 
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mms ]), Comment fe nomment les cinq muf- 
Des mus- . cles pairs ? 


ezrs pu À. On les nomme pterygopharingiens, . 


PHARINX.  Keratopharingiens , hyopharingiens, 


tyropharingiens & cricopharingiens. | 


À l'égard du mufcle impair, il s’appel- 
le œfophagien. 
D. D'où naît le pterygopharingien 2 


R. De l’apophife pterigoïde du fphe- 
noïde auprès de cette poulie où pale 
un mufcle de la cloifon: il fe perd w 


dans la partie fupérieure du pharinx. w 
Le keratopharingien naït de la par- 
tie interne & moïenne des grandes 


branches de l'os hyoïde, & fe porte 
au pharinx au deflous du précédent. 


L'hyopharingien part de l’extrémi- 
té des parties latérales du corps de, 


l'os hyoïde, pour gagner le pharinx. 


Le tyropharingien vient du carti- 


. Jage tyroïde comme le cricopharin- 


gien du cartilage cricoïde , pour {eu 
perdre l’un & l’autre dans le pharinx. 4 


Enfin l’œfophagien ne nous pré- 
fente que les fibres charnuës qui com- 
pofent le pharinx, & qui s’atrachent 


de chaque côté à tout le larinx & à 


l'os hyoïde. 
Les ufages de ces mufcles fe mania 
feftent aflez par leur firuation, 
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Les deux prémiers élevent le pha- méme 
FInx & le dilatent. i Des musÿ 
Les trois autres le reflerrent en l’ap- res pu 
prochant de leurs attaches, PHARINX. 
.… Quant à l’œfophagien, il fe refer- 
re encore davantage, & fa contrac- 
tion fert à faire defcendre les alimens 
lorfqu’ils font une fois entrés, 


DES MUSCLES DE LA CLOISON 
DAUTIP AL AIS. 


SECTION HUITIÉME. 


NT Eft-ce pas cette partie flottante 

i qui eft au fond de la bouche de 
PAnimal, & qui eft une continua- 
tion de la membrane du palais & de 
celle des nafaux, que vous appellez 
la cloifon ou le voile du palais ? 

Oui; & fi cette cloifon , dans les 
Chevaux , ne touche pas précifément 
la langue, du moins appuïe-t’elle di- 
reCtement fur l’épiglotte; deforte que 
lorfque l’épiglotte eft levée dans fon 
état naturel, elle ferme le peu d’ou- 
verture qui refte entre la cloifon & 
la langue dans le fond de la bouche. 
Cette partie, outre ces deux membra. 

P ij 
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mm. nes qui la recouvrent, eft compolée 

Des muse de beaucoup de fibres mufculaires , 

CLESDELA qui par leur contraction la relevent 

CLOISON  & l’approchent encore plus du pha- 

POPAEATS. ‘Cmin tele Encore + 'ÉCRICRRRnNUEs 
mufcles particuliers. 

D. Quels font ces mufcles » 

R. On les nomme periftaphilins. Il en 
eft un de chaque côté, dont la fonc- 
tion eft de la relever plus fenfible- 
ment. 

Ils s’attachent d’une part à l’os oc- 
cipital & aux trompes d’Euftache , 
d’où ils viennent pafler dans cette pe- 
tite finuofité qui eft à l’extrémité de 
l'apophife pterigoïde du fphenoïde : 
ils y font maintenus par un ligament 
qui forme une efpéce d’anneau , dans 
lequel ces mufcles gliflent comme 
dans une poulie ; de-là ils vont fe per- 
dre & fe terminer de chaque côté 
dans la cloifon du palais. 

D. L’extrémité des trompes d’Euftache 
ne préfente-t’elle pas dans le Chevak 
une efpéce de pavillon blanchâtre & 
membraneux, aflez large & fufcepti- 
ble de dilatation & de reflerrement ? 

R. Cette efpéce de pavillon blanchâtre , 
aflez large & membraneux , eftfuf- 
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ceptible de dilatation & de conftric- 2m 
tion. J'y découvre prémièrement un Des mus. 
mufcle qui lui eft particulier; & d’ail- czes pe La 
leurs les trompes participent du mou- CL01SoN 
vement du periftaphilin qui y eft adhé- PUPALATS, 
rent, & qui peut reflerrer cette partie. 
D. Quel eft le mulcle qui lui eft parti 
culier 2 
R. Je lappellerai pharingo- falpingoï- 
dien, parce qu’il vient du bord fu- 
périeur du pharinx où aboutit le bord 
du pavillon de la trompe , & qu’il 
fe termine à la partie offeufe de cette 
même trompe ; d’où vous devez con- 
clure , qu’en fe contraétant, il tire le 
bord du pharinx & le bord. de ce pa- 
villon , & le rend conféquemment plus 
large, puifqu'il le dilate. | 


ARTICLE SECOND. 


DES MUSCLES DE L'ENCOLURE. 


DT E col peut fe fléchir , s’étendre , 

&c être porté de côté & d’autre: 

or combien eft-il de mufcles prépo- 

fés à l'exécution de ces divers mou- 
VemMEens 2 P 11] 
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gomme KR, 11 en eft dix, cinq de chaque côté, 
Des mus- (çavoir, deux fléchifleurs & trois ex- 
©LEs pe  tenfeurs. 
L’'ENCOLU- J), Comment nommez-vous les fléchif- 
die {eurs 2 
R. Les fléchifleurs font le fcalene & le 
fléchifleur propre de l’encolure. 
D. Qu'’eft- ce que c’eft que le fcalene 2 
R. Le {calene eft fitué à la partie an- 
térieure & inférieure de l’encolure : in- 
férieurement il s'attache à la face ex- 
terne de la prémière cote par une por- 
tion aflez large; de-là il fe porte en 
diminuant de volume jufques à la 
quatrième vertébre cervicale, & s’at- 
tache par autant de principes ten- 
dineux aux parties latérales antérieu- 
res du corps de la feprième, fixiè- 
me , cinquième & quatrième verté- 
bre cervicale. 

Ce mufcle, outre l’ufage que nous 
lui affignons de fléchir l’encolure, 
peut encore fervir à la refpiration en 

élevant la prémière côte ; & dès-lors 
ce font les vertébres cervicales qui 
font fon attache fixe. 

Le {econd mufcle qui retient par- 
ticulièrement le nom de mufcle flé- 
chiffeur de l’encolure, eft compolé 
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bles à autant de petits mufcles réü- 
nis , & qui néanmoins n’en forment 
qu'un feul. 

Son étenduë eft depuis la quatrié- 
me vertébre dorfale jufques à la fe. 
conde vertébre cervicale. Dans la 
moitié de ce trajet il fe joint fupé- 
* rieurement avec celui du côté oppo- 
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fé : il s'attache fixément au corps & . 


aux apophifes latérales de toutes les 
vertébres qu'il recouvre, par des prin- 
cipes tendineux qui fe portent obli- 
quement de dehors en dedans, & il 
eft terminé fupérieurement par un 
tendon fort & commun aux deux 
mufcles, qui s'attache à cette émi- 
nence moiïenne qui eft à la partie 
antérieure de la feconde vertébre du 
col. 

D. Quels font les trois mufcles exten- 
feurs de l’encolure ? 

R. Ces trois mufcles font le long tranf- 
verfal, le court tranfverfal & lé- 
pineux. 

D. À quoi diftinguerai-je le long tranf- 
verfal | 

R. Le long tranfverfal eft ainfi nommé 
parce qu'il s'attache aux apophiles 
| P iii] 
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mme,  tranfverfes de toutes les vertébres cer- 

Des mus-  vicales: il fe termine par un fort ten- 

eLes pe don qui s'attache particulièrement à 

L'ENCOLU-  l’éminence tranfverfale de la prémière 

RE _vertébre. Ce mufcle par cette fitua- 
tion peut aufli contribuer aux mou- 
vemens de la tête, attendu la liber- 
té de l’action de la prémière vertébre 
fur la feconde , & ces mouvemens 
auxquels il peut contribuer feront des 
mouvemens latéraux. 

D. Le court tranfverfal a fans doute 
la même étymologie que le précé- 
dent ? 

R. Oui, & il n’en différe que par fon 
moins de volume. Il s'attache infé- 
rieurement aux apophifes tranfverfes 
des cinq vertébres antérieures du dos 
par autant de petits tendons qui fe 
portent obliquement de devant en ar- 
rière , & fe termine aux apophifes 
tran{verfes des trois dernières verté- 
bres cervicales par des tendons pa- 
reils , mais qui vont à contre-fens , 
puifqu’ils fe portent de derrière en 
devant , de manière que c’eft le mi 
lieu du mufcle qui en eft la partie la 
plus large. 

D. Ne m'avez-vous pas dit que le troi- 
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fi ème mufcle extenfeur étoit le muf- ss 
cle épineux ? Dos nee 
R. Sa fituarion lui a mérité ce nom. Il e1rs Da 
s'attache en effet aux apophifes épi- r’Encozu- 
neules des cinq vertébres inférieures R£. 
de l’encolure , & fe termine par un 
tendon aflez fort à celle de la fecon- 
de, qui eft principalement fon point 
ide réfiftance, 
Je dois vous obferver que ces muf- \ 
cles dans leur action tirent non - {eu- 
lement &, font mouvoir la vertébre 
où ils fe terminent , mais qu’ils met- 
| tent en mouvement toutes celles aux- 
: quelles ils s’atrachent. 
il en eft aufli des mufcles de l'en- 
colure comme de ceux de la têre: 
outre la faculté particulière que nous 
leur reconnoïflons de fléchir & d’é- 
rendre, ils peuvent donner lieu à des 
mouvemens latéraux , lorfque tous 
les mufcles d’un feul côté agiflent en- 
femble, 
D. Mais n’eft - il point dans l’encolure 
du Cheval des mufcles précifément 
deftinés à opérer ces mouvemens la- 
_ téraux 2 
R. Il en eft quantité de petits placés 
dans l'intervalle de toutes les apo- 
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memsemmmm  phifes tranfverfes, excepté dans celui 
Dior ” de la prémieremvertébret &'de ati: 
czes pe Conde, parce que le mouvement de 
z'ENcoru- celle-ci eft crop libre: ces petits muf- 
RE, cles fe nomment mufcles intertranf. 
verfaires. 
Enfin il eft encore un mufcle com- 
mun à l’encolure & à la cêre. 

D. Quel eft donc ce mufcle ? 

R. C’eft un mulcle dont les attaches font 
fi irrégulières , qu’on ne peut lui afli- 
gner qu'un ufage commun à toutes 
les parties avec lefquelles il a des 
connexions ; aufli l’appellerai- je muf- 
cle commun. 

D. Faites-moi la grace de me le dé- 
crire ? 

R. Il eft placé direétement au deflous 
de la peau, & il recouvre une gran- 
de étenduë des parties antérieures & 
latérales de l’encolure. Inférieurement 
c’eft un fimple corps charnu qui s’at- 
tache à la partie inférieure de los 
du bras, & qui fe confond par une 
légère aponevrofe avec les autres muf- 
cles de cette partie: il monte par de- : 
vant celle que l’on a appellée jufques 
à préfent la pointe de l'épaule , & fe 
divife en deux branches, 


D'ÉMPPHATRAMQUE, ; L3f 
La plus extérieure & la plus con- mme 


- fidérable s'attache aux apophifestranf Ds mus- 
verfes de la troifième, quatrième & ces pe 
cinquième vertébre cervicale , & au r'encoru- 
deflous de cette attache s’y joint en- RE. 
core une autre portion charnuë, qui 
eft un mufcle du larynx, que nous 

avons appellé le mufcle hyoïdien. 

La feconde portion de ce mufcle 

_ commun s'étend jufques à la prémiè- 
re vertébre cervicale, où elle s’unit 
par une aponevrofe aux mufcles ex- 
tenfeurs de l’encolure & de la tête, 

& s'attache à cette vertébre; de plus, 

- elle fe prolonge de nouveau par un 
corps charnu mince & large, qui eft 
joint avec celui da côté oppoié de- 
puis la partie moïenne de lencolure 
jufques à l’inférieure , de manière 
que ces deux corps recouvrent la tra- 
chée artère, les carotides & les ju- 
gulaires. Remarquez aufli que celles- 
ci font toûjours plus à découvert dans 
leur partie fupéricure que dans lPin- 
férieure , attendu que ce mufcle, que 
Von peut comparer au mufcle peaucier 
que l’on trouve dans l'homme, nous 
les dérobe inférieurement. 

D, Vous avez parlé pluñeurs fois d’un 
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rem  |jgament que vous avez appellé leliga- 
Des mus.  Ment cervical : pourriez-vous me faire 
ezrsne battde fa ftruéture & de fes ufages > 
z'ENcOLU- À, Quoique la tête & l’encolure foient 
RE. l’une & l’autre très - affermies dans 
leurs articulations au moïen des liga- 
mens particuliers & de ce nombre de 
mufcles dont je vous ai fait l’expo- 
fition , il eft néanmoins encore un 
ligament dont l’ufage eft de foûtenir 
lPencolure & la tête , indépendam- 
ment même de tous ces mufcles, fur 
tout lorfque cette dernière partie eft 
bañle, & que conféquemment il faut 
une plus grande force pour la retenir. 
Ce ligament, que j'ai nommé le li- 
gament cervical , eft très-fort lui - mê- 
me: il eft double dans fon principe & 
fimple dans le refte de fon étenduë. 
Il commence aux prémières vertébres 
du dos, c’eft-à-dire que fon attache 
Ja plus folide eft aux apophifes épi- 
neufes des fix prémières vertébres 
dorfales , après quoi il fe partage en 
deux lames plus larges, qui remplif- 
fent cet intervalle triangulaire qui ré- 
fulte de Îa fituation élevée de l’en- 
colure & du garot. 
Ces deux lames fe réüniflent & 
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s’attachent aux apophiles épineufes emmener 

de la quatrième , troifième & fecon- Dys us. 

de vertébre cervicale : le ligament fe cryrs pe 
- prolonge encore par deflus la prémiè- r’encozu- 

re vertébre, fans y contracter de con- Rë. 

nexion véritable, & fe termine enfin 

par une attache extrêmement forte à 

la partie poftérieure de l’occipital. 

Jugez au furplus, par la pofition 

de ce ligament, fi les mufcles exten- 

feurs de Pencolure & de la tête ne 

doivent pas lui être adhérens & s’y 

attacher en partie. 


ARTICLE TROISIE’ME. 


Des MUSCLES DE L'EXTRÉMITÉ 
ANTÉRIEURE, 


DES MUSCLES DE L'OMOPLATE 
OU DE L'EPAULE. 


SECTION PRÉMIÉRE. 


D. Uels font les mufcles au moïen 
defquels fe meut l’omoplate ? 

R. L'omoplate forme l’épaule; l’épaule 

eft portée en avant, en arrière, en 
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comm haut , & elle eft rapprochée des cô- 
Drs mus- (*S: Ces mouvemens s’opérent par 
crues pe l'actionde cinq mufcles, qui font le 
L'omorra-  trapefe, le rhomboïde , le releveur 
TE ou DE propre, le petit pectoral & le grand 
L'EÉPAULE.  dentelé. 

D. Ne commencez-vous pas par l’ex- 
pofition du trapefe ? 

R. Le trapefe tire fa dénomination de 
fa forme : fa figure eft en effet tra- 
peloïde, Sa partie la plus large eft 
tournée du côté de l’épine, & il 
s'attache par elle aux apophifes épi- 
neufes des fix prémières vertébres du 
dos, d’où fes fibres fe réuniflent en 
une pointe qui fe termine à la partie 
moïenne de l’épine de l’omoplate. 

L'ufage de ce mufcle eft de urer 
l’omoplate en haut du côté de l’épine, 

D. Le rhomboïde ne tire-t'il pas aufli 
fon nom de fa figure ? 

R. Oui, il a la forme d’une lofange. 
Ses attaches font aux apophifes épi- 
neufes qui forment le garot, & il fe 
termine au cartilage de l’omoplate. 
Sa direction eft la même que celle 
du précédent, & il doit avoir la mé- 
me fonction. 

Le troifième mufcle , qui eft le 
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releveur propre de l’épaule, s'attache. mmmen 
fupérieurement aux apophiles tranf- Dzs mus. 
verfes des quatre dernières vertébres cLEs DE 
cervicales , & fe termine inférieure- L’'OMoPLa« 
ment à la partie fupérieure antérieu- TE OU DE 
re du cartilage de l’omoplate, qu'il * *?AUEE 
tire en haut & en devant. 
Le quatrième , que j'ai appellé le 
. petit pectoral, attendu fa pofition fur 
le poitrail de Animal, a fon atta- 
che fixe aux parties latérales du fter- 
num & aux cartilages des deux pré- 
mières vraies côtes. Il vient tout le 
long du bord antérieur de l’omoplate 
jufques à la partie fupérieure , où il 
fe termine. Il tire l’épaule en bas & 
du coté du poitrail, 
D. Vous avez encore à m'’entretenir du 
grand dentelé ? | 
R. Le grand dentelé eft un mufcle plus 
confidérable que tous ceux dont je 
viens de parler, On le nomme ainfi 
par rapport à fes attaches , qui fe font 
par des digitations ou des dentelu- 
res: ces digitations font au nombre 
de neuf, & adhérentes à l'extrémité 
inférieure des neuf prémières côtes ; 
& ce n'eft que parce que ce mulfcle 
he s'attache pas aux intercoftaux, que 
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mme nous appercevons des intervalles qui 

Drs mus- forment ces dentelures. 

CLES DE Les digitations les plus bañes fe 

'oMoPra- joignent avec celles du grand obli- 

TE OU DE que, mufcle de l'abdomen dont nous # 

LEPAULE vous entretiendrons en parlant des 
mulcles du corps. De routes ces atta- M 
ches fes fibres partent en raïon pour w 
ne former qu’un corps beaucoup plus 
étroit , mais plus épais, qui fe ter- 
mine fupérieurement à la face inter- 
ne de l’omoplate. 

L'’ufage de ce mufcle eft d’appro- 
cher l'épaule des côtes : mais quoique 
chacun de ceux que je viens de dé- 
crire paroille avoir une fonétion par- 
ticulière, ils en ont cependant auf 
de communes & de fi variées, qu’il 
eft moralement impoflible de les tou- 
ces expliquer avec précifion; car par 
exemple, le trapele , par l’étenduë 
de fes attaches fixes, peut mouvoir # 
l'épaule en devant, en haut & en 
arrière , comme le grand dentelé 
peut la tirer en devant, en bas & 
en arrière, & ainfi des autres. 


DES 
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DES MUSCLES DU BRAS 


Li 


SECTION SECONDE. 


#1..E bras étant joint avec l’omo. 
plate par une articulation très- 
libre , c'eft-à-dire, par genou, il peut 
fans doute fe monvoir en tout fens ? 
&. Le bras fe meut en avant , en arrière, 
en dedans , en dehors, & en rond : 
en manière de pivot & en manière 
de fronde: toutes ces diverfes actions 
_S’exécutent au moïen de neuf mufcles. 

2. Quels font ces neuf mufcles : 

è. Ces neuf mufcles font le mufcle 
commun, le grand peétoral, l’omo- 
brachial , l’antépineux, le poftépineux, 
le grand dorfai, le fous-fcapulaire , 

_ Padducteur & l’abdudeur. 

2. Qu'eft-ce que le mufcle commun 

. J'appelle le prémier mufcle , mufcle 
commun ; parce qu'il meut ce que 
l’on dit communément être la pointe 
de l'épaule, & conféquemment l’os 
du bras & lomoplare, qu'il tire en 

_avant&en dedans, On peutle compa- 
rer, par fon ufage & par {à ftrudtu- 
re, au mulcle deltoïde de l’homme. 

Tome I: Part. L Or 0 
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mener nn Il s'attache à rout le bord tran- 
Des vus. Chant du fternum, & vient recouvriré 
CLES pu toute cette pointe qu'il meurt. Il y® 
BRAS: finir en s’épanouiflant en une apone-» 
vrofe qui {e perd & fe confond avec 
tous les mufcles de l'épaule , fans 
avoir d’attache particulière à aucun. 
OS. 
D. Qu'eft-ce que le grand pectoral? 
R. Le grand pectoral s'attache au def- 
fous du précédent, aux parties laré- 
rales du fternum & aux cartilages 
des vraies côtes. Il vient fe terminer 
par un tendon très-fort à la partie 
latérale interne de l'humerus ; ainfil 
doit porter le bras en dedans , & le 
mufcle commun concourt à cet effet 
avec lui. 

Le mufcle antépineux remplit la 
fofle antépineule de l’omoplate qui 
lui fert d'attache, & fe termine à la 
partie fupérieure de l’humerus. 

L'omobrachisl s'attache d’une part 
au bord interne de la cavité glenoï- 
de , directement à cette éminence 
qui tient lieu de l’apophife coracoï- 
de dans l’homme, & fe termine à la 
partie moïenne antérieure de l’hu- 
merus. La fonction de ces deux muf- 
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cles eft de porter le bras en avant. emmener 
Le. poftépineux occupe la foffe Des nus. 
poftépineufe de l’omoplate , & fe ter- e1rs Du 
mine à la partie externe & fupérieu- Bras. 
re de l’humerus. | 
À Pégard du grand dorfal , c’eft 
un mufcle extrêmement large qui re- 
couvre prelque toutes les côtes. Il 
s'attache par une aponevrofe aux 
 apophifes épineufes des prémières 
vertébres des lombes & des dernië- 
res vertébres dorfales. Il devient char- 
nu, & s'épanouit fur les côtes juf- 
ques au deflous de l’omoplate, où il 
forme une feconde aponevrofe qui 
communique avec quelques mufcles 
de cette partie, & fe prolonge pour 
fe terminer à la portion interne de 
l’humerus. Ces deux mufcles portent 
le bras en arrière. 
?, Quelle eft la fituation & quelles 
font les attaches du mufcle fous-fca- 
pulaire ? 
. Le fous-fcapulaire remplit toute la 
fofle de la face interne de lomopla- 
te, & fe termine à [a partie interne 
de la tête de l’humerus. J'obferverai 
que ces trois mufcles, c’eft-à-dire , 
lantépineux , le poftépineux & le 


Q 
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mmmæ  fous-fcapulaire, s’attachent à Îa tête 
Des mus- de cet os en formant une aponevrofe 
eLes pu commune qui fe confond avec le li 
BRAS. gament capfulaire de cette articula-" 
tion ; & au moïen de ce méchanifme 
le ligament eft élevé dans lPaétion des 
ces mufcles, & ne fçauroit être pincé" 
entre l’hümerus & l’omoplate. Ÿ 
D. Qu’entendez- vous par le mufcle ad-" 
ducteur ? 
R. Le mufcle adducteur eft celui qui 
eft collé le long du bord poftérieut 
de l’omoplate & du côté interne. Son, 
attache la plus fixe eft à l’extrémités 
de ce bord, & fon attache mobiles 
eft avec celle du grand dorfal à cettes 
tuberofité qui eft à la partie interne 
de l'humerus; aïnfi le fous-fcapulai 
re & l’adducteur portent & ferrents 
le bras contre la poitrine. | 
D. Vous appellez le dernier des neuf 
mufcles moteurs du bras, le mufcles 
abduéteur ? 
R. Je le nomme ainfi , eu égard à fa 
fonction , & je le regarde comme 
l’'antagonifte des deux précédens. Il 
eft aufli fitué le long du bord pofté-u 
rieur de l’omoplate , mais en dehors 


& directement au deflous du pofté-" 


RL 
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pineux. Après s'être attaché à l’extré- eee 

mité de ce bord, il vient fe termi- Drs mus- 
ner à la tuberofité qui eft à la partie CLES DU 

latérale externe de l’humerus ; d’où BRAS. 

vous devez conclure qu’il fert à écar- 

ter le bras, & à le porter en dehors. 

__ Remarquez encore que lorfquetous 
ces mufcles agiflent enfemble , ils 
tiennent le bras roide & dans une 
même fituation : que s'ils agiflenc 
tous , mais fucceflivement les uns après 
les autres, ils font mouvoir le bras 
en rond, en décrivant un cercle au 
tour de fon axe, c’eft-à-dire, en ma- 

. nière de fronde : & s’il n’eft que l’an- 
tépineux , le poftépineux & le fous- 
fcapulaire, qui entrent en action fuc- 
ceflivement, ils feront feulement tour. 
ner cet os fur fon axe en manière de 
pivot, parce que ces mufcles s’atta- 
chent à cette portion que nous avons 
appellée fa tête. 


ES CMUSCLES DIE 
TE AVANT DR AS 


SECTION TROISIÉME. 
| £ ne crois pas que l’avant-bras ait 
autant de mouvemens que le bras; 
car le cubitus eft joint avec lhume. 
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mme pus par charnière, & les mouvemens 
Des mus- que permettent ces articulations {en 


cures DE  bornent à la flexion & à l’extenfion 2" 


L'AVANT- R, L’avant-bras pour l’exécution de ces 


BRAS, 


deux mouvemens eft pourvu de fix 


mufcles : il en eft deux fléchifleurs &° 


quatre extenfeurs. Ils gardent & tien-! 


nent tous leurs noms de leurs ufages. 


Nous les diftinguons feulement , eu. 
égard à leur volume , en long, en. 


coutt ; en gros, en petit. 


Les deux fléchifleurs font le long 


& le court fléchifleur. 
Le long fléchiffeur répond à celui 
que nous appellons, dans l’homme, 


le mufcle biceps. Il n'a pas deux” 
tendons fupérieurement , ‘mais il en 
a un extrêmement fort & très-gros ," 
tas \ . 4 n A 
qui s'attache à la tuberofité de l’omo- 
plate, je veux dire, au bord anté- 


rieur de la cavité glenoïde: peu après 
cette attache, il augmente en groffeur 


2: ” 


& devient comme un corps épais &N 


cartilagineux fait en forme de poulie, 
qui dans les mouvemens de contrac- 
tion de ce mufcle, glifle fur les émi- 


nences qui font à la cète de l’hume- 


tus. Ce tendon fait donc à l'épaule 


ce que la rotule fait au graflet , car 


tn. 
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41 roule & glifle immédiatement far = 
los au moïen de l'humeur fynoviale Des mus- 
de Particulation; & le ligament cap- crrspe 
fulaire n’eft point au deffous , mais ’AvaNT- 
il s’atrache extérieurement aux envi- BRAS. 
rons & au bas de cette articulation. 

La partie charnuë fuccéde au tendon 
jufques à la portion inférieure du 
bras, où ce mufcle change de nou- 
veau & forme un tendon moins fort 
que le précédent qni s'attache À la 
pattie antérieure fupérieure du cubi- 
eus: de ce tendon fe détache extérieu- 
rement une aponevrole qui s’épa- 

- nouit fur les autres mufcles del’avant- 
bras , où elle fe perd infenfiblement. 

D. Quelles font les attaches du court 
fléchiffeur » 

R. Le court fléchifileur a fon attache 
fupérieure au bord poftérieur de la 
cavité glenoïde de l’omoplate & à 
la partie fupérieure & poftérieure de 
lhumerus, d’où il fait un contour 
pour venir au devant du bras s’atta_ 
cher à los du cubitus à'côté du pré- 
cédent : & voilà quels font les muf- 

_ cles qui fervent à la flexion de l’avant- 
bras. 

Les quatre extenfeurs font le long, 


Qu) 


» 
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mms ec gros , le court & le petit exten- 
Das mus-  feurs de l’avant-bras. 


CLES De Le prémier, ou le long extenfeur, 
TAVANT-  s’attache fixément à la partie pofté- 
BRAS. 


rieure de l’omoplate : il defcend le 
long du bras, & fe termine au def. 
fus du coude. 

Le gros extenfeur eft au deflous 
de celui-ci : il s’attache auffi à Ja par- 
tie poftérieure de l’omoplate, il {uit 
le précédent , & fe termine de mêm 
au deflous du coude, | 

Le court extenfeur eft à la partie 
latérale externe du bras : fon arrache 
fixe eft au bord de la cavité glenoï- 
de de l’omoplate. Il fe joint au gros 
extenfeur, pour fe terminer à toute 
la partie latérale externe de l’olecrA- 
ne, c’eft-à-dire, de la pointe du cou- 
de ; enforte que ces trois mufcles for- 
ment par leur extrémité une apone- 
vrofe commune qui embrafle & s’at- 
tache à l’olecrâne. 

Enfin le dernier, ou le petit exten- 
feur, s'attache à la partie poftérieure 
& inférieure de lhumerus. Il ne fair 
pas un grand trajet , puifqu'il va fe 
terminer par un tendon à la partie 
latérale interne de l'olecrâne , à la 
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différence des prémiers, qui ont une =" 
aponevrofe commune. | Des Mus- 
La fonction de ces quatre mufclescirs DE 
eft d’etendre en arrière l’avant-bras L'AYANT- 
lorfqu’il a été fléchi en devant. BRAS. 


DES MUSCLES DU CANON. 
SECTION QUATRIÉME. 


D. E canon, cette quatrième partie 

de l'extrémité antérieure , n’eft- 

di pas aufli articulé par charnière avec 
l'avant-bras ? 

ÆR. Quoique ce foit au lieu de.cette ar- 
ticulation que, dans la dénomination 
des parties extérieures de l’Animal , 
nous placions le genou , cette articu- 

lation néanmoins fe fait par charniè. 
re, de manière que le canon n’eft fuf 
ceptible que des mouvemens de fle- 
xion.& d’extenfon. 

Ces mouvemens , qui fe font à 
contre-fens de ceux de lavant-bras, 
puifque le canon fe fléchit en arrière 
& qu'il s’écend en avant ; ces mou- 
vemens , dis-je, font exécutés en con- 
féquence de fix mufcles , fçavoir, de 
trois fléchifleurs & de crois extenfeurs, 
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mms qui tirent tous leur nom de leur fi-" 
Des mus  tuation ou de leur direétion. î 
ces Du D. Quels font les trois mufcles fléchif. * 
CANON, feurs 2 
R. Les trois mufcles fléchiffeurs fe dif. M 
tinguent en interne, en externe & M 
en oblique, 4 ÿ 
Le mufcle fléchifleur interne eft at- 
taché fupérieurement à la partie infé- 
rieure du condile interne de l’hume- 
rus , d’où 1l vient fe terminer à cet M 
offelet du genou qui eft hors de rang, 
& que nous avons appellé l'os crochu. 
Le fléchifleur externe s’attache à la 
partie poftérieure du condile externe 
de l’humerus , & vient pareillement 
s'attacher à ce même offélet: mais les 
tendons de’ces deux mufcles , après 
s'ètre attachés à ce petit os, fe pro- 
longent à la partie latérale externe 
de l’os du canon. | 
Le fléchifeur oblique eft attaché M 
. fupérieurement au condile externe de 
lhumerus : il defcend jufqu’au genou , 
où il entre dans un ligament annu- 
laire particulier, pour s'attacher à la 
portion latérale interne & fupérieure 
de los du canon. Vous comprenez 
donc que ces trois mufcles opérent la 
flexion de cette partie. 
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D. Quels font ceux qui en opérent l'ex sm 
tenfion 2 Drs mus- 

R. Les trois extenfeurs du canon font c1es pu 
le droit antérieur , le droit latéral & CANON. 
oblique. 

Le:prémier eft placé à [a partie 
antérieure de lavant-bras : il eft fu- 
périeurement attaché au condile in- 

terne de l’humerus: de-là il defcend 
& pañe fous le tendon de l’extenfeur 
oblique dans une finuofité de la par- 
tie inférieure du cubitus, & eft re- 
couvert d’un ligament annulaire par- 
ticulier. Sans fortir de ce ligament , 

» 1l fe termine à la tuberofté qui eft 
antérieurement à la partie fupérieure 
du canon. 

Le droit latéral eft à la partie ex- 
terne de l’avant-bras : il s’atrache à 
la portion inférieure du condile ex- 
terne de l’humerus , defcend le long 
de la partie latérale du cubitus , pafle 
obliquement fous un ligament de 
l'articulation du genou, & s'attache 
à la partie latérale externe de la tête 
de l'os du canon. 

Le dernier, qui eft l’oblique ex- 
tenfeur , a fon attache fupérieure à 

‘la portion latérale externe du cubi- 
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——— tus, depuis la partie moïenne jufques 
Des mus- à l’inférieure ; de-là il fe porte obli- 
CLES pu  quement de dehors en dedans par 
CANON. deflus le tendon du droit antérieur F 
il traverfe obliquement l'articulation 
du genou par un ligament annulaire 
particulier , & s'attache À la partie 
latérale interne de la tête du canon. 
Ce mufcle peut non-feulement pro- 
curer l’extenfion du canon , mais {er- 
vir eñcore à le porter latéralement 

en dedans. 


DE SEALUS CES DUSPIPTE 
SECTION CINQUIÉME. 


D.Y L me femble que par rapport à 
À la Myologie vous devez compren- 
dre dans le pied tout ce qui eft en 
deflous du canon, je veux dire, le 
boulet , le paturon, la couronne, & 
le pied proprement dit, parce que 
ces parties font leurs mouvemens en- 
femble & que les mufcles leur font 
communs ? 

R. Il eft à certe partie trois articula- 
tions, fçavoir, celle du bouler , celle 
du paturon & celle du petit pied, 


vVsa Rat 
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Les unes & les autres font des arti- 
culations par charnière , & par con- 
féquent feulement capables de flexion 
& d’extenfion. 

_ Il eft deux mufcles fléchifleurs & 
un mufcle extenfeur. 

Les fléchifleurs {e diftinguent , eu 
égard à leur fituation , par la déno- 
mination de mufcle fublime & de 
mufcle profond , & eu égard à leur 
ftruéture, par celle de mufcle perforé 
& de mulcle perforant. Tous deux 
occupent la partie poftérieure de la 
jambe depuis le bras jufques au pied. 

Le mufcle fublime fe préfente le 
prémier. 

Il eft attaché fupérieurement à la 
partie poftérieure du condile externe 
de l’humerus: il defcend le long du 
mufcle profond , pañle dans l’arcade 
ligamenteufe qui eft derrière le ge- 
nou, & fe porte jufques à l’extrémi- 
té inférieure du canon, où il s’élar- 
git & s'attache par le moïen d’une 
expanfon ligamenteule aux deux os 
triangulaires qui font à l'articulation 
du canon avec le boulet : de-là il fe 
prolonge le long du paturon , à l’ex- 
trémité duquel il s'attache par deux 


nager ein | 
Des mus- 

CLES DU 
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Des mus- 
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branches qui laïflent entrelles une 
ouverture qui a fair donner à ce muf- 


cle le nom de perforé , fur tout dans" 
l’homme, où ce tendon a réellement * 


un trou ; au lieu qu'ici ce n’eft qu’u- 


ne féparation de ce tendon en deux! 


branches. : 


D. Où eft fitué le mufcle profond » 
R. Le mufcle profond eft au deffous : 


du précédent : il part du même en- 
droit & de la même attache ; car 
ces deux mufcles font unis à leur 
partie fupérieure, Celui dont il s’agit 
eft néanmoins plus confidérable , & 
paroït compolé de quatre ou cinq 
petits mufcles , qui fe réüniffent ce- 
pendant en un feul & gros tendon. 
Il eft deux de ces petits mufcles que 
l'on diftingue & que l’on fépare plus 
aifément, | 

Le prémier a une attache féparée 
qui eft à la partie poftérieure & in- 
férieure de l’olecrâne ; de-là fon ten- 
don , qui eft extrêmement mince & 
long , vienc s'unir vers le genou au 
tendon commun, 

La feconde portion diftinguée s’at- 
tache à la partie poftérieure & moïen- 
ne du cubitus, & contracte de mê- 
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me une union avec le tendon com- se 
mun.. | 
Enfin ce tendon confidérable ni REA 

unique pafle dans l’arcade ligamen- rren. 
teufe du genou ;, au deflous ou au 
devant du fublime, ce qui l’a fait 
appeller le profond : il defcend juf 

ques au bas du paturon , où il tra- 
verfe la fente formée par les bran- 
ches tendineufes du perforé , & de- 
vient alors perforant ; enfuite il va 
s'épanouir & s'attacher à la partie 
inférieure de los du petit pied. C’eft 
cette expanfion en manière d’apone- 

- vrofe , qui dans les enclouüres , dans 
les cas des chicots & des cloux 
de ruë , caufe de fi grands ravages 
lorfqu’elle a été piquée & affectée, 

D. Le mufcle qui fert à l’extenfion du 
pied n’a fans doute, puifqu’il eft {eul, 
d'autre nom que celui d’extenfeur du 

pied 2 

Æ. Cela eft vrai. Son attache fupérieu- 
re eft antérieurement au condile ex- 
terne de lhumerus. Il defcend le 

long de la partie externe du cubitus 
jufques au genou , où il pale dans 
un ligament , annulaire particulier. 
Il fe porte obliquement fur la parvie 
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mms antérieure du canon jufques fur jen 
Drsmus- boulet, où il fe rend adhérent au lim 
cLEs pu . gament de cette articulation. Il defz 
PIED. cend encore & s'attache à la portion 
inférieure de l’os du paturon : là il 
fe confond avec deux ligamens obli2 
ques qui viennent de la partie pof- 
térieure du canon ; & ces trois corps 
réunis forment une forte expanfion 
qui pafle fur l'os de la couronne , & 
s’attachent par une autre forte expan- 
fion aponevrotique à tout le bord 
fupérieur de l’os du petit pied. 
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CHAPITRE TROISIEME. 


Des mufcles dr Corps proprement dif, 


Ssmasenre 


ARTICLE PRE'MIER. 
Des Muscies pu Dbos. 


D. Uels font les mufcles que vous 
De dans la defcription 
de ceux du dos? 

R. Je me propole de comprendre, en 
parlant de ces mulcles , le dos, les 

Jombes ou les reins , c’eft-à-dire, tou- 
te l’épine depuis le commencement 
du garot juiques à l’os facrum. 

D. Combien le dos a-ril de mufcles ? 

R, Le dos n’a qu’un mufcle particulier, 
que l’on nomme le long dorfal , & 
plufieurs autres mufcles appellés épi. 
neux tranfverfaires. 

D. Qu'eft-ce que le long dorfal ? 

R. C’eft un mufcle confidérable & fort 
compofé, Il naît poftérieurement du 
bord fupérieur & antérieur de l'os 
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sm jleon. Il s’avance en s’attachant à" 
Des mus- toutes les apophifes épineufes des ver 
cces pu  tébres des lombes & du dos d’une 
Dos. part, & de l’autre à l’extrémité fupé à 
rieure de toutes les côtes , de façon" 

qu'il remplit tout ce vuide qui ef 

entre ces apophifes & les côtes. Il {em 

termine enfin tout le long de la pré2 

mière apophife épineule qui forme 

le garot, & aux deux dernières ver 

tébres cervicales. 2 

Les mouvemens qu’opére ce mu 

cle doivent être forts : il eft en effet” 

compofé de beaucoup de plans de# 

fibres , dont chacun a des attaches 
particulières, C’eft aufli celui qui fert 

à mouvoir tout le tronc de l’Animal, 

foit qu’il fafle une péfade , une cour: 

betre , une pointe, ou qu'il éleve | 

devant de manière ou d’autre ; foit 

auffi que par une ation contraire ÿ 

il ruë , il épare ou leve le derrière: 

Les petits mufcles épineux tranfs 

verfaires tirent leur nom de leurs atz 

taches. Ils font en grand nombre#! 

car il y en a autant que de vertébresé 

lombaires & dorfales. Ils font polés 
obliquement , tant fur les unes qués 

{ur les autres , de derrière en devants 


©) + 
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mais de manière qu'ils s’attachent sm 


toûjours à deux d’entr’elles : par exem- 
ple, ils s’attachent d’une part aux 
apophifes tranfverfes d’une vertébre , 
& Îe terminent aux apophiles épi- 
neules de l’autre, & ainfi fucceflive- 
ment depuis l'os facrum jufqu’à la 
prémière vertébre du dos. J’ajoûte- 
Tai que tous ces petits mulcles s’attei- 
gnent & fe joignent de manière qu'ils 
paroiflent n’en compofer qu’un feul, 
qui a les mêmes fonctions que le 
précédent. Obfervez aufli que lorf- 
que je dis que ces mufcles dans leur 
‘action peuvent enlever le corps de 
PAnimal, ce ne fera qu’autant qu'’el- 
le fera aidée par la percuflion des 
pieds contre la terre, c’eft-à-dire , 
qu'’autant que l’Animal s’élancera ; 
fans quoi , leur contraction feule ne 
pourroit pas produire ce mouvement. 


ARTICLE SECOND. 


DES MUSCLES DE LA RESPIRATION, 
À refpiration fuppofe néceflaire- 
ment deux mouvemens, c’eft-à- 
dire , l’infpiration opérée par l’éleva- 
R ij 
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mmmmmmm tion des côtés , & l'expiration opérée 
r leur abbaiflement. 


Des mus- 

CLES DE LA L'un & lPautre de ces mouvemens 
RESPIRA- doit être exécuté au moïen de cer- 
TION. rains mufcles , indépendamment de 


l'action de l'air & de la ftruéture des ! 
côtes qui y contribuënt principale- 
ment : or dites moi quels font ces # 
mufcles ? | 
R. La diftinction que vous avez faite 
des mouvemens des côtes lors de 
l'infpiration & de l'expiration me con- 

| 


duit à la divifion des mufcles de la 
refpiration en mufcles qui fervent au 
prémier mouvement , & en mulfcles 
par lefquels le fecond s'exécute. 

Les mufcles qui facilitent l'infpi- 
ration font en plus grand nombre que 
ceux qui font utiles à l'expiration , M 
parce que lorfque PAnimal in{pire , 
les côtes font élevées contre leur fi-M 
ruation & contre leur propre poids ;. 
& que lorfqu'il expire, elles ne font, 
que revenir dans leur pofition natu-M 
relle dès la ceflation de la caufe qui: 
avoit occalionné leur élevation. À 

D. Quels font donc les mufcles au 
moïen defquels linfpiration a lieu 2 
R. L'infpiration a lieu au moïen de | 


SET n 
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deux mufcles particuliers appellés Le mm 
long dentelé & l’intercoftal commun, Des mus- 
au moïen du mufcle du flernum & ces be La 
au moïen des mufcles intercoftaux. RESPIRA- 
 Elleeft., outre cela, aidée par les muf- TION: 
cles fcalene que j'ai placés au rang 
des mufcles du col, & qui peuvent, 
ainfi que je lai dit, fervir à linfpira- 
tion en élevant la prémière cote , qui 
quoique non fufceprible de beaucoup 
de mouvement, eft néanmoins capa- 
ble d’une légère mobilité. 
Quant à l'expiration, elle fe fait 
par le fecours des mufcles de l’abdo- 
h'men. 
D. Qu’eft-te que le long dentelé ? 
R, Le long dentelé eft un mufcle très- 
mince placé le long du dos, au def- 
fous du grand dorfal. Ce mufcle nait 
par une aponevrofe très-forte des 
apophifes épineufes des vertébres du 
dos, aponevrofe qui fe confond avec 
celle du grand dorfal. Il couvre les 
autres mufcles dorfaux, & s'attache 
au deffous d’eux à toutes les côtes par 
autant d’appendices légèrement ten- 
dineufes : ces attaches laifflent entre 
les efpaces des côtes des intervalles 
qui les font reflembler à des digita- 
KR ii 
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tions ; & de-là fon nom de long 
dentelé. : 

La fonction de ce mufcle eft , com- 
me je vous en ai prévenu , d'élever « 
chaque côte dans l’infpiration , par- 
ce que fa contraction fe fait oblique- M 


ment de devant en arrière. 

Le fecond mufcle particulier à 
l'infpiration ef l’intercoftal commun, 
ainfi nommé parce qu'il s'attache à 


toutes les côres. Il eft couché le long 4 
de leur partie fupérieure, au deflous : 


du long dentelé. Il paroït compolé 
d'autant de petits mufcles particu- 
liers , mais qui réunis n’en forment 
qu'un feul, qui a fes attaches fixes 


par des tendons aux apophiles tranf- » 
verfes des deux dernières vertébres * 


cervicales & des deux prémières ver- 
tébres du dos. Ces tendons réunis 


forment un corps de mufcles qui fe ! 
fubdivifent en de petits tendons qui : 


fe terminent & s’attachent à la por- 


tion fupérieure de toutes les côtes : M 


en conféquence de fa direétion de 


devant en arrière, il fert aufli à les « 


élever & à les porter en avant. 


D. Où ef fitué le mufcle du fternum? 
R. Le mufcle du fternum eft placé à 


à 
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la partie interne de cet os, d’où il == 
envoie des productions tendineufes Des mus- 
aux cartilages des vraies côtes : ces CLESDELA 
produétions étant pareillement obli- RESPIRA- 
ques de devant en arrière , peuvent 7°" 
aider ces côtes dans leur mouvement 
& les élever, quoique le fternum lui- 
même foit mü dans l’infpiration , at- 
tendu qu’il eft comme la clef & le 
- point d’union de toutes les côtes. 
D, Quels font kes mufcles que vous 
nommez mulfcles intercoftaux ? 
e. Ce font ceux qui rempliflent les in- 
 tervalles de toutes les côtes. Ils font 
au nombre de deux dans chaque ef- 
_ pace, c’eft-à-dire qu’il y a deux plans 
de fibres féparés & difpolés à contre- 
fens , & qui forment deux mufcles 
différens , dont l’un eft interne & 
l’autre externe. Il eft dix-fept inter- 
valles entre les côtes ; il eft donc 
trente-quatre de ces mufcles de cha- 
que côté, ou foixante-huit en tout. 
Le plan externe fe porte de devant 
en arrière, & obliquement de bas 
en haut, tandis que les intercoftaux 
internes fe portent obliquement de 
haut en bas , de manière que les fi- 
bres de ces deux mufcles {e croifent 
KR. üij 
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à angles aigus , & ne font féparées 
que par untiflu cellulaire très-léger. 

Ces mufcles s’attachent de part &c 
d’autre au bord de toutes les côtes. 
Il femble néanmoins que leur atta- 
che la plus fixe eft à leur bord infé- 
rieur où poftérieur, & leur attache 
mobile au bord antérieur ; fçavoir , 
de la prémière à la feconde, de la 
feconde à la troifième , & ainfi fuc- 
ceffivement. Cette difpofition déve- 
loppe leurs ufages , qui font d’éle- 
ver les côtes ; parce que la prémière ; 
où commence le prémier point d'ap- 
pui, n’eft pas trop mobile , & con- 
vient conféquemment très-bien pour 
leur fervir de point fixe. Je ne parle 
ici que des mufcles qui font à l’exté- 
rieur , je décrirai le diaphragme dans 
la Sblanchnglègiel 


ARRET CPS DENTEE 


DES MUSCLES DE L'ABDOMEN. 
D. | Es mufcles qui entourent & qui 


forment la plus grande partie 
des parois du ventre ou du coffre 
de lAnimal font fans doute ceux que 
vous nommez les mufcles de l’abdo- 
men ? 


_\ nl 
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R. Oui, & la ftruéture , ainfi que les 
connexions de ces mufcles , nous of- 
frent des particularités qui en ren- 
dent & l'examen & [la defcriprion 
très-difficiles. 

D. Combien comptez-vous de ces muf 
cles >? 

R. Huit, c’eft-à-dire , quatre de cha- 
que côté. La direction de leurs f- 
bres détermine leur dénomination ; 
ainfi le prémier eft appellé le grand 
oblique , le fecond le petit oblique, 
le troifième le mufcle tranfverfe , & 
le quatrième le mufcle droit. 

D. Pour en faire une expofition plus 
claire & plus nette , n’allez-vous pas, 
ainfi que vous l’avez fait jufques ici , 
commencer par ceux qui {e préfentent 
les prémiers 2 

R. C'eft mon unique deffein. 

Le grand oblique eft le mufcle 
le plus étendu & le plus confidéra- 
ble : on l’apperçoit dès qu’on a en- 


levé les tégumens. Ses attaches font. 


antérieures & poftérieures ; celles-ci 
lui fervent ordinairement de point 
fixe, & font À toute la lévre externe 
de la crête de l'os des îles , c’eft-à- 
dire , au long de l’angle antérieur & 
à l'os pubis. | 
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Les antérieures font extérieurement 
Dzrsmus à la partie inférieure des quinze der- 
cCLESDE  nières cotes, & s’y font par autant * 
L'ABDO-  d’appendices charnuës qui fe termi- 
Hour nent & finiflent par un petit tendon. 
Ces appendices forment des digita- 
tions ou dentelures , dont les fept à 
huit prémières fe rencontrent avec 
celles du grand dentelé , qui appar- 
tient à l’omoplate ou à l'épaule , 
tandis que les poftérieures aboutif- 
{ent à celles du long dentelé, qui eft 
un mufcle de la refpiration, & font 
recouvertes par le grand dorfal , qui 
eft un mulcle du bras. 

Supérieurement ce mufcle eft légé- 
rement aponeviotique : cette apone- 
vrofe n’a point d'attache fixe le long 
de fon bord , elle eft feulement adhé- 
rente aux mufcles qu’elle recouvre. 
A fa partie inférieure & poftérieure, 
il eft entièrement aponevrotique : cet- 
te aponevrofe inférieurement fe joint 
à celle du mufcle oppolé , & contri- 
buë par cette jonction à la forma- 
tion de cette partie que l’on nomme 
la ligne blanche; elle contracte une 
adhérence avec l’aponevrofe du petit 
oblique. 
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Dans cetre* partie aponevrotique sem 
eft dans le Cheval,comme dansl’hom- Des mus- 
me, une ouverture ovale pour le paf_ cres De 
fage des cordons des vailleaux fper- ! 48 D o- 
matiques, & que l’on nomme l’an- ME N- 
neau de l’oblique externe : au furplus, 
la direction des fibres de ce mufcle 
eft obliquement de derrière en devant 
& de haut en bas. 

D. Le petit oblique n’eft fans doute pas 
aufli étendu que le précédent? 
R. Non, & il eft immédiatement pla- 

cé au deflus. Ses attaches poftérieures 
font à tout l'angle antérieur de los 
des îles & au pubis; de-là il fe porte 
à contre-fens du grand oblique , c’eft- 
à-dire, obliquement de bas en haur. 
À fa partie antérieure il fe termine 
par plufieurs tendons qui s’attachent 
aux bords des cartilages des faufles 
cotes : ainfi ce bord antérieur n’outre- 
palle point & ne va pas même fi loin 
que le grand oblique. Le bord fu- 
périeur n’a , ainfi que celui du muf- 
cle précédent, aucune attache fixe, & 
le bord inférieur fe termine par une 
aponevrofe plus large dans le milieu 
qu'à fes extrémités, & qui finit à la 
ligne blanche, Toute cette aponevrofc 


268 ELEMENS | 


eft adhérente Se celle du grand” 
Des mus- oblique par fa face externe, tandis” 
czes pe que par fa face interneelle eft collée 

L’ABDo- au mufcle droit & très-adhérente à 

Ars toutes fes interfections : ainfi cetté 
aponevrofe différe de celle de lhom 
me, en ce qu’elle ne fe partage point 
en deux lames pour envelopper 
former une gaîne au mufcle droit ; 
elle ne fait ici que le recouvrir. 

D. Je vois que ces deux mufcles, c’eft: 
à-dire, te grand & le petit oblique; 
ont leurs attaches antérieurement & 
poftérieurement ; mais quelles font 
celles du mufele tranfvere ? 

R. Le mufcle tranfverfe eft direétement 
au deffous du petit obliqué , & fes 
fibres fe portent de haut en bas des 
puis les vertébres des lombes jufs 
ques à la ligne blanche. Ses attaches 
les plus fixes fe font donc fupérieu- 
rement par une aponevrofe aux apo* 
phifes tranfverles des cinq vertébres 
des lombes: bientôt après il devient 
charnu, & fe prolonge ainfi jufquess 
à quelque diftance de la ligne donts 
je viens de parler ; là il reparoït une 
{econde fois fous une forme apone=# 
vrotique , pour fe terminer à certes 


| 
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même ligne. Le bord poftérieur n’a 
aucune connexion avec les os des 
Îles ; ilen eft même tellement féparé, 
que lorfqu’on a enlevé les deux obli- 
ques, on apperçoit une grande éten- 
duë du peritoine qui fe trouve à dé- 


Des uus- 
CLES DE 
LAB D O- 
ME N: 


couvert : & antérieurement ce mul- : 


cle eft attaché au bord interne du 
cartilage de toutes les faufles côtes , 
& de quelques-unes des vraies, juf- 
ques au cartilage xiphoïde. 

Il réfulte de cette expofition que 
la ligne blanche n’eft autre chofe que 
la réünion des aponevrofes de ces 
‘trois paires de mufcles ; de certe réu- 
_nion naît un corps un peu plus épais, 
& qui s'étend depuis le cartilage x1- 
phoïde jufques au pubis : c’eft dans 
le milieu de cette ligne que fe trou- 
ve l'anneau ombilical dans le fetus & 
le nœud ombilical dans les Chevaux, 
c’eft-à-dire, la cicatrice des vaifleaux 
ombilicaux que la Jument a coupés 
avec les dents près de certe partie. 

J'obferverai de plus qu’il fe porte 
à ces mufcles une quantité çonfidé- 
rable de nerfs. Ces nerfs font une 
continuation des derniers intercof- 
taux & des lombaires: ils font gros 
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Des mus- Chacun de ces mufcles , fpécialement 
czes De  furles tranfverfes, d’où ils vont abou-" 
L'ABDO- tir aux mufcles droits. < 
MEN. D, Ce font ceux-ci que vous m'avez 

dit former la quatrième paire des: 
mufcles de l'abdomen ? | 
R, Oui, & ces mufcles font nommés « 
mulcles droits, parce que leurs fibres 


{ont en ligne directe. Ils ne s’éten- 
. dent point, ainfi que les autres, fur“ 


la plus grande partie de la circonfé- 


rence du coffre; repréfentez-vous les 
fimplement comme deux bandes lar- ! 
ges de cinq à fix travers de doigt, ! 


placées à la partie inférieure & à co- 


té de la ligne blanche, une de cha- 
que côté , depuis le pubis jufques au 4 


{ternum. 


C'eft à ce prémier os qu'eft leur | 
attache la plus folide; de-là ils fe 


portent en avant entre l’aponevrofe 
du tranfverfe & celle du petit obli- 
que jufques à la partie antérieure de 
l'abdomen: ils fe prolongent enfuite 
fur la poitrine & fe partagent en plu- 
fieurs appendices charnuës & apo- 
nevrotiques qui s’attachent au fter- 
num, & aux cartilages de la qua- 


| 


& très vifbles fur la face externe de 
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trième , de la fixième, de la huitiè- mmamseumes 
me & de la dixième des côtes. Ils D vue. 
font plus écartés l’un de Pautre à la 56 De 
partié antérieure qu’à la poftérieure., 1’ À 8 po- 
où peu s’en faut qu’ils ne {e joignent, MEN. 

_ Comme ces mufcles font extrême- 
ment longs, & qu’attendu leur lon- 
gueur , la force de la contrattion de 
leurs fibres charnuës ne fçauroit être 
aufli confidérable , ils font partagés 
en plufeurs parties, c’eft-à-dire que 
la direction de leurs fibres eft inter 
rompuë par des lignes tendineufes 
qui font au nombre de neuf, & que 
lon nomme interfeétions ; elles pa- 
roiflent beaucoup plus à la face ex- 
terne qu’à l’interne, & l’aponevrofe 
de l’oblique interne y adhére forte- 
ment. 

Ces interfeétions tiennent les fibres 
charnuës plus réünies, elles empêchent 
qu'elles ne fe divifent & ne s'écartent 
dans des gonflemens du ventre; par 
elles la contraction ne fe fait pas dans 
un feul point , maiselle eft opérée 
dans chacune de ces portions, ce qui 
rend l’action de ces mufcles moins 
incommode & plus érenduë, 

D. Tous les mufcles de l'abdomen con- 
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fiftent donc dans les quatre paires dont 


vous venez de me faire la defcription ÿ 


R. Les huit mufcles dont je viens den 


vous entretenir fe rencontrent conf- 


ramment & toûjours. Il en eft enco-« 


re deux autres , mais qui exiftent ft 
rarement dans l’Animal , que jé ne 
croïois pas devoir vous en parler : 
ces mufcles font les mufcles pyrami- 


daux. Quelquefoisil n’y en a qu'un, , 


plus fouvent il n’en eft point. 


On les nomme ainfi par rapport à 


leur forme pyramidale : ils ont envi- 

ron quatre ou cinq pouces de lon- 
\ 

gueur fur deux de largeur à la bafe. 


Leur fituation eft à l'extrémité pof-" 
térieure des mufcles droits : ils fonts 


collés à leur face externe & à coté 
de la ligne blanche, & par confé- 


quent au deflus de l’aponevrofe dus 


petit oblique. 
Leur bafe, ou leur partie la plus 


large , eft attachée au bord de lost 


pubis par des fibres tendineufes ; & 
leur extrémité antérieure , qui fe ter- 
mine en pointe , finit par un tendon 


ÿŸ 4 


"a 


ï 
» 


* 
el 


qui s'attache à la même ligne blan-« 


che , tandis qu’ils s’y attachent encore: 


le long de leur bord interne. 
DER 
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D. En me décrivant tous ces différens same 
mufcles ; vous ne m'avez point dé- Dr uus. 
figné leurs ufages CLESDE 

R. Les ufages de tous ces différens muf. ' A 8 D o- 
cles peuvent être envifagés comme ME N. 

- particuliers & comme communs. J'en- 
tens par ufages communs, des fonc- 
tions dépendantes de tous les muf- 
cles à la fois, & par ufages parti- 
culiers, des fonétions propres & par- 
ticulières à chacun d’eux. 

Les fonctions propres aux mufcles 
droits {ont , par exemple, de contri- 
buer fenfiblement à l'expiration en 
amenant à eux les cotes & le fter- 
num, & de porter par un fens con- 
traire & en avant le derrière en ti- 
rant le baflin. 

Les fonctions particulières aux obli. 
ques font de faire faire au corps de 
PAnimal des mouvemens latéraux. 

_ Celles du tranfverfe , de fervir 
comme de fangle pour foûtenir avec 
force tous les vifcères du bas ventre. 

À l'égard des pyramidaux , il me 
paroït que dès que leur abfence fré. 
quente ne donne lieu à aucun déran- 
gement apparent, ils ne font pas fort 
eflentiels. J’oblerve néanmoins que 
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par la pofition de ces petits mufcless 


| de l'urine. 


dans le cas du défaut de leur pré 
fence , l’extrémité poftérieure des 
mufcles droits eft beaucoup plus for 
te fans doute pour y fuppléer ; & il 
me femble d’ailleurs , qu'à en juger 


la partie fur laquelle doit s’exerceti 
leur action ne peut être que la veflie# 
ainfi je croirois volontiers qu’ils con 
tribuënt & qu'ils aident à l’expulfon 


A l'égard des ufages communs à 
tous les mufcles de l'abdomen en gé 
néral , ils peuvent fe déduire de leuf 
pofition , de leur ftructure , de leut 
contraction ou de leur jeu. 

Si j'en examine la forme & Ja fi 
tuation, je ne peux me déguiler que 
leurs fonctions ne foient telles qu'ils 
doivent maintenir , contenir & foù= 
tenir tous les vifcères qui font dans 
l'abdomen. } 4 

Si d’un autre côté j'en confidére 
& l’action & le jeu, je verrai pré 
mièrement qu’ils fervent néceflaires 
ment à la refpiration en abbaiflant & 
en tirant les cotes. Ils diminuënt eff 
effet alors la capacité de la poitrines 
cette capacité ne peut être diminuée 
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que l’air ne foit chaflé au dehors, & morue 
l'expiration eft accomplie. Mais, me Dys mus- 
direz-vous, fi la poitrine diminuë de é1rs Da 
volume, celui du bas ventre aug- 1’aBDo. 
méntera fans doute ? Non, il dimi- MEN. 
nuëra aufli , parce que la diminution 

du volume de la poitrine n’eft occa- 

fionnée que par la contraction de 

ces mufcles , & qu'ils ne peuvent 

fe contracter fans prefler tous les 

vifcères du ventre , qui fe logent 

dès-lors dans. l’efpace que leur offre 

& que leur fournit le relâchement 

du diaphragme, qui au moment de 
lexpiration peut fe prêter & être 

pouflé du côté de la poitrine. 

C'eft en fecond lieu en conféquen- 

ce de cette compreflion alternative 

que ces mêmes mufcles hâtent la di. 

geftion , la progreflion des alimens, 

1°. de l’eftomach dans les inteftins 

grêles ; 2°, de ceux-ci dans les gros 

inteftins , & en procurent la déjection 
par l'anus, comme la fortie & l'é- 
coulement de l'urine par l’urétre, 

- C’eft enfin toûjours enfuite de cette 

même compreflion qu'ils facilitent 
lintrufon du chile dans les vaifleaux 
lactées , dans Le réfervoir, & du ré- 

S ij | 
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fervoir dans le torrent de [a circula- | 
tion ; qu’ils concourent à la fécrétion" 
des différentes liqueurs qui fe fépa-« 
rent dans le foie, dans le pancreas“ 
dans les reins, & dans tous les au- 
tres filtres , qui font en très - grands 
nombre dans cette cavité; qu’ils em 
péchent la ftagnation du fang, qu’ils. 
en accélérent la progreflion dans des: 
parties lâches, dans des vaifleaux: 
remplis de circonvolutions & extrè- 
mement fins , & où conféquemments 
les liqueurs feroient plus difpofées à 
s'arrêter ; ce qui n'arrive que trop! 
fréquemment , pour peu que ces! 
mouvemens foient rallentis par le dé 
faut d’aétion de la part des folides ; 
ou par le trop grand épaiffiffement 
de ces mêmes liqueurs; & ce qui 
donne lieu à prefque toutes les ma 
ladies des vifcères de l’abdomen ; 
que nous pouvons par conféquents 
prévoir au moïen d’un exercice conf= 
tant, continuel & réglé. Leur ufage 
en un mot eft très-marqué & trèsæ 
néceflaire dans l’expulfion du fetus. 
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a 
CHAPITRE QUATRIEME. 


_ Des mufcles de l'arriere-main. 


\ 


ARTICLE PREMIER. 


DES MUSCLES DE LA CUI1IsSsSr. 


D.g"yUdlle eft la raifon qui vous en- 
: gage à pafler fur le champ aux 
| mufcles de la cuiffe? La croupe n’en 
| auroit-elle point qui lui füt parti- 
| culier ? 
R. Non, il n’en eft point de particulier 
| & de propre à la croupe , elle eft 
formée par ceux de la cuifle ou du 
corps. 
D, Quels doivent donc être les mou- 
| vemens de la cuifle : 
R, Le femur, ainfi que je l’ai dit, s’ar- 
| ticule par genou avec les os du baf- 
| fin'; ainfi fon articulation eft telle 
| qu'il peut étre fléchi , étendu, mû 
| batéralement en dedans & en dehors, 
& même circulairement, Il eft vrai 


S 1ij 
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pammmmmem que Ces derniers mouvemens he s’e-, 
Des mus.  XÉCUteront pas avec autant de liberté: 
ezespeza que dans larticulation du bras avec: 
CUISSE. l'épaule, parce que la tête du femur,, 
reçuë dans la cavité cotiloïde , y eft,, 
pour ainfi dire, comme emboëtée ,, 
ce qui doit s’oppofer à la facilité de: 
ces mouvemens circulaires & laté-: 
raux. 

D. Combien y a-til de mufcles defti…. 

nés aux mouvemens de la cuifle 2 
R. Il en eft douze. Les prémiers, &: 
qui fervent à l’extenfion de cette par. 
ue, font le petit & le grand feflier.. 
Le petit feilier eft Le plus extérieur. 
Il forme deux pointes à fa partie {u-- 
périeure : la prémière, qui eft anté-. 
rieure , s'attache à la pointe de l'os: 
des iles : la feconde, qui eft pofté-. 
rieure , s'attache à l’épine poftérieure: 
de ce même os. Entre ces deux at-! 
taches eft un intervalle demi-circulai-- 
re qui laifle voir le fecond feffier :: 
cèt intervalle eft recouvert par l’apo-: 
nevrofe du fafcia lata. Ce mufcle: 
s’attache inférieurement à la tubero- 
fité du femur, que l’on peut com. 
parer au petit trochanter. | 


Le grand fefier eft au deffous du: 
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précédent: c'eft un mufcle d’un vo- mme 
lume confdérable , puifqu’il remplit Dzs mus- 
route la face externe de l’os des iles czes be LA 
& la partie fupérieure des lombes, Ilcu1ssE, 
_ s'attache fupérieurement aux apophi- 
fes épineufes des quatre dernières ver- 
tébres lombaires, à tout Le bord fu- 
périeur de l’osileon, à toute La face 
externe de cet os, & il vient fe ter- 
miner au grand trochanter & à la 
tuberofité du femur. 
D. Quels font les mufcles abducteurs 
de la cuifle, ou qui la meuvent la- 
téralement & en dehors ? 
_R. Ces mufcles font deux fitués à la 
artie externe de la cuifle : non - feu- 
e ils font les abduéteurs de cette 
partie , mais même de la jambe ; 
cat ils font communs à l’une & 
l’autre, | 
Le prémier eft le fafcia lata. Il eft 
fupérieurement placé à la portion la- 
térale externe de la cuifle. Il s’atta- 
che fixément à l’épine antérieure de | 
los des îles, où il recouvre le bord 
du mufcle iliaque. 11 defcend enfui- 
te jufques fur le grand trochanter , 
& finit à la partie moïenne antérieu- 
_re de Me à ; mais de cette portion 
Q S ijij 
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charnuë part une aponévrofe que l’oft 


rate con SC 
Des mus. nomme fafcia lata par rapport à fon 
ezespeza étenduë: cette aponevrofe couvre en 


curssr. arrière une partie des mufcles fefliers, 
& s'étend enfuite fur toute la partie 
externe de la cuifle & de la jambe; 
en s’attachant aux mufcles qu’elle 
cache ; de forte que ce mufcle peut, 
comme je viens de vous l’obferver , 
mouvoir par le moïen de cette apo- 
nevrofe & la cuifle & la jambe. 

Le fecond mufcle abduéteur peur 
être nommé le long vafte, parce qu’il 
eft le plus long & le plus confidéra- 
ble. Il s’écend de l'os facrum à la 
jambe ; il s'attache fupérieurement 
aux apophiles épineufes de cet os & 
à la tuberofité de l’ifchion ; il occu- 
pe tout l'intervalle qui eft entre ce 
dernier os & le grand trochanter ; 
1l defcend le long de la partie exter- 
ne de la cuifle en fe joignant au 
biceps , & fe termine enfin inférieu- 
rement par une aponevrofe qui a fon 
attache à la rotule & qui fe difperfe 
enfuite fur les prémiers mufcles de 
la jambe , toûjours dans la partie 
latérale externe : or il ne fçauroit 
mouvoir & porter la jambe en de- 


D'HIPPIATRIQUE. 261 


hors , fans y porter auf la cuifle ; 
c'eft aufli ce qui m'engage à regar- Des mus- 
der ce mufcle comme un abduéteur ezespe LA 
commun à l’une & à lautre de ces cuisse. 
parties. 
D. Les mufcles fléchifleurs de Îa cuifle 
font-ils en grand nombre ? 
R. Ils font au nombre de trois, & 
connus fous les noms de ploas , d’i- 
liaque & de pectinœus. 

Le ploas eft contenu dans lab- 
domen, quoiqu'il foit fitué hors du 
peritoine, Il s'attache fupérieurement 
aux apophifes tranfverfes & aux par- 
ties la -rales du corps des vertébres 
lombaires : il {e porte en arrière par 
deflous ou par devant le mufcle 1ha- 
que : il fort de l'abdomen en pañlant 
fur le baffin, & s’attache à la partie 
interne & fupérieure de l'os de la 
cuifle, 

Le mufcle iliaque eft aufli dans 
Pabdomen. Il remplit toute la face 
interne de l'os ileon en s’atrachant 
à cout le bord interne de la circonfé- 
rence de cette face : il pafle fembla- 
blement au précédent , fur le bord 
inférieur du baffin, & fe termine à 
cette tuberofité de la partie interne du 
femur. 
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menus Le troifième fléchiffeur, ou le pec- 
Drsuus. tinœus, n’eft pas fi confidérable. Il 
errsneca €ft totalement hors du baflin. Il. 
EUISSE. s'attache d’une part au bord inté- 
rieur de l’os pubis, à fa jonction avec: 
l'os ileon , & de l’autre côté au fe-. 
mur, auprès des mufcles pfoas &ilia-: 
que. Il fuffit de réfléchir fur la pof-. 
tion de ces trois mufcles , pour fe: 
convaincre que dans leur contrac-. 
tion ils doivent tirer la cuifle en de. 
vant & la fléchir. 

D. Eft-il plofieurs mufcles adduéteurs; 
de la cuifle : 

R. La cuifle eft portée en dedans, c’eft-. 
à-dire quelle eft rapprochée de l’au-. 
tre par le moïen du mufcle triceps ,, 
qui en eft l’unique adducteur. Il eft: 
ainfi appellé , parce qu’il eft compo: 
fé de trois portions charnuës réünies: 
inférieurement & de manière qu’ellesi 
ne forment qu’un feul mufcle à trois: 
têtes. Ses trois branches s’attachent à: 
la branche interne de l’os pubis & à: 
celle de l’ifchion qui lui eft jointe ;; 

de-là elles defcendent, fimplement: 
unies par un tiflu cellulaire , jufques: 
à la partie moïenne de la cuifle, oùi 
elles ne compofent alors qu’un feull 
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corps , qui diminuë encore de volu- srseremme 


me & s'attache un peu plus bas à la Drs mus- 

partie interne du femur : de cette at- ces DELA 

tache il fe prolonge par une apone- cuisse. 
_vrofe qui fe termine à la partie in- 

terne & fupérieure du tibia. 

Les mouvemens de rotation, je 

veux dire, ceux par lefquels la cuif- 

. fe tourne fur elle-même en manière 
de pivot, fe font par le moïen de 
cinq mulcles. 

D. Quels font ces cinq mufcles 2 

R. L'obturateur externe , l’obturateur 
interne, le pyriforme & les deux ju- 
meaux. 

L’obturateur externe fait tourner 
la cuifle en dedans. Son attache eft 
à toute la circonférence du trou ova- 
laire du côté externe d’une part, & 
au femur, au deflous du grand tro- 
chanter , de l’autre. L'action de ce 
mufcle eft aidée par celle du triceps, 
qui peut aufli contribuer au tour de 
la cuiffe en dedans. 

L'obturateur interne s’attache à 
toute la circonférence du trou ova- 
laire du côté interne. Son tendon 
{ort du baffin en paflant par le bord 

de léchancrure poftérieure de los 
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commen ifchion, & {e confond avec les deux 


Des Mus- JUMEAUX. 7182 
CÉESDE LA Les deux jumeaux font attachés à 
EUISSE. ce même bord de l'ifchion, l’un eft. 


fupérieur & l’autre inférieur, & le 
tendon de Pobturateur eft au milieu. 
Les tendons de ces trois mufcles fe 
_réuniffent & s’attachent au femur, en 
dedans du grand trochanter. 

Le pyriforme enfin vient de la par- 
tie interne de l'os facrum, pour fe 
réunir aux trois mufcles précédens , 
avec lefquels il s’attache au femur. 
La fonction de ces quatre mufcles 
eft la même, puifqu’ils ont les atta- 
ches au même endroit du femur: ils 
font les antagoniftes de l’obturateur 
externe & du triceps , & tournent 
conféquemment la cuifle en dehors. 

A l'égard des mouvemens qu'il lui 
eft libre de faire en manière de fron- 
de, ils ne peuvent s’exécuter que par 
Faétion fucceflive de tous les muf- 
cles que je viens de détailler. 


t 
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ARTICLE SECOND. 


Des MUSCLES DE LA JAMBE. 


1. À jambe eft articulée par char- 

J nière avec la cuifle; ainf, felon 
ce que vous m'avez enfeigné , elle ne 
peut avoir que des mouvemens d’ex= 
tenfion & de flexion : 

R. Cela eft vrai. Rappellez-vous auf 
que nous avons vü dans l’'Hippofteolo- 
gie qu’au devant & au deflus de cet- 
te articulation eft un os féparé , que 
nous avons appellé la rotule ; & dans 
peu je vous démontrerai que la fitua- 
tion de cet os a beaucoup de rap- 
port avec l’action des mulcles exten- 
feurs. 

D. Quels font les mufcles qui contri- 
buënt foit à l’extenfion , foit à la fle- 
xion de la jambe * 


R. Il eneft huit, fçavoir, quatre ex- 


tenfeurs & quatre fléchifleurs. 

Les fléchifleurs font le biceps, le 
demi-membraneux , l’adducteur & 
Pabducéteur. 

Le biceps a deux têtes, c’eft-à- 
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mme dire qu'il eft double à fa partie fu- 
Des mus, périeure, & qu'on y trouve deux 
crESDELA attaches; c’eft aufli de cette configu- 
JAMBE, ration qu'il a tiré fon nom. 

La plus longue de fes branches 
s'attache à l’extrémité de l'os facrum, 
& la feconde à la tuberofité de Pi 
chion. Bientôt après elles fe réunif- 
fent pour ne former qu’un feul corps: 
de mufcle, dont la fin eft une apo- 
nevrofe qui a fon attache à la partie: 
interne & fupérieure du tibia, & fe: 
rend adhérente avec les autres muf. 
cles de la partie poftérieure de la. 
jambe. 

Le demi-membraneux s'attache: 
fupérieurement à la tuberofité de l'os. 
ifchion. Il defcend le long de la. 
partie poftérieure de la cuifle , & fe: 
termine par une aponevrofe aflez con. 
fidérable qui lui a fait donner le nom. 
de demi-membraneux, & qui s’atta-. 
che au condile interne du femur & à. 
la partie latérale interne de la tête: 
du tibia. 

Le mufcle adduéteur de la jam- 
be eft celui qui dans l’homme eft: 
appellé le mulcle couturier ; & com- 
me ce mufcle en fléchiffant la jam- 
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be, la porte en dedans , je le nom- eme 
me adducteur, à 
Son attache fupérieure eft à la fa- ezespeca 
. ce interne de la pointe de l’os des JAM84. 
îles; de-là il fe porte par deflus le 
mufcle iliaque le long de la partie 
‘antérieure de la cuifle obliquement 
de dehors en dedans : il croife dans 
fon trajet un des mufcles antérieurs 
de la cuitle, & fe termine à la partie 
latérale interne du tibia , ce qui lui 
permet de le fléchir, quoique fa fi- 
tuation foit à la portion antérieure 
de lauifle, ainfi que je viens de 
> P’expliquer. 
D. Vous avez appellé le dernier muf- 
cle fléchifleur de la jambe , le muf- 
cle abducteur? 
R. Je lai nommé ainfi , parce qu’en 
féchiffant la jambe il peut la porter 
_en dehors. Ce mufcle, qui eft d’un 
petit volume, eft placé fous l’articu- 
lation de la jambe avec la cuifle : il 
:eft attaché à la partie poftérieure du 
condile externe du femur , d’où il fe 
porte obliquement de haut en bas & 
de dehors en dedans, jufques à la 
- parte interne de la tête du tibia, où 
il fe termine, Dans ce trajec il eft 
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mm adhérent au ligament capfulaire des 
Des mus- Cette articulation ; ainfi il peut fer-- 
czespeza  vir à l’élever, & à empêcher qu’il nes 
JAMBE. foit pincé & pris entre les deux oss 

dans les mouvemens de flexion. 

Les mufcles extenfeurs de la jambe: 
font le droit antérieur , le vafte ex 
terne ; le vafte interne & Île crural.. 
Ils font placés tous les quatre à la 
partie antérieure ou aux parties laté 
rales de la cuifle. 

D. Quelles font les attaches du droitt 
antérieur 2 

R. Le droit antérieur eft attaëhé fupé-- 
rieurement au bord antérieur de lai 
cavité cotiloïde de l'os des îles. 

Le vafte externe s'attache à toute: 
la partie externe du femur depuis le: 
trochanter. | 

Le vafte interne , qui eft directe 
ment du côté oppolé, a fon attache: 
À toute la partie interne du femur. 

Enfin le crural en occupe toute lai 
partie antérieure. 

Ces trois derniers mufcles , fçavoir., 
les vaftes & le crural, font tellementt 
adhérens l’un à l’autre, qu'il eft dif 
ficile de les féparer. Cette adhéren- 
ce augmente à la partie inférieure ,, 

où 
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où le droit antérieur fe joint aufli à mm 
eux. Les tendons de ces quatre muf- Dxs mus- 
cles fe réüniffent & forment une forte ezes pe LA 
aponevrofe, qui garnit toute la par. JAMSE. 
tie antérieure de l’articulation : elle 
s'attache fortement à toute la face 
antérieure de la rotule, qui n’a point 
d’autre ligament: elle fe termine en- 
fuite à la tuberofité qui eft à la por- 
tion antérieure de la tête du tibia, 
de manière que ces quatre mufcles 
agiflent toûjours de concert pour 
étendre & pour porter la jambe en 
devant ; ce qui ne fe fait pas fans 
mouvoir la rotule ; qui dans la con- 
traction de ces mufcles glifle fur la 

partie inférieure du femur, & qui 

. élevant le tendon de ces mufcles, 
les éloigne du centre de mouvement, 
& donne conféquemment plus de 
force à leur ation & à leur jeu. 


ARTICLE TROISIEME. 
Des MUSCLES BU CANON. 


: 1 OA canon n’eft fans doute capa- 
ble que des mouvemens de fle- 


xion & d’extenfion ? 
Bi Tome LI. Part, L T 
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memes R, Oui, & pour l'exécution de ces mou- 


DEs mus- 
CLES DU 
CANON. 


vemens , il n’eft que deux mufcles , 
fçavoir , un fléchifleur & un extenfeur. 

Le fléchiffleur du canon étant uni- 
que , eft afñez diftingué par le nom 
que je lui accorde. 

Il a deux attaches fupérieures. 

L'une fe fait par un tendon très- 
fort à la partie externe du condile. 
du femur, l’autre ne fe fait que par 
des fibres charnuës dans la finuofité 
qui eft en dehors de la tuberofité du 
tibia. Ces deux parties fe réuniffent 
bientôt en un feul corps qui defcend 
le long de la partie antérieure du 
tibia , & s'attache à la tuberofité de 
la partie fupérieure du canon. De 
cette attache partent deux tendons ou 
deux productions tendineufes, qui fe 
portent chacune obliquement dans 
un ligament annulaire particulier de 
chaque côté du jarret: l’interne s’atta- 
che à la partie latérale & un peu 
poftérieure du fecond des os plats 
qui entrent dans la compofition de 
cette partie , tandis que l’externe s’at- 
tache à la partie externe & inférieure 
de l’os calcaneum. 

Le mulcle extenfeur du canon for- 
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me ce qu’on appelle les jumeaux. Ils een 
doivent cette dénomination à leur Des mus- 
ftructure : ce font en effet deux corps CLESs Du 
charnus exactement diftinéts à leur CANON. 
partie fupérieure , qui s’attachent pof- 
térieurement à chaque condile du fe- 

mur, Ces deux mufcles fe réunil- 

{ent enfuire & n’en forment qu’un 

feul , ainfi qu’un unique tendon très- 

fort qui s'attache à la pointe du jar- 

ret, au deflous d’un mufcle du pied 

qui glifle fur lui. Remarquez qu’un 

plus grand nombre de mufcles n’é- 

toit pas néceflaire pour mouvoir le 
canon, parce qu’étant articulé d’un 

côté avec la jambe & de l’autre avec 

le boulet, le paturon & le pied , il 
participe toûjours des mouvemens de 

l’une ou des autres de ces parties & 

de l’action de leurs mufcles. 


ARTICLE QUATRIEME. 


DES MUSCLES DU PIED. 


Pl: E pied , en confondant , ainfi que 
dans l’avant-main , le boulet , le . 
paturon , la couronne & cette partie, 
T i] 


DES Mus- 
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eft fans doute borné aux mouvemens 
de flexion & d’extenfion ? 


eus nu À. Ces mouvemens font opérés par qua- 


PIED. 


tre mufcles, dont deux fléchifleurs & 


deux extenfeurs. 


Les fléchifleurs fe nomment, l’un 


le fublime ou le perforé , l’autre le 
profond ou le perforant. 

Le fublime s'attache fupérieurc- 
ment au femur , entre les deux con- 
diles ou entre les attaches de l’exten- 
feur du canon au deflous de ce muf- 
cle. Il{e termine bientot en un ten- 
don aflez fort qui fe porte en del- 
fus & pale fur le tendon de lexten- 
{eur du canon , pour gagner la tête 
ou la pointe du jarret ou de los 


calcaneum : à il s'élargit & forme. 
une efpéce de poulie, qui dans fes 


mouvemens glifle fur cette pointe. 
Ce tendon eft maintenu dans cette 
fituation par deux expanfons tendi- 


neufes qui s’attachent aux parties la- 


térales du calcaneum: il quitte en- 
fuite cet os, & defcend au deflus du 
tendon du mufcle profond. pour s’at- 


tacher à la partie inférieure & pofté- 


rieure de los du paturon par deux 
endons féparés, dans l'intervalle del- 
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quels pañle le fecond fléchiffeur ; & re 
de-là fon nom de mufcle perforé. Due 
Le fecond fléchifleur , ou le pro- c1Es Du 
fond , ainfi appellé parce qu’il eft au Prn. 
deflous du précédent , s'attache fupé- 
rieurement à la partie poftérieure de 
la tête du tibia : il defcend le long 
de cet os jufques à la partie interne 
du calcaneum, où il pañle dans une 
gouttière pratiquée dans cet os; & 
fermée par un ligament ; de-là il def_ 
cend le long de la partie poftérieure 
du canon recouvert par le tendon du 
_ fublime, dans lequel il pafle inférieu- 
rement pour aller jufques au deflous 
du petit pied, où il fe termine par 
une aponevrofe qui s’épanouit & qui 
s'attache à toute la face inférieure 
de l’os du petit pied. 
D. Comment {e nomment les deux ex- 
tenfeurs du pied ri 
R. Ils fe nomment , attendu leur fitua- 
tion ,; l’un l'extenfeur antérieur & 
l'autre l’extenfeur latéral. 
Le prémier s'attache fupérieure. 
ment à la partie antérieure de la tê- 
te du tibia, & légèrement au condi- 
le externe du femur: il defcend le 
long du fléchiffeur du canon, & pañle 
| T ji 
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à la partie antérieure du jarret, oùtt 
fon tendon entre dans un ligamentt 
annulaire particulier , après quoi ill 
pourfuit fa route le long du canon: 
& antérieurement. 

L’extenfeur latéral eft un peu plus: 
en dehors : il a fon attache , ainfri 
que le précédent, au condile externe: 
du femur & à la tête du tibia ; de-- 
là il defcend jufques au jarret , où {om 
tendon paflant dans un fecond liga-- 
ment annulaire particulier , va fe: 
joindre avec le tendon du prémiert 
extenfeur, Ces deux tendons réunis em 
un feul fe portent fur l’articulariom 
du boulet , où ils contractent adhé… 
rence avec le ligament capfulaire .. 
defcendent le long de l’os du patu-- 
ron, pour s'attacher par une expan-- 
fion aponevrotique à tout le bord! 
fupérieur de l'os du petit pied. 
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ARTICLE. CINQUIEME 
ET D'ÉRONNT ER 


DES MUSCLES DE LA QUEUE. 


D. X J Ous m'avez démontré dans 
l'Hippofteologie que la queuë 

eft en partie compolée d’une rangée 
de petits os qui font la fuite de Pépine, 
& que l’on appelle les os du coccyx; 
je {çais de plus qu'ils font articulés 

. par Ëe moïen d’un cartilage aflez 
{ouple pour pouvoir faire quelques 
mouvemens, & que ces mouvemens 
s’exécutent principalement dans les 
prémières articulations : mais quels 
{ont ces mouvemens, & quels font 
les mufcles par lefquelsils font opérés? 
R. La queuë a quatre mufcles aflez fem- 
blables , dont deux font à la partie 
fupérieure ou en deflus, & deux à la 
partie inférieure ou en deflous ; on les 
nomme mufcles coccygiens , & on les 
diftingue en fupérieurs & en inférieurs, 
Les fupérieurs prennent leur atra- 

. che aux parties latérales de l’'éminen- 


Des MuSs- 
CLES DE LA 
QUEUE. 
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ce épineufe de l'os facrum , & defren- 
dent jufques à l'extrémité de la queuë, 
en s’arrêcant par autant d’appeudices 
tendineufes & charnuës à tous les 
nœuds & à tous les os du coccyx. 


iens inférieurs s’attachent 
Les coccygiens infé 


aux parties latérales de la face inter- 
ne de l'os facrum , & font en deflous 
de la queuë le même trajet que les 
précédens font en deflus. 

Comme ces quatre mufcles entou- 
rent cette partie, ils peuvent la faire 
mouvoir en tout fens : les fupérieurs 
la relevent , les inférieurs l’abbaiflent ; 
& lorfqu'un fupérieur & un inférieur 
agiffent du même côté , ils la portent 
latéralement. Il ne vous feroit pas 
impoflible de décider à préfent quels 
font les mufcles qui font en jeu quand 


PAnimal porte la queuë en trompe , 


& quels font ceux qu'il s’agit de 
couper Jorfqu'on veut l’amputer 
à! - . 
à la manière des Anglois. 
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CHAPITRE CINQUIEME. 


TABLE MIOLOGIQUE. 
EE 
RU OR T'TCE SE PIC É NLIIE KR, 


D'ESSNMUSCLES DE EAN GET E 


| males 


RES MUSICLES: DES OREILLES, 
S'ENGIT DO N DR E MI ER. | 
Attaches. Ufages. Nombre. 
Fixémentàtou-| Il tire l’oreille| Huit,qua- 
te l’épine de los en dedans & la |tre de Cha- 
occipital, & à porte aufli en a-|que côté. 


Noms 
Prémier. 


Second, 


Troifé- 


me. 


Quatriè- 
Me. 


la partie la plus 
haute de la bafe 


des oreilles. 


mufcles de la 
tête, & fe termi- 
ne à la partie 
poftérieure dela 
bafe del oreille. 
À peu près les 
mêmes que le 
fecond. 
Auxavives par 
un tiffu cellulai- 


vantouenarrié- 
re, felon que fes 
portions anté- | 
rieuresou pofté- 


lrieures agiffent. 
Adhérent aux 


Il tire l'oreille 
en arrière. 


Il tire l’oreille 
en bas ou plutôt| 
en dehors. 

Il tire l'oreille 
en devant & en! 


re, & à la partie Renr 


antérieure de la 


Tome IT, Part. I 


|bafe de l'oreille, { pe 


V 
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MUSCLES DES PAUPIFRES. 


Nombre. | Noms. Attaches. Ufages. . 
4.dont 2.| Mufcle or-| Adhérent à la! Il ferme l’ou-- 
de chaque |biculaire :|peau , & s’at-|verturedes pau. 


coté. ileft com-ltache par unlpières, les rap 
mun auxltendon à l’os|proche & les u-- 
deux pau-|angulaire, nit l’une à Pau. 
pières. tre. 


Mufclere-} Il s'attache f-| Ilrelévela pau-- 
leveur delxément dans le|pière fupérieu-- 
la paupière| fond delorbite, |re. 
fupérieure:| &fe términe par 
il eft pro-[une expanfon 
pre & par-|large & mince à 
ticulier à{la portion fupé- 
cette pau-|rieuredumufcle 
pière. orbiculaire. 
Mufcles 4. | 


AUS CL ESDIES DE PERTE 


à 


1, mufiMufcleor-| Adhérent à! Il rapproche 
cles, fça-|biculaire |la peau , & s’at- les lévres l’une: 
voir, trois [deslévres : tache d’une part|de l’autre. 
communs lileft com-|au cartilage du 
-& quatrelmun aux|nez, & de l’au- 
particuliers|deux lé-[tre au menton. 
de chaque |vres. Il eftl 
coûté. impair. 


Noms. 

Mufcle 
molaire , 
aufli com- 
mun aux 
deux lé- 
vres, un de 
chaque co- 
té, 


Mufclere- 
leveur de 
la lévrean- 
térieure : il 
eft propre 
à cette lé- 
vre, 


Mufcle 
maxillaire: 
il eft pro- 
pre à la lé. 
vre anté- 
rieure. 


4 
% 


D'HiprraA 


Attaches. 

D'une part à 
l'os maxillaire , 
& de l’autre à la 

qi A 
mâchoire pof- 
térieure près des 
dents molaires. 


D'une part f- 
xément au def. 
fous de l'orbite, 
à la jonétiondes 
os angulaire , 
maxillaire & 
zigomatique ; 
& de l’autre fe 
termine par un 
tendon au imi- 
lieu de a lévre 
antérieure. 

Il s’attache par 
fon fecond plan 
à Pos maxillaire 
près du mufcle 
releveur propre 
de la lévre anté. 
rieure,& par fon 
troifième plan. 
au même os au 
deffous desdeux 
prémiers. 
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Ufages. Nombre. 
Ces mufcles 
contribuëntaux 
mouvemens des 


lévres , mais ils 
aident fur tout 
à la maftica- 
tion. 


Il releve la lé. 
vie antérieure, 


Il tire la lévre 
de côté, agiflant 
feul ; & agiffant 
conjointement 
avec fon fer. 
blable, ilstirenc 
Pun & l’autre la 
lévre en haut. 


V ij 
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Ufages. 
Il fert à retirerr 
& même à rele-- 
ver la lévre pof-- 


Agiffant feul, {il 


la tire en haut. . 


La fonction di 


300 
Nombre. Noms. Attaches. 
Mufcle re-| Fixément à la 
leveurdela partie latérale 
lévre pof-fexterne de Îa 
térieure. mâchoire pofté-|térieure. 
rieure,dansl’en- 
droit des dents 
molaireslesplus 
à hautes ;: d’une 
k autre part fon 
tendon réuni a- 
vecceluidelau- 
tre côté fe perd 
dans lementon. 
Secôdmuf-| Mufcle cutané, 
cle proprel qui fe perd dans|tire la lévre dis 
de la lévrella lévre pofté-| coté ;agillant aa. 
poftérieu- |rieure près des| vec fon pareil, il 
re. commiflures. 
Mufcles1r. 
MAUS CLESYD.ES NPASRAU X: 
Cinq,un|  Mufcle] Fixémentà lé- 
impair &l|tranfver—|pine du nez, & 
deux pairs. [fal : il eft|de-là s’étend de 
impair. [chaque côté fur 
Le cartilageinfé- 
rieur des na- 
faux. 
Prémier| Inférieurement 
mufcle lle long de lalces mufcles etl 


pair. 


/ 


partie Jatéralella même : ill 


Noms. 


DHiprraA 


Attaches. 


TRI QU É. ZOÉ 
Ufages. Nombre. 


externe des os|relevent la peau 


Idu nez , & feldes nafaux, & 


perd  enfuitclen dilatent les 
dans la peau orifices. 


des nafaux. 


er Au bord de l’os 


mufcle 
pair. 


maxillaire qui 
lforme l'entrée 
des nafaux , & 
fe perd de mé- 
me dans Ja 
peau. 


Maufcles 4: 


DES MUSCLES DE LA MACHOIRE 
POSTE RIEURE. 


SEC Tz:roN 


Mhufcle | Fixément à tou- 


mañleter. 


Mufcle 
crotaphite. 


te l’épine de los 
maxillaire,&lé- 
gèrement à l’ar- 
cade zigomati- 
que, & fetermi- 
ne à la face ex- 
terne de la mâ- 


Ichoire  pofté- 


rieure. 


À toute la cir- 


conférence dela 
cavité des faliè- 


StE, C O.N P'E. 


Rapproche la! Dix muf- 
mâchoire pofté-|cles, cinq 
rieure de Pan-|de chaque 
térieure, cOté. 


Même ufage. 


V ii 
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Nombre. | 


Mufcles 


10, 


ELEMPNS 


Noms. 


Mufcle 
fphenoï- 
dal, 


Mufcle fti- 
lomaxil- 
laire. 


Mufcle 
digaftri- 
que. 


Attaches. 
res, & par un 
tendon à l’apo- 
phife coronoï- 
de. : 

D'une part à la 
ligne,quieftune 
continuité des 
apophifes pteri- 
goïdes de los 
fphenoïde;& de 
l'autre , à la face 
interne de la 
mâchoire, à l’a- 
pophife du maf 
ferer. 
Fixément à tou- 
te l’apophife fti- 
loïde de Pos oc- 
cipital, & fe ter- 
mine à la tube- 
rofité de l’os de 
la mâchoire, | 
Supérieurement 
à l'extrémité de 
Papophifeftiloi- 
de,&intérieure- 
ment à l’extré- 
mité de la mâ- 
choire, 


Ujages. 


Même ufage.. 


Il tire la mâi. 
choire en arriè:. 
re, 


Même ufages 
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DES MUSCLES PROPRES DE LA TE'TE. 


SE 


Noms. 
Mufcle 
fterno-ma- 
xillaire, 


Mufcle 
long flé- 
chifleur, 


Mufcle fe- 
cond, ou 
court flé- 


chifleur. 


Mufcle 
fplenius. 


lépineufes des 


CTION TROISIÉME. 


Attaches. 
Inférieurement 


à la partie anté-\fléchit la cète. 


rieure & fupé- 
rieure du fter- 
num , & fe ter- 


mine à la tube-| 


rofité de la mâ- 
choire  pofté- 
rieure. 

Aux apophifes 
tranfverfes & à 
la partie anté- 
rieure du corps 
dela 3e.4€, se. 
vettébre cervi- 
cale, par autant 


de petits ten-| 
dons, & fe ter-|. 
mine à l’apophi- 


fe cuneïforme 
de l'os occipital. 

De la feconde 
vertébreàl’occi- 
pital, un peu en 


24 / 
arrière du pré- 
cédent. | 
Inférieurement| Ii étend & rele- | 


Ufages. Nombre. 
Il abbaïfle &| 6. fléchif- 
feurs, 3. de 
chaque cô- 
té ; 10. Ex 
tenfeurs, $.…. 
de chaque 
CÔTÉ; 4.au- 
tres, deux 
de chaque 
Même ufage.|côté. 


Même ufage.| 


aux apophifes|ve la tête. 


V äi 
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Nombre. 


E LL E£ M E N # 


Noms. 


Mufcle 
grand 
comple- 
xuS. 


Mufcle pe- 
tit comple- 
xUS. 


Attaches. 


|prémièresverté- 


bres dorfales,lé- 
gèrement au li- 
gament cervi- 


|cal, & d’une au- 


tre partauxapo- 
phifes tranfver- 
{es des vertébres 
cervicales infé- 
rieures,fe termi- 


nant enfin par 


une aponevrofe 

a l’apophifetraf- 

verfe de l’occi- 
tal. | 

À l'apophife 
épineufe de la 
3°. vertébre dor- 
fale, à l’'apophi- 
(e tranfverfe de 
la 2e,&delaie., 
à celle des cinq 
vertébres cervi- 
cales inférieu- 
res, & fe termine 
à l’éminence 
tranfverfale de 
Poccipital. 

Aux apophilfes 
épineufes de la 
3e. &C 2e. verté- 
bre cervicale, & 


Ufages. 


Il étend & re. 
leve la tête. 


Même ufage.… 
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Noms. 


_ Mufcle 
grand 
droit. 


Mufcle pe- 
tit droit, 


Mufcle pe- 
tt  obli- 
que, 


Mufcle 
grand  o- 
blique. 


Attaches. 

fe termine à la 
partie poftérieu- 
re de l’occipital, 
À la partie fupé. 
rieure de la 2€ 
vertébre cervi- 
cale, & fe termi 

ne à la partie 
poftérieure 
Poccipital. 

Inférieurement 
à la rte, vertébre, 
au bord dela ca- 
vité articulaire , 
& fe termine au 
deffus des con- 
diles de l’occi- 
pital, 

D'une part à la 
portion latérale 
de la 11€, verté- 
brecervicale, & 
de Pautre à la 
partielatéralede 
l’'éminence träf- 
verfale de l'os 
occipital. 

A toute l’épine 
de la 2€, vertébre 
cervicale, & fe 
termine à l’émi. 


de 


Ufages. 


| Il meut latéra- 
lement & fémi- 
circulairement 

la tête. 


Il faitauf tour- 


ner la tête de 
même quele pe- 
[ut oblique. 


{nence tranfver- ; 


fale de laure, 


Même ufage. 


Même ufage. | 
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MUSCLES DE LOS HYOÏDE,. 
SPC T0 N° QUATTRO EME 


Nombre. 


6.mulcles, 


Noms. | 
Mufcle| A toute la partie 


Attaches. 


Ufages. 
Il tire en bass 


4. impairs|milohyoï- |internedelamä-|en devant Pl 


& 1,.pair. [dien. 


choire, & fe ter- 
mine à la partie 
antérieure de 
l'os hyoïde. 


Mufcie| A la partie infé- 
genihyoï- |rieure dela con- 


dien. 


cavité dela mä- 
choire, &à l'os 
hyoïde, au mé- 
me lieu que le 
précédent. 


Mufcle| N'a point d’at- 
hyoïdien. ltache fixe, &s’at- 


tache à l’oshyoï- 
de antérieure- 
ment,au deflous 
du milohyoïdié. 


Mufcle|l Fixément àlex- 


fternohy- [tré mité 
oïdien. 


Mufcle 


fupé- 
rieure du fter- 
num, & au mé- 
me endroit de 
los hyoïde que 
le précédent. 

À la pointe ou 


ftylohyoï- |à l’extrémitédes 


dieh. 
\£ 


Ils longues 


bran- 


ont pairs. chesdel’oshyoï- 


hyoïde. 


Même ufagee 


Iltireenbass 


en arrière [1 
hyoïde. 
| 


Même ufagee 


Il tire en hautit 
corps de Pos fl 
oïde, 
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Noms. Attaches. Ufages. Nombre, 
+ _[de, & fe cermi- 
neaux partiesla- 
térales du corps 
de cet os. 
Mufcles 6. 


PUSCLES®DE. LA L'AIMNOUL: 
SECTION CINQUIÉME. 


ufcle ge. | Au deffusduge-| Iltire la langue! 6. muf- 
>glofie. Inihyoïdien, àla| hors de la boucles, 3.de 
partie inférieure| che. chaque co- 
de la concavité| té. 
de la mâchoire, 
d’où fes fibres fe 
prolongent juf- 
ques à la bafede 
la langue. 
afcleba-| Fixément aul Ilire la langue 
glofle. |corps même delen arrière. 
Pos hyoïde, d’où 
{es fibres fe pro- 
longent jufques 
à l'extrémité de 
[la langue. 
Mufcle |A la partieexter-| Il porte la lan- | 
gloffe. {ne & inférieure| gue de coté: s’il 
[des grädesbran-|agitavecfon pa- 
ches de los hy- {reil, il la tireen 
oïde , d’où il felarrière. 
porte à l’extré- 
mitédelalangue 
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Nombre. 


Mufcles 6. 


ÉAL 
Noms. 


ERIM, EN: "S 


Attaches. 
pou s’y inférer 
au même en- 
droit où le pré- 
cédent fe termi- 
ne. 


Ufages. 


MU SICELNE SERRE TP ASRITENCAT 


SE CHA LION 


Huit,4. de 


té. 


Mufcles 8, 


Mufclel Aux parties an- 
chaque co- |fternoty- 


roïdien. 


Mufcle 
hyotyroï- 
dien. 


Mufcle 
cricotyroI- 
dien. 


térieures & laté- 
rales du cartila- 
getyroïde, & f- 
xémentà l’extré- 
mité fupérieure 
du fternum. 
D'une partaux 
parties latérales 
du corps de los 
hyoïde,& fe ter- 
mine aubordin- 
férieur du carti- 
lage tyroïde. 
A toute la face 
latérale externe 


{du cartilage cri- 


coïde, & feter- 
mineau bordin- 
férieur du tyroï- 


Îde,en arrière du 


précédent. 


ST XI ÉANGEE: 


Il tire en bas Il 
larynx entier. 


I écarteletyroï: 
de & dilate Il 
glotte:il peutle 
ver aufli le læ 
rynx, lui fervarr 
de point fixe: | 
ure l’os hyoïdu 
Ilrapproche les 
cartilages arytel 
noïdes,& dimi 
nuë l’ouvertuti 
de la glotte. 
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DES MUSCLES DU PHARTNEX. 


S 


Noms. 

Mufcle 
pterigo- 
pharin- 
gien. 


 Mufcle 
kerato- 
pharin- 
gien. 


Mufcle 
hyopha- 


ringien, 


Mufcle ty- 
ropharin- 
gien. 
Mufcle 
cricopha- 
ringien, 


ESCES ON 


Attaches. 


Uages. 


BOEPRCETÉ OM EE. * 


Nombre. 


À l’apophife| Il élevele pha-| Onze muf. 


pterigoide du 
{phenoïde, & fe 
perddanslapar- 
tie fupérieure 
du pharinx, 

A la partie in- 
terne & moïen- 
ne des grandes 
branches de l’os 
hyoïde , & fe 
porte au pha- 
rinx, au deflous 
du précédent. 


rinx & le dilate.lcles , 


Même ufage. 


Aux extrémités! Ce mufcle, ainf 


des parties laté- | que lesdeuxfui-f 


rales du corps|vans, reflerre le 
de los hyoïde ,| pharinx en l’ap- 


& gagnele pha-| prochant 


rinx, 
Au cartilage 
tyroïde. 


Au cartilage 
cricoïde , & fe 
perd , ainfi que 
letiropharingié, 
dansle pharinx. 


de 


leurs attaches. 


un 
impair , & 
s.de cha- 
que coté. 
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Nombre. | Noms. Attaches. Ujfages. 
Mufcle | Il s’attache delflreflerrele phax 
[œfopha- |chaque côté à|rinx encore plus 
gien: ileft|tout lelarynx &{que les autresi, 
impair. là FPoshyoïde, |& fait defcena 
dre les alimenai 
quand une foi 
ils y font entréss 

Mufcles 


Ar ” 


MUSCLES DE LA CLOISON DU PALAIS 
Gé CTI CO N-HIVITATLEE MIE, 


Quatre ,}Mufcle pe-| D’unepartàl’os| Il releve fenfix 
2. de cha-friftaphilin.|occipital & aux|blement la cloi: 
que côté. trompes d’Euf- |fon du palais, &8k 

tache, & fe perd |refferrelestromn 
de chaque coté|pes. | 
dans la cloïfon | | 
du palais. | 
Mufcle| Au bord fupé-| Il tire le bord 
pharingo- |rieur du pha-|du pharinx & Ill 
falpingoï- |rinx, & fe ter-|bord du pavill 
dien. mine à La partie|lon , qu’il rencl 
offeufe de Jalplus large 6% 
Mufcles 4. trompe, qu’il dilate. 


DH1irprraA 


T'ON ONU EE) 
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MS Rob erTEL.E 
MUSCLE DE 


Noms. Attaches, 

_ Mufcle| Inférieurement 
calene,  1à la face externe 
de la 11€,côte,& 
par des princi- 
pes tendineux 
aux parties laté- 
ralesantérieures 
du corps de la 
D'ASON CR OT à ONCE 
vertébre cervi- 
cale. 

Fixément au 
corps auxapo- 
philes latérales 
detoutesles ver- 
tébres, qu'il re- 
couvre par des 
principes tendi- 


_ Mufcie 
léchiffleur 


| 


e l’enco- 


| 


are. 


neux, & fupé-. 


rieurement par 
lun tendon fort 
à  l’éminence 
moïenne qui eft 


à la partieanté-| 


rieure de la 2e. 
vertébre ducol. | 


Ses C1O:N: D. 
LENCOLURE. 


Nombre. 
Dix muf- 
cles, s.de 


Ufages. 
Il fléchit l’enco- 
lure;& les verté- 
bres cervicales chaque co- 
devenant fonité ; fans 
attache fixe, il|compter 
fert à la refpira-|les 1inter- 
tion en élevant|tranfver- 
la prémière c6-|faires. 
te. 


Son nom défi- | 
gne fes ufages. | 
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Nombre. 


{verfal. 


|épineux. 


ŒEÉLEMENS 


Noîns. Attaches. 
Mufcle| Aux apophifes 
longtranf- |tranfverfes de 


toutes les verté- 
bres cervicales, 
& par un fort 
tendon à l’émi- 
nence tran{ver- 
{ale de la pré- 
mière vertébre. 
Mufcle! Inférieurement 
courttranf-laux  apophifes 
verfal. tranfverfes des 
cinq  vertébres 
antérieures du 
{dos par autant 
e petits ten- 
dons , & fe ter- 
mine aux apo- 
{phifes tranfver- 
|{es des trois der- 
nières vertébres 
{cervicales par 
destendons pa- 
reils. 

Aux apophiles 
épineufes des 
cinq vertébres 
inférieures de 
lencolure , & 
par un tendon à 
celle de la fe- 


conde, qui ef 
fon 


e Mulcle 


Ufages, 

Il étend l’en.- 
colure , & peut 
aufli contribuent 
aux mouvement: 
latéraux de là 
tête. 


Il eftextenfeu 
de lencolur“ 
Ces mufcli 
peuvent aufli 
comme ceux dd 
latête, donnt 
lieu aux mout 


vemens latéraul 
(( 


D'HPE PE AT À 5 Q v E, 


Noms, 


Mufcles 
intertranf. 
verfaires. 


Muse 


commun à 


l’encolure 


Là la rête 


comparé 
au mufcle 
peaucier 


de l’hom- 
me. 


Ligament 
cervical. 


Attaches. 


fon point de ré- |d 


fiftance. 


Placés dansl’in- 
tervalle de tou- 
es les apophifes 
tranfverfes, ex- 
cepté dans celui 
de la 1re.& dela 
2€, vertébre. 


Inférieurement 


à la partie infé- 
rieure de l’os du 
bras, par fa par- 
tie la plus confi- 
dérableauxapo- 
phifes tranfver- 
fes dela 3e,4€,8& 
s<. vertébre cer- 
vicale , & parfa 
feconde portion 
à larre, vertébre 
cervicale, 


Aux pAyhies 


# L] 
épineufes des fix | 
indépendam- 


prémières verté- 
bresdorfales, & 
à la partie pofté- 
rieure de l’occi- 
piral. 


Tome I. Part. À, 


& qu'ils fléchif. 
{ent, 

Deftinés à opé- 
rer les mouve- 
mens latéraux 
de l’encolure. 


toutes les parties 
avec lefquelles 
ila des conne- 
XIOnSs. 


ment de tous les 
mufcles, fur tout 
lorfquecerte der- 
nière partie eft 


balle, 
X 


314 
Nombre, 


Mulcles 


10, 


0 000 2 


ARTICLE TROISIPME. 


MUSCLES DE L'EXTRÉMITÉ ANTÉRIEURE. 


DES MUSCLES DE-LOMOPLATE ET 
DE L'EPAULE. 


SECTION PRÉMIÉRE. 


Nombre. | Noms. Attaches. Ufages. 

Dix,s.àl Mufcle| Parfa partiela|' Il tire l’omo- 
chaque é- trapele. plus large aux| plate en haut du 
paule, apophifes épi-lcôté de l’épine. 


neufes des fix 

prémières verté- 

bres du dos , & 

fe termine par 

une pointe à la 

partie moïenne 

de l’épine de 

lomoplate. 
Mufcle| Aux apophifes| Même ufage 
homboï- |épineufes quilque le précé- 
de. forment le ga-|dent. 

rot, & fe termi- 

ne au cartilage 

de l’omoplate. 
Mufcle | Supérieurement| Il tire Fomo- 
releveur {aux  apophifes| p'ate en haut & 
propre deftranfverfes des|en devant. 
l'épaule. |quatredernières 
vertébres cervi- 
cales, & infé- 


DHIPPIATRIQUE, 315$ 


Noms. | Attaches, |  \Ufages. Nombre. 

rieurement à la 

partie fupérieu- 

re antérieure du 

cartilage de lo- 

… [moplate. 

Le mufcle| Fixément aux| Il tire l'épaule 
petit pec-{parties latérales |en bas & du cô- 
toral. du fternum &lté du poitrail. 

aux  cartilages | 

des deux pré- 

mières vraies 

icotes, & fe ter- 

mine à la partie 

fupérieure du 

bord antérieur 

de l’omoplate. | 

Mufcle| Par neuf digi-| Il approche l’é- 

grand den-|tations à l’extré- | paule des côtes, 
tele, mité inférieure 

des neuf pré- 

mières côtes, & 


par un feul corps! 

fupérieurement | | 

à la face interne . Mufcles 
de Pomoplate. | Ü 10. 


MUSIC LES; DIUVE RAS. 


SE Ch Tel © NS HCO N p 1. 


Mufcle| A tout le bord] Il tire l'os du| Dix-huit , 
prémier , [tranchant dulbras & l’omo- 9.àchaque 
où mufcie|fternum,fe perd|plare en avant|bras, 
commun ,|enfuiteavectous|& en dedans. 


X ij 


316 
Nombre, 


E LEME NS 


Noms. 
femblable 
au deltoï- 
de de 
l’homme. 

Mufcle 
grand pec- 
coral. 


Mafcle 
antépi- 
neux. 


Mufcle 
omobra- 


chial. 


Mufcle 
poitépe 
neux. 


Attaches. 
les mufcles de 
l’épaule , fans 
avoir d’attache 
particulière. 

Au deflous du 
précédent , aux 
parties latérales 
du fternum & 
aux cartilages 
des vraies côtes, 
& {e termine par 
un tendon três- 
fort à la partie 
latérale interne 
de l’humerus. 
La foffe antépi- 
neufe qu’il rem- 
plit lui fert d’at- 
tache, & il feter- 
mine à la partie 
fupérieure de 
l’hurmerus. 

D'une part au 
bord interne de 
la cavité glenoï- 
de , & fe termi- 
ne à la partie 
moïenne anté- 
rieure de lhu- 
merus. 

À la foffe pofté- 
pineufe , & fe 


Ujages. 


Il porte le bras 
en dedans, de 
concert avec le- 
quel il concourt 
à cet effet, 


Il porte le bras 
en avant. 


Même fonc- 
tion que le pré- 
cédent. 


Il porte le bras 
en arrière. 


Noms. 


Mufcle 
grand dor- 


{al. 


Mufcle 
fous - {ca- 
pulaire. 


Mufclead- 
ducteur. 


DHIPPIATRIQUE, 


Attaches. 
termine à la par- 
tie externe & fu- 
périeure del’hu- 
merus. 

Par une apone- 
vrofe aux apo- 
phifes épineufes 
des prémières 
vertébres des 
lombes & des 
dernières verté- 
bres dorfales, & 
fe termine à la 
portion interne 


-de l’humerus. 


À toute la foffe 
de la face inter- 
ne de l’omopla- 
te & fe termine 
\la partieinter 
ne de la tête de 
l’humerus. 
Fixément à l’ex- 
trémité du bord 
poftérieurdel’o- 
moplate , & de 
Pautre part à 
cette tuberofité 
qui eft à la par- 
tie interne de 
l’humerus , où 
s'attache aufli le 
grand dorfal. 


Ufages. 


Il porte & ferre 
le bras contre la! 


poitrine. 


X üij 
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Nombre. 


318 
Nombre. 


Mufcles 
16. 


EL 
Noms. 


EME UNS 


Attaches. 


Mufcle! À l'extrémité du 


abduc- 


teur, 


même bord pof- 


Ufages. 
Il écarte le bras: 
& le porte eni 


térieur de l’o-|dehors. 


moplate , & fe 
termine à la tu- 
berofité qui eft à 
la partie latérale 
externe de l’hu- 
merus. 


DES" MUSCLES: DExL'AF ANT - BR AS4 


Sc r Ton 


Douze, 6. 


à chaque me 


avant- 
bras, 


Mufcle 


T'R°O LS IT EM E. 


‘A la tuberofité| Il fléchit l’avant-: 


chifleur, le|c’eft-à-dire, au 
même que bord antérieur 


le 
dans 
l’homme, 


Juiculation 


biceps |de la cavité gle- 


noïde, &exté- 
rieurement aux 
environs de l’ar- 
de 
l’humerus avec 
le cubitus, & de 
plus à la portion 
inférieure du 
bras par un ten- 
don qui fe ter- 
mine à la partie 
antérieure & fu- 
périeure du cu- 
bitus. 


flé- [de l’omoplate , |bras, 


Noms. Attaches. | Ufages 
Mufcle| Supérieurement| IL fléchit Pa- 
court flé- [au bord pofté- | vant-bras. 


chilleur. 


Mufcle 
long ex- 
tenfeur, 


Mufcle 
grosexten- 
feur. 


Mufcle 
coutt ex- 
_ tenfeur, 


DHIPPIATRIQUE. 


rieur de ba cavi- 
té glenoïde de} 
lomoplate , & à | 
la partie fupé-|- 
rieure & pofté- | 
rieure de l’hu- 
merus, d’où il 
s'attacheaitbes 
cubitus à cote 
du précédent. 
Fixément à la 
partie poftérieu- 
re de l’omopla- 
te, & fetermine 
au deffous du 
coude, 
A la partiepofté- 
rieute de lomo- 
plate, & fe ter- | 
mine, ainfi que: 
le précédent, au 
deffous du cou- 
de. | 
Au bord de la 
cavité glenoïde 
de lomoplate , 
& fe termine, 
après s’être joint 
au précédent , à 
toute la partie 


» 


Ilétend l'avant 


lorfqu'il a été] 


Même ufage. | 


{ 


bras en arrière, 


féchiendevanti 


Mêmefonction| : 


319 


| Nombre. 


320 ELEMENS 
Nombre. | Noms. Attaches. Ufages. 


latérale externe 
de l’olecrâne. 
Mufcle| À la partie pof- | Même ufage. 
petit ex-|térieure & infé- 
tenfeur. |rieure de l’hu- 
merus, & fe ter- 


mine par unten- 
don à la partie! 
Mufcles latérale interne 
are de l’olecrâne. 


MUSCLES DU CANON. 
S EC: T\ I ON Q-U À TR LÉ M°E. 


Douze yMufcleflé- | Supérieurement| Son nom défi- 
6. à cha-tchiffleurin-|à la partie infé-|gne fes ufages. 
quecanon.lterne. rieure du condi- 

le interne de 

l'humerus, & fe 

termine à l'os | 

crochu. | 

Mufcle| A la partie pof-| Même ufage. 

fléchifleur | térieure du con- 
externe. |dile externe de 

Phumerus , & 

d’une autre part 

à ce mème ofle- 

let, après quoi 

le tendon de ce 

mufcle,ainfique 

celui du précé- 


DHIPDIATRIQUE. 


Noms. Attaches. 
dent, {e prolon- 
gent à la partie 
latérale externe 
del’osducanon. 


Ufages. 


Mufcle| Supérieurement| Même fonétion. 


fléchifleur lau condile ex- 
oblique. |ternedel’hume- 
rus , & inférieu- 
rement à la por- 
{tion latérale in- 
terne & fupé- 
rieure de l’os du 
canon. 

Mufcle| Supérieurement 
droitanté-|au condile in- 
rieur. terne del’hume- 

| rus, & inférieu- 
rement à la tu- 
berofité qui eft 
antérieurement 
à la partie fupé- 
rieure du canon. 
Mufcle| A la portionin- 


droit laté-| férieure du con- 


rab  dile externe de 
lPhumerus,& in- 
férieurement à 
la partie latérale 
externe de la té- 
te de los du ca- 

NON. 


Il étend le ca- 
non. 


Même ufage. 


ape 


321 


Nombre. 


322 


Nombre. 


Mufcles 


12, 


ÉLEMENS 


Noms. Attaches. Ujages. 
Mufcle |Supérieurement| Même ufage ,, 
oblique là la portion la-|outre qu’il peut: 
extenfeur. |térale externe|porter le canon: 
_ [du cubius, &|latéralement en: 
inférieurement |dedans, 
à la latérale in- 
terne de la cêtel 
du canon. 


DES: MUSCLE Sea) U'ePARE D: 


SE CT D'OUNUUO TN OU ILE ME 


Six , 7e 
chaque 


pied. 


Mufcle {u-| Supérieurement |Il fléchit le pied... 
blime ou|à la partie pofté- 
perforé. |rieure du condi- 

le externe de 

lhumerus , & 

inférieurement 

par deux bran.-|. 

ches à l’extrémi- | 

té du paturon. 

Mufcle| Supérieurement |Il féchitle pied... 

profond |la mêmeattache | 
ou perfo- ;que Île précé- 
OH. dent, & par un 

tendon très-fort 

qui s’épanouît 

en forme d’apo- 

nevrofe à la par- 

tie mférieure de 

l’osdupetitpied, 


D'HTE D NA ER EO UE 323 


Noms. Attaches. Ufages. Nombre. 
Mufcle|Supérieurement| Sa dénomina- | 
extenfeur [& antérieure- [tion défigne fa 
du pied. |mentau condile| fonction. 
externe de lhu- 
merus , & par 
[une autre forte 
expanfon apo- 
nevrotiqueinfé- 
rieurement à 
ke irout le bord fu-| 
périeur de los 
du petit pied. Muicies 6. 


DES MUSCLES DU CORPS S PROPREMENT 
DYET.S. 


AR THOSE ET DIR EMILER, 
DES: M US CL ES puy bos 


Mufcle| À toutesles apo-| Il fert à mouvoir 
long dor-|phifes épineufes| tout le tronc de 
fal, eee ti PAnimal, 

lombes & du 
dos, & à l’extré-. 
mité fupérieure 
de toutes les cô- 
tes, & {e termine 
tout le lon gdela 
prémière apo- 

phife  épineule 
de garot,& aux 
deux dernières! 
vertébres cervi-. 
çales, R 


Deux, un 
de chaque 
côté , fans 
compter 
[lesénineux 
| tranfver- 
AA 


32.4 ELEMENS 


Nombre. | Noms. Attaches. Ufages. 
L Mufcles| D'une partaux Même fonction. 
épineux | apophifes tranf- 
tran{vér- | verfes d’une ver- 
faires. tébre &auxapo- 
philes épineufes 
Mufcles 2. de l’autre. 


ET 
AURIÈT IC TOP E SE CAO ID: 


MUSCLES DE L A RESPIRATION. 


Sixmuf-| Mulclel Naïît par une Il éleve cha-. 
cles parti- |long den-|forte aponevro-|que côte dans: 
culiers, 3.|telé. {e des apophifes|l’infpiration. 
de chaque épineufes des 
côté ; & vertébres du 
68. inter- dos, & s’attache 
coftaux , au deflous des 
34.decha- autres mufcles 
que côté. dorfaux à toutes 


les côtes par au- 

tant d’appendi- 

ces légèrement 

tendineufes. 

Mufcle| A toureslescôtes {Il éleve les côtes 

intercoftal| & à leur partic|& Les porte en 
commun. |fupérieure |, &lavant. 

par des tendons 

fixément aux a- 

pophifes tranf- 

verfes des deux 

dernières verté- 

brescervicales& 


DHIPRIATRIQUE. 33ÿ 
Noms. Attaches. Ufages. Nombre. 


des deux 1ï65, 
vertébresdudos. 
Mufcle du! Aufternum &!| Ilaideles côtes 
flernum. aux  cartilages | dans leurs mou- 
des vraies côtes |vemens & les 
par des produc- | éleve. 
tions tendineu- 
fes. | 
Mulfcles| De part & d’au- |Ilélevelescôtes. 
intercof- Ître au bord de 
taux. routes les côtes, 
leur attache fixe 
étant à leurbord 
inférieur ou pof- 
térieur , & leur 
attache mobile 
au bord anté- Mufcles 
rieur. 174, 


Rs 


cms 


ARTICLE FROISIEF ME. 


MUSCLES DE L'ABDOMEN. 


Mufcle!  Poftérieure-f fl fait faire au Dix, ç.de 
grand ment à toute la | corps de l’Ani-chaquecô- 
oblique. {lévre externe de | maldes mouve-té. 

la crête de los | menslatéraux. 
des iles , anté- 
{rieurement à la 

partie inférieure 

des quinze der- 

inières côtes. 


326 
. Nombre. 


Ë LE MES 


Noms. 


Attaibes. Ufages, 


Mufcle pe- |Poftérieurement| Mêmefonétion.. 


cit obli- 
que. 


Mufcle 
tranfverfe. 


Mufcle 
droit. 


à tout l'angle 

antérieur de l’os 

desiles & au pu- 

bis, antérieure- 

ment au bord 

des  cartilages 

des fauflescôtes. | 

Fixément &}| Il fert comme: 

fupérieurement |de fangle pourr 
par une apone-|foûtenir avec 
vrofe aux apo-|force tous less 
phifes tranfver- | vifcères du bass 
fes des cinq ver- | ventre. 

tébres des lom- 

bes, &antérieu- 

rement au bord 

interne du carti- 

lage de toutesles 

faufles côtes & 

de quelques-u- | 
nes des vraies 

jufquesau carti- 
lage xiphoïde. 
Leur attache la! Ils contribuënet 

plusfolideeftau|fenfiblement à 

pubis, &d’une|lexpiration, & 

autrepartilss’at-[portent par um 
tachent au fter- |{ens contraire 8er 

num & au carti-|en avant le der. 

lage de la 4€. 6e, rièreen virant lez 
8e, & 10€, des|baflin. 

cotes, 


2 


DHIPPIATRIQUE. 327 


Noms. Attaches. Ufages. Nombre. 
Mufcle! Par la partie la Ils contribuënt 
piramidal. [plus large aul&c aident à l’ex- 
Les de l’os pu-lpu Ifion de Pu- 
bis,& leur extré-lrine, 
mité antérieure 
par un. tendon 
qui s’attacheà la Mufcles 
he blanche. 10. 


DES MUSCLES DE L'ARRIFRE - MAIN. 
ÆRGE DOD'ES DR É°MIÉR. 
DÉS MUSCLES DELL A CUISSE. 
Mufclepe-| Par fa pointe|Ilétendlacuifle.| Vingt-fix 


tit feflier. lantérieure à Îa mufcles , 
pointedePosdes 13. à cha- 
iles,pat fa pointe que cuifle, 
poftérieure à l’é- 


pine poftérieure 

de ce mêmeos , 

le tout fupérieu- 

rement à la tu- 

berofité du fe- 

mur, que lon 

peut dire petit S 

trochanter, 
. Mufcle| Supérieurement| Même ufage. 
grand fef- |aux apophilesé- | 
lier, . .( [pineules des 4. 

dernières verté- 

bres lombaires, 

à tout le bord 


328 FE 
Nombre. | Noms. 


Mufcle 
{fafcia lata. 


LA 


Mufcle 


long vafte. 


Mufcle 
pfoas. 


FES M Æ NS 


Attaches. Ufages. 
fupérieur de l'os 
ileon , àtoute la 
face externe de 
cet os, & fe ter- 
mine au grand 
trochanter. 
Fixément à l’é-! I] meutla cuifec 
pine antérieure| latéralement &x 
de l'os des îles ,|en dehors , &x 
& d’une autre! peut en même 
part à tous les|tems mouvoir lai 
mufcles que fon| jambe. 
aponevrofe re- 
couvreens’éten- 
dant furtoute la 
partie externede 
la cuifle & de la 
jambe. 
Supérieurement| Même ufages 
auxapophifesé-|que le précé-- 
pineufes de los| dent, | 
facrum ,& à la! Ç 
tuberofitédelif- 
chion, & d’une 
autre part par 
une aponevrofe 
à la rotule. 
Supérieurement| Il fléchitla cuif.. 


faux  apophiles|feenlatirant em 


cranfverfes &|devant. 
aux parties Jaté- 
térales du corps 
des Même: 


Noms. 


Mufcle 
iliaque. 


Mufcle 
pecti- 
neus. 


| fupérieure 


DH 3 Pr p 1 A 
Attaches. 
des vertébresdes 
lombes, & infé- 
rieurement  a- 


près fa fortie de 


l'abdomen à la 


TRIQUE. 
Ufages, 


partie interne & | 


de 
l'os de la cuifle, 
A tout le bord 


interne de la cir- 


conférence de la 
face interne de 
l'ileon , & à fa 
{ortie de l’abdo- 
men {e termine 
à la tuberofitéde 


la partie interne 


du femur. 
D'une part au 
bord intérieur 
de los pubis à fa 
jonction avec 
l'os ileon, & de 
l’autre coté au 


Même ufagef 
que le précé-E 


dent. 


Même fonction! 
que le précé-| 


dent. 


femur , auprès|. 


des mufcles pfo- 
as & iliaque. 


Mufcle! Parfes;.bran- 


Ericeps, 


Tome 


ches à labranche 
interne de l'os 


:pubis & à celle 


de lifchion qui 
IL Part, À 


Il porte la cui] 


en dedans. 


LE à 


325 


| ANombre. 


‘380 Eÿ CREME NE S 


Noms. Attaches. |  Ufages, 
luieft jointe , & 
plusbasà la partie 
interne du femur. 

Mufcle|A toute la circon-'Il tourne la cuifl 
obturateur|férence du trou o-{fe en dedans, & 
externe, |valairedu cotéex-jpeut être aidé :! 

terne d’une part ,'cet effet par ll 

& de l’autre au fe-itriceps. 

mur au defflousdu 
| grand trochanter. 

Mufcle|A toute la circon-| 
obturateur | férence du trou o- 
interne, |valairedu coôtéin- 

terne, & fe con- 
fond avec les ju- 
meaux. 
Mulfcles | Auborddel’échä- 
jumeaux. |crure poftérieure 
: [del’osifchion.Les 
endonsde l’un & 
[lautredecesmuf- | 
cles, ainfiquede 
lobturateurinter- 
ne, s’attachent au 
femur en dedans 
du grand tro- 
chanter. 

Mufcle| Au femuravecles| Même ufage. 
pyriforme.| 3. autres mufcles 

précédens ; il naït 
de la partie inter- 
ï nede l'os facrum.| 


Nombre. 


Il tourne la cuil! 
{e en dehors. 


Mêmes ufagess 


D'MAUDAPIE ANT RE IG UE. “343 


AR TA, CLP be ON D. 
DES MUSCLES DE LA JAMBE. 
Noms. Attaches. Ufages. Nombre. 
Mufcle| Par la plus lon- | Il fléchit la jam. |Seize muf- 

biceps. |gue de fes bran-|be. (cles, 8. à 

ches à l’extrémi- [chaque 

tédel’osfacrum, | jambe. 

& par la feconde | 

à la tuberofitéde 

Pifchion, & d’u- 

neautre part à la 

partie interne & 

fupérieure du ti- 

bia par une apo- 

nevrofe. 


Mufclede-| Supérieurement| Même ufage. 
ni mem-|àla tuberofitéde 
raneux. |lifchion,&infé- 

rieurement par| 

une aponevrofe 

au condileinter- 

ne du femur & à 

la partie latérale 

interne dela tête 

dutibia. 

 Mufcle|Supérieurement | I] fléchitla jam- 

dducteur là la face interne lbe & la porte en 
le la jam-|de la pointe de|dedans. 
e,comme |l’os desîles,& fe 


> mufcle|termine enfuite 
Y 1 


\ 


332 
Nombre. 


Mufcles 


16. 


E 
Noms. 


coûturier 
de l’hom- 
\me,. 


Mufcle ab- 


Mufcle 
droit an- 
térieur. 


Mufcle 
vafte ex- 
[rerne. 


_ Mufcle 
vaite 1n- 
terne. 
Mufcle 
crural. 


Attaches. 
à la partie laté- 
rale interne du 
tibia. 

A la partie pof- 
térieure du con- 
dile externe du 
femur, &infé- 
tieurement à la 
partieinterne de 
la tête du tibia. 


Supérieurement 
au bord anté- 
rieur de la cavi- 
té cotiloïde de 
l’os des îles. 

À toute la partie 
externe du fe- 
mur depuis le 
trochanter. 

Atoutela partie 


interne du fe-| 


mur. 

Atoutela par- 
tie antérieure 
du femur ; tous 
quatre à larotu- 
le & de-là au 
tibia, 


LLÈr MIA QNË 


Ufages. 


Il Réchit la jam- 
be,peut la porter 
en dehors , & 
empêche que le 
ligament capfu- 
laire de Particu- 


[lation ne foit 


pincé & pris en- 


Itre les deux os 


dans les mouve- 
mens deflexion. 
Il étend & por- 
te la jambe en 
devant de con- 
cert avec les 3. 
luivans, 
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AR TIGLE :TRONISIEME. 


M us LE s “DU CAN O N. 


Noms. Attaches. Ufages. Nombre, 

_Mufcle|Supérieurement| Il fléchit le ca-| Quatre, 2. 
fléchifleur |par un tendon |non. à chaque 
du canon. |très-fortà la par- canon. 


tie externe du 
condile du fe- 
mur, & par des 
fibres charnuës 
dans la finuof- 
té qui eft au de- 
hors de la tube- | 
rofité du tibia. 
Inférieurement 
à latuberofitéde 
la partie fupé-| 
rieure du canon; 
de - là par deux 
productions 
tendineufes 
dont une inter- 
ne à [a partie la- 
{térale, & un peu 
ipoftérieure du 
jarret,& une ex- 
{terne à la partie 
fexterne & infé- 
rieure du calca- 
neum, 
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Nombre. 


Maufcles 4. 
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Noms. 
Mufcle 


extenfeur 


du canon. {che pofterieure- | 
ment à chaque 


Attaches. 
Supérieute- 


Ufages. 
Il étend le ca-. 


ment il s’atta- |non. 


condile du fe- 
mur , & par un 
fort tendon à la 
pointe du jarret 
au deflous d’un 
mufcle du pied 
dont je parlerai, 


AR SIC LEE P'OUPPAPERMNENUET 


NLAT SC LUES 


Huit, 4, 


à chaque|fublime 


pied. 


D U 


PSRCESD: 


Mufcle|Supérieurement]Il féchitle pied. 


ou perfo- 
té: 


lau femurt entre 


les deux condi- 
les ou les atta- 
ches des ju- 
meaux , & infé- 
rieurement à la 
partie inférieure 
&  poftérieure 
de l'os du patu- 
ron par 
tendons 
rés. 


fépa- 


deux 


Noms. 
Mufcle 
_ profond. 


\ 


: Mufcle 
extenfeur 
antérieur 


du pied. 


Mufcle 
extenfeur 
Jatéral, 
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Attaches. 
Supérieurement 
à la partie pofté- 
rieure de la rête 
du tibia, & par 


une aponevrofe| 


à toute la face 
inférieure de 
Pos du petit 
pied. 


Supérieurement 
à la partie anté- 
rieure de la tête 
du tibia, 


Au condile ex- 


terne du femur. | 


& à la tère du 


tibia, & s’atta- | 
che inférieure-| 


ment , ainfi que 
l’autre, par une 
expanfion apo- 
nevrotique à 


{tout le bord fu- 


périeur de Pos 
du petit pied. 


Ufages. 
Même ufage. 


Ilétend le pied. | 


353$ 
Nombre. 


[Mufcles ‘e 
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ERRPIRSPREETENET AS MOST 
PE RE QI CE TT 


ARTICLE CINQUIEME. 


MUSCLES DE LA QUEUE 


Nombre. | Noms. Attaches. Ufages. 
Quatre ,| Mufcles| Auxpartieslaté-| Il releve fai 

2. de cha-|coccygiens|rales de l’émi- |queuê. 
que côté. |lupérieurs.|nence épineufe 

de l'os facrum ;, 

& par des ap- 

‘pendices tendi- 

neufes à tous les 

nœuds & à tous 

les os du coc- 

Cyx. 

Mufcles| Auxpartieslaté-|  Abbaiflent 
coccygiens|rales de la face |queuë lesuns 
inférieurs. [interne de l’os|les autres: agii 

facrum , & font|fant enfemblee 
en deflous de lalc’eft-à-dire, ui 
queué ce que les|inférieur & vh 
précédens Rue ugtienre ils | 
Mufcles 4. en deflus. tirent de coté. 


Fin de la Table. Miologique. 
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.4NGEIOLOGIQUE. 


CHAPITRE PREMIER. 
Des vaiffeaux en général. 


4] À définition que vous m’a- 
A vez donnée des vaifleaux ne 
I me fufhroit - elle pas pour 
a * comprendre l’expofition que 
vous allez en faire » 
R. Si dans le grand nombre de perfon- 
nes qui font même réputées fçavantes 
il eft une quantité de génies fuperfi- 
Tome II, Part. I 
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mme Ciels , ce n’eft que parce qu’étonnées 
Drsvars- à la vûé des objets qu’il s’agifloit d’ap- 
eaux EN profondir, elles fe font contentées de 
eFNERAL notions foibles, & à la faveur def- 
quelles elles féduifent néanmoins 
l'ignorant qui les écoute. 
La fimple connoiffance des noms 
& des fonctions générales des parties 
ne doit point être le terme de votre 
ambition; plus vous avancez dans la 
carrière que vous avez à parcourir , 
plus vous trouverez de forces & de 
reflources dans vous-même : d’ailleurs 
vous avez éprouvé jufques à préfent 
l'attention avec laquelle je faifis les 
moïens de vous éviter tout ce queg 
l'étude à laquelle vous vous livrez a 
de dégoûürant & d’épineux, pour ne 
vous montrer que ce qu’elle a de cu- 
rieux & d’intereflant ; ainfi ne vous 
rebutez point , & fuivez-moi dans la 
defcriprion abbrégée que j'entreprens 
des vaifleaux_fanguins du Cheval, & 
dans l'explication de leur compofñition, | 
de leurs différences & de leurs ufages. 
Vous fçavez qu'en général nous 
donnonsle nom de vaifleaux à routes 
celles des parties de l Animal qui, for- 
mant des tuïaux plus ou moins longs 
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& d’un diamétre plus ou moins éten- 
du , fervent à contenir & à faire cir- 
cüler les humeurs. 

Les uns & les autres de ces canaux 
font défignés par des dénominations 
tirées de leurs différences, & qui y 
font relatives; ceux-ci font en effet 
appellés vaiffleaux fanguins , ceux-là 
vaiffleaux limphatiques; les uns vaif. 
feaux nerveux, les autres finus, vai 
feaux laiteux , ladtées, fécrétoires & 
& excrétoires, &c. Mais l’Angeiolo- 
gie ne nous conduit qu’à l'examen 
des prémiers, je veux dire, de ceux 
qui contenant le fang, le portent du 
centre à la circonférence , & de la 
circonférence au centre. C’eft dans 
ce mouvement , ignoré pendant une 
longue fuite de fiécles , que confifte la 
circulation ; & il n’eft ainfñi nom. 
mé que pour exprimer le cercle que 


fuit & que décrit le fang dans fon 


cours & dans fa marche. 

Le cœur eft le centre & le prin- 
cipal inftrument de ce mouvement ; 
il eft conféquemment le principe & 
le terme de tous les vaifleaux fan- 
guins, de ceux par la voie defquels 
ce fluide eft répandu .dans toutes 

21 


SENS ANR 


Des vars- 
SEAUX EN 
GENERAL. 
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amsn |es extrémités de la machine, comme 

Des vars- de ceux par le moïen defquels il re- 

SEAUX EN vient pour fe rendre au lieu d’où il 

GENERAL. eft parti. Les prémiers , ainfi que vous 
l'avez déjà vû , fe nomment artères, 
& les feconds font ce que nous ap- 
pellons les veines. 

D. Le fang eft porté par les artères du 
cœur à toutes les extrémités , il eft 
rapporté par les veines de toutes ces 
mêmes extrémités au CŒUr: mais pour 
que ce tran{port fe fafle ainfi , il ef 
donc néceflaire que les canaux foient 
continus ; car pourroit-il être opéré , 
fi les liqueurs s’échappotent & s’ex- 
travaloient hors de ces vaifleaux par 
leur interruption ? 

R. La continuité des vaifleaux artériels 
& des vaifleaux veineux a été révo- 
quée en doute, elle a même été ex- 
preflément niée par nombre d’Au- 
teurs, & fpécialement par Lower & 
par Bobhn : mais leur imagination feu- 
le avoit fans doute décidé de l’inter- 
valle qui féparoit, felon eux , les uns 
& les autres de ces tuïaux. Les yeux 
aidés du microfcope ont en effet ap- 
perçu diftinétément dans des ani- 

| maux vivans les extrémités aitérielles 


\ 
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& leur infertion immédiate dans mm 
les canaux veineux. La voie de l’in- Des var. 
jection a favorilé cette découvertedans staux EN 
les cadavres , elle a été confirmée pa: cFNF'rAL. 
les obfervations de Leeuwenhoeck, de 
Monfieur Hales , de Couper, & de 
Chezelden , qui nous ont repréfenté 
& détaillé dans diverles figures la 
manière différente & variée dont fe 
fair & s'exécute cet abbouchement , 
fans admettre entre ces tuïaux, À l’e- 
xemple de quelques Médecins mo- 
dernes, ni cavités glanduleufes , ni 
veflicules d'aucune forte, Dans un 
fetus humain que j'ai injecté, & dont 
je conferve la préparation , on voit 
très-clairement la réünion des arrères 
mefenteriques avec les veines meferaï. 
ques, & leur anaftomofe eft fenfible- 
ment marquée. Convenons donc que 
les veines font nôn-feulernent corref 
._ pondantes aux artères, mais qu'elles 
font conftamment & en général la 
continuation & les féries des vaif 
feaux artériels qui renferment le fans. 
D. Cependant , malgré l'évidence de 
Ja continuité de ces deux fortes de 
vaifleaux , vous admettez toûjours 
une différence entre l'artère & la vei- 
ne ? Z ii] 
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= R. Oui, & ily en a beaucoup. Ce n’eft 
Desvais- point icile cas de remonter aux pré- 
SEAUX EN  miers élémens des vaifleaux, de vous 
GENERAL. en faire envifager les fibres primiti- 
| ves, de vous prouver que les tuni- 
ques ou les parois de ces canaux font 
elles-mêmes des tifflus de vaifleaux , 
& de chercher à defcendre dans leurs 
décroifflemens graduels & infinis ; il 
me fuffira, fans entrer dans la dif- 
| cuflion de la diverfité des opinions 
que la ftruéture des artères a fait 
éclorre , d’y reconnoitre trois mem- 
branes : la prémière , ou l’externe , 
eft tendineule & très-forte: la fecon- 
de , ou la moïenne , eft mufculaire & 
compolée de fibres circulaires, parmi 
lefquelles il eft quelques petits filets 
obliquement tranfverfaux : la troifiè- 
me , ou l’interne , fort adhérente à 
celle-ci, eft ténuë, lifle & polie , & 
fa furface intérieure eft fans celle 
humectée par une liqueur qui fuinte 
par des pores; & toutes ces tuniques 
{ont recouvertes par un tiflu cellulai- 
re qui foûtient une grande quantité 
de vaifleaux , ce qui {e voit plus fen- 
fiblement dans le Cheval que dans 
l'homme, non-feulement au tronc de 
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l’aorte, mais dans les prémières rami- smemn 
fications. | DES vars- 

Quant aux veines , leur compol- sEaux EN 
ion & leur ftructure eft bien diffé. SFNERAL 
rente : le tiflu de leur membrane eft 
infiniment plus mince , leur diamétre 
eft plus large, leur fituation plus exté- 
tièure , leur nombre beaucoup plus 
confidérable : elles font moins a@i- 
ves, elles n’ont point l’élafticité des 
tuïaux artériels ; mais elles font fuf- 
ceptibles d’une plus grande dilata- 
tion : leur prémière tunique revêtuë 
d’un tiffu cellulaire, eff três-menuë : 
la feconde eft mufculaire, fes fibres 
ont longitudinales & non circulai- 
res , comme celles des artères": la troi- 
fième enfin eft infiniment unie & 
différe de celle des canaux artériels, 
en ce qu’elle prête davantage & qu'’el- 
le a beaucoup moins de fragilité. 

D. Permettez que je vous falle quelques 
queftions. Qu’entendez-vous vérita- 
blement par élafticité 2 | 

R. J'entens par élafticité ce reflort, cet. 
te force puiflante & naturelle par le 
moïen de laquelle toutes les fibres 
diftenduës à un certain point font 
continuellement portées à revenir fur 

Zi 
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= elles-mêmes; & celles dont les tuni- 

Des vars- ques des artères , principalement la 

SEAUX EN  moïenne ou la mufculaire , font for- 

GENERAL. mées, ont particulièrement en elles 
ce principe d'action. 

D. Mais les tuniques des veines font 
un compofé de fibres ; or pourquoi 
{eroient-elles privées de cette vertu 
& de cette contraétilité dont les ar- 
tères font pourvuës ? 

R. Je ne prétens point aufli qu’elles 
{oient dépourvuës de cette faculté ; 
mais je dis qu’elle eft moindre en 
elles , attendu la plus grande fineff 
de leurs tuniques, qui réfultant & 
de la petitefle & de la moindre quan- 
uté des fibres quien forment le tf- 
fu , ne peuvent conféquemment avoir 
à cet égard autant d’action & de jeu 
que les membranes des artères, dont 
Je tiflu eft infiniment plus fort: ainfi 
les veines font proportionnément auf 
élaftiques que les artères ; mais le 
même degré de contraction n’étoit 
point eflentiel & néceflaire à leurs 
fonctions , & nous ne remarquons 
point en elles ce mouvement alterna- 
tif & fenfible que nous obfervons dans 
les canaux artériels. 
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D. Qu'eft-ce que ce mouv ementalter- semer 
natif & fenfible » Des vars- 
R, C'eft celui que je vous ai déjà fairseaux EN 
entrevoir en vous parlant de Îa diaf. SEN®RAL 
tôle & de la fyftôle ; c’eft-à-dire , de 
la dilatation ou de la contraction des 
artères, 
Pour en concevoir une idée jufte, 
reprélentez-vous d’un côté un fluide 
pouflé avec force par le cœur, & qui 
rencontrant un obftacle dans chaque 
point des canaux qu'il parcourt, ré- 
: tléchit contre leurs parois , en étend 
la circonférence , & en augmente le 
diamétre; voilà ce que nous appel- 
Jons la diaftôle : imaginez d’une autre 
part des tuïaux élaftiques gonflés par 
l'abord plus ou moins impétueux , 
par le choc & par la préfence de ce 
même fluide, mais dont les parois 
écartées fe rapprochent fur le champ 
de leur axe; c’eft ce que nous expri- 
mons par le mot de fyftôle, de ma- 
nière que dans la contration du 
cœur, le fang chaflé dans les artères 
qu'il dilate agit immédiatement fur 
elles, tandis que dans la dilatation 
de ce vifcère, ces mênies artères en fe 
 contraétant réagifflent immédiatement 
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sms {ur Jui: c’eft ainfi que ces derniers 
DEsvars-  agens confervent à ce liquide la for- 
SEAUX EN Ce qu'il a reçuë & qui l’entraîne. 
GENFRAL. D. Ce mouvement eft très-clairement 
expliqué : cependant j'ai peine à com- 
prendre comment il peut fe faire que 
la diaftole foit égale & marquée au 
même inftant dans toutes les parties 
du corps de l’Animal , ce dont cepen- 
dant je fuis convaincu; car fi je pot- 
te en même tems une main fur le 
poitrail du Cheval un peu au deflus 
du fternum, & un doigt fur l’artère 
du larmier , je fens toûjours une vi- 
bration qui me frape également & 
au même moment, quoique je m’a- 
drefle à des parties éloignées & diffé- 
rentes 2 
R. La diaftole paroit à la vérité égale, 
& marquée dans toutes les parties du 
corps de l’Animal; eft-il néanmoins 
certain qu'elle ait lieu au même inf- 
tant dans toute l’étenduë des artères? 
A ne confidérer ces canaux qui par- 
ticipent toûjours du mouvement du 
cœur, que comme remplis du liqui- 
de qui leur eft fans cefle fourni par 
ce vifcère ,#on dira que lors de fa 
contraction , le nouveau fang lancé 


\ 
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doit chaffer celui que contenoïent ces = 
tuïaux , & que conféquemment cet- Des vais- 
te dernière impulfion dont le mou- sEaux FN 
vement & l'effort fe communiquera GENERAL. 
à toute la chaîne des’ molécules qui 
circulent, qui fe fuivent & qui rou- 
lent les unes fur les autres , opérera 
la dilatation générale des parois des 
vaifleaux dont il s’agit ; mais cette 
vérité , quelque apparente qu'elle foir, 
n’eft-elle pas inapplicable à notre ef- 
péce? La plénitude des artères eft-elle 
le feul objet d’après lequel nous 
devons déduire des conféquences, & 
notre attention ne doit-elle pas {e fi- 
xer , non - feulement fur la différen- 
ce qui exifte entre des tuïaux mem- 
braneux, actifs, élaftliques , & des 
tuiaux purement folides , durs & 
inflexibles , mais encore fur la maniè- 
re dont le fang eft dardé par le cœur 
dans ces cavités vafculaires ? Il ne les 
parcourt pas en effet fans fouffrir des 
divifions. Le nombre des ramifica- 
tions, la diminution de leur calibre 
à mefure qu’elles s’éloignent, & du 
centre , & de leur tronc, font autant de 
points & d’obftacles contre lefquels les 


colomnes fanguines viennent fe brifer; 


PERTE SERRES, 

DES vars- 
SEAUX EN 
GE’NF'RAL. 
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& comme elles ne peuvent vaincre 
& furmonter ces obftacles, à peine 
ont-elles frapé les parois artérielles 
d’un coté, qu'elles font réfléchies de 
l’autre contre d’autres points de ces 
mêmes parois, & ce font ces heurts 
différens d'où réfulte principalement 
Ja dilatation des artères: or il femble, 
felon ces principes , que la diaftôle 
doit être néceflairement fucceflive , 
c’eft-à-dire , que ce mouvement ne 
peut fe faire que par progreflion dans 
toute la fuite du fyftême artériel, & 
non en même tems. Ainfi, parexem- 
ple, la dilatation du tronc de l’aorte 
commencera inconteftablement avant 
la dilatation des branches éloignées : 
que fi la fucceflion de ces mouve- 
mens ne fe manifefte pas fenfible- 
ment, {ur tout lorfque les vaiffeaux 
font pleins & qu'ils renferment un 
fang compact, c'eft par ce que leur 
rapidité & le peu de ve des inter- 
valles ne nous permettent pas de {en 
ur & de reconnoître cette inégalité. 


D. Je me propole de vous faire une 


objection. Selon vous, les artères & 
les veines font exactement continuës , 
elles ne forment qu’un feul & même 
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canal : or eft-il poflible qu’un feul & een 
même canal foit fufceptible de con- Ds vire. 
traction & de dilatation dans une de spaux EN 
fes portions, & que l’autre en foit GENERAL. 
exempte, c'eft-à-dire que je vous de- 
mande pourquoi il n’eft point de 
mouvement alrernatif dans les veines 
comme dans les artères ? 
R. Vous avez déjà dù prévoir par les 
- détails dans lefquels je fuis entré , les 
principales raifons fur lefquelles on 
doit établir la folution de votre quef- 
tion; mais 1l faut vous les préfenter 
fous une forme encore plus lumineufe. 
Vous fçavez que le principe de l’aor- 
te eft à la bafe du cœur, & que le 
tronc de ce vailleau eft la fource de 
cette multitude innombrable de rami- 
fications artérielles , qui difperfées & 
répanduës dans toutes les parties du 
corps de PAnimal, y portent & y 
charient le fang. Vous m'objectez 
vous-même que l’origine des veines 
eft à l'extrémité des artères , de ma- 
nière qu’elles font une fuite des ra- 
mifications artérielles : difperfées dans 
tous les lieux que parcourent les ra- 
meaux de l'aorte , elles reprennent le 
fluide pour le rapporter de la circon- 


Des vars- 
SEAUX EN 
GENERAL. 
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à 

férence au centre ; où elles fe termi- 
nent par deux troncs qui s'ouvrent 
& s’implantent dans l'oreillette droite. 
La fomme des artères & des artério-. 
Jes, qui font le produit des divifions: 
& des fousdivifions multipliées de: 
l'aorte, excéde par fa capacité celle: 
du tronc commun , & les aires de 


. tous ces rameaux priles enfemble fe 


ront infiniment plus grandes que l'aire: 
du vaiffeau principal. Il en fera de: 
même des ramifications veineules ;, 
leur total réuni formera un volume: 
beaucoup plus confidérable que les: 
troncs qu'elles fourniflent: or les uns: 
& les autres de ces vaifleaux envifa-. 
gés fous ce point de vüë ; nous di-. 
rions que l’efpéce de cône qui en ré- 
fulte & qu'ils forment eft tel que la 
pointe eft au cœur, d’où nous con- 
clurions que le fang artériel pafle à! 
chaque inftant d’un efpace étroit dans 
un cfpace plus large, tandis que la 
marche du fang veineux fe fera d’un 
efpace large dans un efpace plus 
étroit, Mais prenons chaque branche 
artérielle & chaque rameau veineux 
en particulier ; 1l eft évident que ces 
branches diminuënt toûjours en s’é- 
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loignant du tronc , & que ces ra- 
_ meaux groffiflent à proportion qu'ils 
approchent du cœur. La pointe du 
cône fera donc, par rapport aux ar- 
rères , à l'extrémité capillaire de cha- 
que tuïau, & par rapport aux veines, 
au principe de chaque canal veineux , 
& non au tronc ou au cœur. Aïnf le 
fang porté aux extrémités du corps 
du Cheval , dans le cours de chaque 
ramification artérielle , enfilera toû- 
jours des canaux plus étroits, tandis 
que dans fon retour il trouvera dans 
le cours de chaque rameau veineux 
un pafage plus libre, puifqu’il enfi- 
lera des canaux d’un diamétre plus 
large: or vous comprenez que file fang 
artériel chemine vers la pointe du 
cône , il pénétre conféquémment dans 
des cavités plus étroites, qui lui pré- 
fentant & qui lui oppofant une plus 
grande réfiftance’, le contraignent à 
en forcer les parois, qui réagiflent à 
leur tour fur lui, vû la nature de 
leurs fibres élaftiques. Dans les vei- 
nes au contraire qui le reçoivent im- 
médiatement des artères, 1l eft poufé 
de la pointe du cône vers la bafe , 
& à mefure qu'il s'éloigne de certe 


Coste 


Des vars- 
SEAUX EN 
GE’ NE RAL, 
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| aœsssmmmmm Pointe , 1l rencontre toüjours moins 

a: Des vais d'obftacle; & comme il n’entre de 

Eaux EN l'extrémité des canaux artériels dans 

| ceNr'RAL. les extrémités veineufes que globule 
par globule, pour ainf dire, & que 
dans fa progreflion vers le centre , il 
parcourt toûjours des efpaces & des 
diamétres plus confidérables , dans 
lefquels dès qu’il eft arrivé il fe divi- 
{e à une plus grofle mafle , ii ne fçau- 
roit dilater les vaifleaux qui le con- 
tiennent jufques à les porter à un 
mouvement fenfible : & telle eft la 

= raïfon de ce mouvement de diaftôle 
& de fyftôle dans les artères , & du 
défaut de ce mouvement dans les 
veines. 

D. Le fang agit fur les parois des artè- 
res en les dilatant, les paroïs des ar- 
tères en fe contractant réagiflent fur 
le fang, & de-là la caufe de fon 
mouvement fucceflif , continuel & 
non interrompu ; mais il n’eft nulle 
réaction fenfible des parois des veines 
fur ce liquide: quelle eft donc la for- 
ce qui détermine fon retour au cœur 
par les tuïaux veineux ? 

R.La marchedu fang dans les veinesn’au- 
ra pOur vous rien M 

j 
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fi après avoir réfléchi fur les princi- 
pes que je viens de vous tracer, vous 
voulez en tirer des conféquences. 

Je vous ai dit que le cœur dans 
fa contraction poufle le fang dans les 
artères ; dans ce même moment les 
artères font dilatées par l’abord du 
fang pouflé , & elles fe contractent 


nm sasrene< ve 
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aufli-tôt quele cœur fe dilate & reçoit 


le fang qui revient fans cefle. Il faut 
donc conclure que le liquide pafñle 
des canaux artériels dans les veineux 
pendant & après la contraction de 
ce vilcère, puifqu’il ne peut enfiler 
les prémiers de ces vaifleaux fans 
hâter la progreflion de celui qui le 
précéde , & puifque dans linftant 
qu'il y eft parvenu, ces mêmes vaif- 


feaux par l'effort de leur réaction fur 


lui le chaffent toûjours en avant, 
ce qui eft pleinement prouvé par l’ab- 
fence de ce fluide dans les artères de 
l’Animal mort : ainfi le cours du fang 
dans les tuïaux veineux, & confé- 
“quemment fon retour au cœur par 
ces mêmes tuïaux, eft déterminé par 
la contraction fucceflive du cœur & 
des artères, fans que le mouvement 
_ alternatif y foit néceffaire ; mouve- 
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ment alternatif qui ne peut même: 
exifter dans ces vaifleaux , d’ailleurs: 
lâches & incapables de réfifter aux: 
forces dilatantes , puifque l’entrée dui 
fang s’y fait toûjours avec une égale: 
force ; & que leur gonflement étant: 
par conféquent continuellement égal ,, 
il ne peut y avoir de battement. 

D. Mais le he y circule-t'il avec la: 
même ‘vitelle ? | 

À. Non, la circulation de ce liquide: 
qui les remplit toûjours,y eft infini 
ment.plus lente ; aufli y.eft-il foûtenu: 
par des valvules. 

D. Qu’eft-ce que c’eft que ces valvules »: 

R. Ces valvules font des membranes: 
fines & tranfparentes , placées dans: 
les cavités des vaifleaux veineux d’ef- 
pace en efpace, à diftances inégales.. 
& difpofées de façon qu'elles s’ou- 
vrent du côté du cœur :& qu'elles! 
ferment celui des extrémités, .c’eft- 

, à-dire qu'elles ont le même ufage: 
que la foupape dans une pompe ou 
dans une autre machine. hidraulique, 
puifque .en permettant au fang de 
pañler pour regagner le centre, elles: 

l’empêchent de rétrograder & de re- 
tourner vers les parties. d’où il y eff! 
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envoïé. Ces digues fingulières & 


vraiment {enfibles font différentes & 


Des vars- 


beaucoup moins épailles que celles sceaux EN 
du cœur ; mais folitaires, ou dou- GFNERAL. 


bles, elles peuvent occuper tout le 


canal en fe dilatant ? de plus il n’en 


eft pas dans toutes les veines, & on 
n’en découvre ni dans les petites ra- 
mifications veineufes , ni dans celles 
qui font dans la capacité de la poi- 
trine & du crâne , & elles font plus 
fréquentes dans les rameaux éloignés 
du cœur & dans les gros troncs où 
le fang eft obligé de remonter per- 
pendiculairement & contre fon pro- 
pre poids. Leur abfence dans les vei- 
nules & dans les vaifleaux des deux 
cavités dont je viens de parler , eft 
plus que capable d’anéantir le fenti- 
ment des Auteurs qui les ont envifa- 
gées comme autant de petits corps 
mufculeux & d’agens néceflaires , qui 
par leur contraction obligeoient Le 1i- 
quide à circuler dans les tuïiaux vei- 
neux. x. 

Lorfque par la compreffion du 
doigt , ou par la voie de la ligature, 
vous affujettiflez la jugulaire du Che- 


_val que vous voulez faigner , vous 
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appércevez clairement les valvules de 
cette veine qui rempe fous les tégu- 
mens ; car l’arrêc du fang produit au 
deffus de ces petites poches membra- 
neufes une élevation & un gonfle- 
menttrès-vifibles. Je n’ai garde d’o- 
mettre ici un fait particulier & qui me 
paroiït important. Il n’eft aucun Ana- 
tomifte du corps humain qui ait ob- 
fervé des valvules dans la veine porte; 
tous les Auteurs déclarent unanime- 
ment au contraire que ce vailleau , 
qui eft un réfultat de ceux de la rate, 
de l’épiploon , du mefentere , des in- 
teftins, du pancreas, en eft totale- 
ment dépourvû. Je ne fçais fi cette 
privation eff réelle, ou fi ces digues, 
peut-être exiftantes, mais imperce 

.übles , ont feulement échappé à leurs 
recherches : quoi qu’il en foit, il eft 
très-certain qu'on les découvre fenfi- 
blement dans la veine porte du Che- 
val & dans fes branches capitales , 


comme par exemple dans la veine 


hemoroïdale. Je les y ai toûjours vû 
doubles, placées près de l’embouchu- 
re des ramifications collatérales, deux 
au deflus & deux au deflous de cha- 
“que ouverture: Leur pofition eft donc 
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telle qu’elles s’oppofent à la rétrogra- ememenes 
dation du fang dans ces mêmes ra- Das vars- 
mifications, & leur néceflité eft évi- SEAUx EN 
dente dans l’Animal, non-feulement SENFRAL. 
. cu égard à la longueur confdérabie 
des branches de cette veine, qui d’ail- 
leurs font incapables d’une contrac- 
tion aflez forte pour accélérer le mou- 
vement progreflif des fluides, mais 
encore attendu leur éloignement de 
l’action des mufcles abdominaux , à 
laquelle elles ne font point aufli ex- 
polées que dans l’homme, par ce que 
le volume monftrueux des gros intef- 
uns amortit l’impreffion du jeu de 
ces mufcles, ce qui rend ces vaifleaux 
fufceptibles d’engorgemens , qui f{e- 
roient encore plus fréquens fans la 
préfence de ces valvules. 
D. Je ne peux être par ce détail que 
très-perfuadé & très au fait de la dif. 
férence des artères & des veines, foit 
dans leur ftructure , foit dans leur 
fonétion 2 
R. J'ajoûterai que tous ces vaifleaux , 
avant d'arriver à leurs dernières divi- 
fions , communiquent fouvent enfem- 
ble , fçavoir, les artères avec les ar- 
tères , les veines avec les veines ; & 
A a ii 
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sommmumsæm [eur rencontre, qui fur tout eft re. 

Drsvars  marquable dans le cerveau , dans le: 

seaux En mMmelentere, &c. eft ce que nous ap-. 

GENERAL pellons anaftomole, Au furplus, les: 

quatre vaifleaux principaux que j'ai 

dit être à la bafe du cœur, étant fé. 

parés, & fe portant dans des parties: 

différentes , les liqueurs qu'ils cha-. 

rient n'ont de communication que: 

dans le cœur. En effet, l'artère pul-. 

monaire qui part du ventricule droit: 

porte le fang dans les poumons, &: 

il y eft immédiatement repris & rap. 

orté par les veines pulmonaires dans: 

fe ventricule gauche, tandis que l’aor-. 

te qui part du ventricule gauche por. 

te dans tout le corps le fang qu’elle: 

a reçu de ce ventricule, & il eft rap-. 

porté par les deux veines caves dans: 

le ventricule droit pour en reflortir. 

par l'artère pulmonaire: ainfi ce font: 

es mêmes liqueurs qui circulent ;. 

mais par des canaux qui n’ont aucu-- 

ne relation les uns avec les autres. 

Il eft vrai qu’il y a dans le fetus une 

communication établie entre ces vaif-. 

feaux & entre le ventricule droit &: 

lé gauche ; & c’eft ce que je vous 

|. | démontrerai dans la fuite, lorfque je: 
| traiterai de la ftructure du cœur, 
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Enfin, la bafe de ce vifcère , qui mme 
dans le Cheval eft tournée en devant, Dis vare. 
eft percée de quatre ouvertures, qui spaux EN 
font deux à chaque ventricule, L'une cr'Nr'RAL. 

‘répond à une artère, l’autre répond à 
une veine ; mais celles qui répon- 
dent aux veines fe font par des parties 
membraneufes & particulières , que 
l’on appelle des oreillettes. 

L'oreillette droite répond à la veine 
cave & au ventricule droit, Poreillet- 
te gauche aux veines pulmonaires 
& au ventricule gauche. Commen- 
cons la defcriprion de tous ces vaif- 
feaux, & fuivons-en la diftriburion 
& les progrès. 


— 


CHAPITRE SECOND. 


Des vaiffeaux en particulier. 


DES VAISSEAUX PULMONAIRES. 
SECTION PRÉMIÉRE. 


“à ’Artère pulmonaire eft celle que 
/ vous m'avez dit partir du ven- 
tricule droit ? 
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mms À, Oui, & aufli-tôt après fa fortie de: 
Des vars Ce ventricule , elle fe porte oblique-. 
SEAUxPUr- IMent en haut & en avant en joi- 
MONAIRES, gant l'aorte: c’eft ce que nous appel- 
Jons le tronc de l'artère pulmonaire. 
Il a cinq ou fix pouces d’étenduë. Il 
fe partage enfuite en deux branches. 
Le volume de la gauche eft plus con- 
fidérable que celui de la droite ; mais 
dans l’Animal leur longueur eft éga- 
le, vû la pofition du cœur dans le 
. milieu de la poitrine, L'une & lau- 
tre vont aux poumons, chacune de 
leur côté, où elles fe divifent & fe 
fubdivifent à l'infini. 

C'eft de la partie antérieure & f{u- 
périeure de ce tronc que fort le ca- 
nal artériel, qui après un trajet d’en- 
viron un pouce ; .fe rend au com- 
mencement de lPaorte poftérieure dans 
le milieu de fa courbure. Ce canal 
dans l’homme a été découvert par 
Botal. 

D. Eft-il plufieurs veines pulmonaires : 
Æ. Les veines pulmonaires font au nom- 
bre de quatre, qui fortent, fçavoir , 
deux de chaque côté de l’orcillerte 
gauche, oreillette auffi appellée le fac 
pulmonaire, Elles {e plongent auffi- 
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tot dans les poumons, où elles {ui- meme 
vent les divifions & les ramifications Drs vare- 
des artères du même nom, & dont seaux eur- 
il eft bon que vous fçachiez que le MoNarres. 
diamétre eft égal À celui des ramifi- 

cations veineufes. Tous ces vaifleaux, 

artères & veines accompagnent enco- 

re celles des branches, À l’extrémité 
defquelles, c'eft-à-dire, fur les veffi- 

cules pulmonaires , ils forment dans 

le Cheval ainfi que dans homme un 

réfeau admirable. 

D. Selon les principes que vous m’2- 

vez donnés fur la circulation & fur 

la ftruture des vaifleaux , les veines 

font une continuité des artères : or 
pourquoi, en me décrivant les veines 
pulmonaires , avancez-vous qu’elles 

fortent de l'oreillette gauche » c’eit 
contredire vos propres maximes ; car 

dès que ces tuïaux ne font qu’une 

fuite des canaux artériels, ils doivent 

au contraire entrer dans ce fac & y 

aboutir ? | 

R. Votre objection eft très-jufte : il eft 

certain que ces veines s’implantent 

dans le fac pulmonaire, & que les 

quatre troncs qui s’inférent aux qua- 

tre angles de ce même fac font for- 
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goœmemmem Nés par la réunion d’une multitude 
Des vars.  derameaux, qui venant de plufieurs 
seauxruz- endroits remplis du fang qu'ils ont 
MONAIRES. reçu des artères , font convergens à 
__ meéfure qu’ils approchent de leur ter- 

me, C'elt-à-diré, de l'oreillétté gan- 

che : mais fi , conformément à ces 

principes , je débutois dans l’expofi- 

tion des veines par leurs rameaux, & 

fi de-là je paflois par leurs branches 

pour finir à leurs troncs , le nombre 

infini de ces rameaux & de ces bran- 

ches vous arrêteroit infailliblement ,, 

& vous n’en concevriez que très-con-: 

fufément l’origine ; au lieu qu’en les. 
envifageant avant & hors de leur di-. 

vifon , ou à leur entrée dans le cœur, 

la defcription que je vous en ferai 

fera infiniment plus fimple & plus; 

nette. | 

D'ailleurs j'ai commencé par l’ar-. 

tère pulmonaire, qui du ventricule: 

droit porte le fang dans les poumons. 

Ce même fang eft repris par les ve-- 

nes pulmonaires, qui le rapportentt 

dans le ventricule gauche : de ce ven-- 

tricule il eft porté dans toute l’éten- 

duë du corps par l'aorte. Pourfui-- 

vons donc celle-ci : cet ordre ne fera 
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ni moins naturel, ni moins métho- me 
dique, puifqu’il ne m'écarte en au- Drs vars- 
cune façon des loix du mouvement sraux rur- 
circulaire, | MONAIRES, 
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D.Y  Aorte eft fans doute ce vaifleau 
dont le volume eft confidérable, 

& qui fort du ventricule gauche au 
côté gauche de l'artère pulmonaire 2 

R. Elle n’eft d’abord qu’un feul tronc 
de la longueur d'environ deux pou- 
ces , & c’eft préciflément cette étenduë 
que l’on nomme le tronc de l’aorte. 
De fon principe naïflent deux vai£ 
feaux' dont la fonétion eft de porter 
la nourriture au cœur. Ces vaifléaux 
font appellés artères coronaires du 
cœur. L'un d’eux regne & fe diftri- 
buë le long de la face inférieure de 
ce vifcère, & l’autre le long de {à 
face fupérieure ; tous les deux dans 
l’endroit du feptum medium, &con- 
féquemment entre les deux véntricu- 
les. Dans leur trajet ils fourniffent 
quantité de ramifications irrégulière. 
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ment difperfées , excepté la prémière, 
qui eft toujours conftante, & qui che- 
mine entre les oreillettes & le cœur 
même. 


Ce tronc fe divife bientôt en deux: 
branches remarquables , dont l’une: 
s’éleve, fe contourne, & vient fe por. 
ter en arrière en faifant une courbure: 
par deflus la divifion des artères pul-. 


monaires : cette courbure forme dans 
Fhomme la crofle de l’aorte, & cer- 


te branche, d’où réfulte dans lui ce: 


que nous nommons l’aorte inférieure, 


poftérieure dans le Cheval. 


} 


{era celle que nous appellons l'aorte: 


L'autre branche du tronc fera l’aor-. 


te antérieure, comparée à l’aorte fupé- 


rieure de l'homme , & vous verrez: 


que de ces deux branches capitales: 


& primitives en naïflent une quantité: 


d’autres qui deviennent elles-mêmes: 
autant de troncs particuliers d’une: 


multitude d’autres ramifications diffé. 


| 


rentes , qui pourroient être à leur tour: 


envifagées comme de petits troncs: 


L 


d'où partent les plus petites artério-. 
les : celles de toutes ces branches &: 
de toutes ces ramifications les plus: 


. notables changent de nom à propor-. 
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tion du chemin qu’elles décrivent , & 


eu égard aux diverfes parties qu’elles p, 
parcourent , qu’elles traverfent & x. 


qu’elles arrofent. 

L’aorte antérieure fe porte en avant 
& par un feul tronc l’efpace de trois 
ou quatre travers de doigt; & en ce- 
la elle différe de l’aorte fupérieure , 
qui dans l’homme eft d’abord formée 
par trois branches , c’eft-à-dire, par 
Ja carotide gauche & par les fous-cla- 
vieres. Ce tronc unique , avant fa 
divifion en branches principales, four- 
nuit les artères mediaftines & tymiques, 
c'eft-à-dire , de petits rameaux dont 
les uns fe perdent ‘dans le tymus & 
les autres dans le mediaftin. 

Parvenuë à l'extrémité antérieure 
du fternum , elle fe divife en deux 
branches ; je les nomme artères axil 
laires, parce que ce font elles qui 
pallent fous les ars & qui fe diftribuëne 
dans toute l'extrémité antérieure de 
l’Animal : elles répondent À celles 
que les Anatomiftes du corps humain 
appellent fous-clavières, & ce chan- 
gemens de dénomination de ma part 
m'a été fuggéré par l’abfence des cla- 
vicuies dont l’Animal eft vifiblement 
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privé. Snape voudroit vainement nous 
perfuader, dans fon Hippofteologie, 

que le Cheval en eft pourvü; des 

points de fait de cette efpéce font auffi. 
faciles à éclaircir , que propres à nous: 
éclairer fur les erreurs groflières de: 
ceux qui, incapables de confulter le: 
livre original, fe contentent de co-- 
pier des relations infidéles, & ne fontt 
que de faufles applications. Quoi qu’il 
en foit , le diamétre de l'artère axil--- 
laire droite eft infiniment plus étendu 
que celui de l’axillaire gauche , &x 
c'eft de la prémière que part une 
branche confidérable qui forme le: 
tronc des carotides. 

La divifion de ce tronc en deux 
branches égales fe fait à environ troiss 
travers de doigt de fa naïflance , &X 
ces deux branches égales montent danss 
l’encolure & le long de la trachée ar 
tère jufques auprès de la bafe du crâ+ 
ne , fous le nom d’artères carotidesi, 
Là elles fe divifent en internes & ern 
externes , après avoir fourni dans leu 
chemin plufieurs ramifications irrégui- 
lières aux mufcles du col & aux par: 
ties voifines. | 

A leur partie fupérieure & anté:- 
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rieure, & avant leur divifion en in- em 
ice «en externe; elles donnent D: r'a08- 
plufeurs vaifleaux au larinx & en- rx. 
ær’autre une branche affez remarqua- 
ble , & qui fe répandant principale- 
ment dans les glandes tyroïdes, mé- 
rite Le nom d’artêre tyroïdienne. 

D. Quelles font les divifions de la ca- 
rotide externe ? 

. La carotide externe fe divife en qua- 
tre branches , qui font , la maxil- 
laire interne , la maxillaire externe , 
la temporale & l’occipitale. 

La prémière , je veux dire, l'artère 
maxillaire interne, chemine le long 
de la face interne de la mâchoire, & 
s’y divife en trois branches. La plus 

_confidérable entre dans le canal de 
la mâchoire pour fe diftribuer aux 
dents ; elle reflort par le trou men- 
tonnier , &.fe perd dans les mufcles 
des lévres. La feconde s’infinuë dans 
la fubftance de la langue fous le 

. nom d’artêre -ranine , : tandifque la 
troifième pañle fur le bord de la mâ- 
choire , & |{e porte en dehors au def. 

_ fous du mufcle mafleter , où elle four- 
nit d’abord une ramification qui mar- 
che tout le long de cette mâchoire 
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jufques à fon extrémité; elle fe rarni- 
fie enfuite elle-même, & fe répand 
{ur toute la partie externe & inférieu- 
re de la mâchoire antérieure & des 
nafaux. Ses ramifications les plus dif 
tinctes font celles qui fe diftribuant 
aux lévres, aux mufcles du nez , & 
qui fe portant par le grand angle de 
l'œil dans lintérieur de lorbie & 
dans les paupières , fe nomment , les: 
prémières artères labiales , les fecon-. 
des artères nafales, & les troifièmes 
artères angulaires. 

L'artère maxillaire externe fe porte: 
fur la face externe de la mâchoire: 
poftérieure ; elle pénétre, elle fe dif. 
tribuë dans le mufcle mafleter, où. 
elle communique & s’anaftomofe avec: 
plufieurs autres vaifleaux. Quelques- 
unes des branches de celle-ci paffent! 
outre la mâchoire, vont dans la bou-: 
che, & fe diftribuënt aux gencives: 
& au palais: celles qui fe portent ài 
cette dernière partie s'appellent arté-- 
res palatines. 

L'artère temporale eft au deflous: 
& en dehors de l’apophife articulai- 
re ou condiloïde de la mâchoire pof-- 
térieure , dans cet endroit que vul-- 
gaitementt 
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gairement on nomme les Jlarmiers , ss 
& où l’on fent un battement. Elle Dr L’aor- 
s’introduit enfuite dans l’intérieur du TE: 
mufcle maflerer, où elle fe divife en 

deux branches principales. La pré. 
mière fe porte le long de l’épine du 
maxillaire , & fe diftribuë aux muf- 
cles voifins ; & à l'égard de la fe- 
conde , elle pañle fous l’arcade que 
j'ai appellée le pont jugal , gagne 
l’intérieur des falières, fe porte au 
mufcle crotaphite, à toutes les par- 
ties qui environnent l'œil , & À une 
portion de celles qui en dépendent. 
Enfin loccipitale , ou la quatriè- 
me branche de la carotide externe, 
fournit un rameau très - vifible que 
l'on nomme artère auriculaire, parce 
qu’il fe perd dans les mufcles de l’o- 
reille, & elle fe diftribuë enfuite aux 
mufcles de la tête. | 
D. L’artère carotide interne eft donc celle 
qui pénétre dans l’intérieur du crâne ? 
R. Elle entre dans cette cavité par le 
conduit offeux du fphenoïde , & fort 
de ce canal à côté du léger enfon- 
cement qui répondant à ce que l’on 
nomme dans l’homme la‘ felle tur- 
chique , peut être appellé la foffe pi. 
Tome IT, Part. I. B b 
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tuitaire. À fa fortie du canal caroti- 
dal , elle laifle échapper des parties 
latérales de ces troncs quelques pe- 
tits rameaux, & entr’autres une bran- 
che particulière & plus fenfible qui 
marche le long de la face interne des 
pariéraux , fe diftribuë dans toute 
l’étenduë de la furface extérieure de 
la dure mere, en fe ramifiant jufques 
fur le replis falciforme, où cette bran- 
che, que je nomme artère meningere, 
fe joint , s’unit & répond avec celle du 
côté oppolé. Là elle traverfe les finus 
caverneux ou fphenoïdaux. A fa fortie 
de ces finus elle s’anaftomofe avec cel- 
le de l’autre côté, & elles fe divifent l’u- 
ne & l’autre en nombre de ramifica- 
tions irrégulières, dont il en eft qui fe 


plongent dans la fubftance du cer- 


veau , tandifque d’autres rempent 
dans les anfractuofités de ce vifcère , 


où elles font foûtenuës par la pie mere, 
qui reçoit aufli, de même que la du-. 
re mere, quelques-uns de ces vaif-. 


feaux. Celles de ces ramifications qui 


_S’élevent le plus communiquent avec 


des rameaux des artères vertébrales, IL 


et de plus un rameau de cette artère 
hi à ; 
carotide interne qui fort du cräne , 


, 
LI) 
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le porte dans le globe de l'œil, & 
pénétre dans la cornée en accompa- 
gnant le nerf optique. 

L'’axillaire gauche, dont le volume 
_eft,ainfi que je l’ai obfervé, moindre 
que celui de l’axillaire droite, atten- 
du que celle-ci dès fon commence- 
ment fournit de plus que l’autrele tronc 
carotidal , eft femblable à l’axillaire 
droite dans tout le refte de fes divi- 
fions. Du principe de cette artère par- 
tent trois branches , dont la plus con- 
fidérable & la prémière eft l'artère 
vertébrale, la feconde l'artère thora- 
chique interne, & la troifième l’in- 
tercoftale commune, 

 L’artère vertébrale à deux ou trois 
travers de doigt de fon origine , en- 
tre dans Îles vertébres cervicales par 
les trous qui font à leurs apophifes 
latérales , & chemine jufques dans 
l’intérieur du crâne, dans lequel elle 
entre au defflous des apophifes condi- 
_loïdes par les trous que j'ai nommés 
condiloïdiéns ou vertébraux. Parve- 
nuë dans cette cavité, elle s’anafto- 
mofe avec la vertébrale de l’autre 
coté, & de cette réünion nait le tronc 
vertébral , qui fe QUE de nou- 


Ce 
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veau en nombre de ramifications ,: 
lefquelles s’infinuënt & pénétrent dans 
la fubftance du cerveler, & dont quel- 
ques - unes communiquent avec des 
rameaux de la caroride interne. Ilen 
eft encore deux plus régulières, qui 
du tronc vertébral viennent fe plonger 
dans le canal de l’épine, en faveur 
de la moëlle épinière ; aufli les con- 
noît-on fous le nom d’artères fpina- 
les. C’eft auffi du tronc vertébral que 
part un petit rameau qui accompa- 
one le nerf auditif dans l'organe de 
l’ouïe. 

La thorachique interne fe porte le. 
long des parties internes & latérales: 
du fternum en paflant fur les carti- 
lages des côtes , où elle fe diftribuë 
aux mufcles intercoftaux & autres ,, 
&c. | 

Quant à l'intercoftale commune ,, 
elle rentre, pour ainf dire , dans la. 
poitrine , & marche dans l'intervalle: 
de la prémière & de la feconde co-. 


‘te, quelquefois même jufques à la: 


troifième, en formant ainfi deux ou! 
trois artères intercoftales. 

L'axillaire entièrement fortie du 
thorax ou de la poitrine par devant 
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la prémière côte, va au dedans du = 
bra; cependant avant d’avoir atteint De L’aor- 
cette partie , elle donne trois rameaux TE. 
diftingués par le nom d’artère cervi- 

_ cales, d’artère thorachique externe, 

& d’artère fcapulaire. 

Le trajet de ‘la cervicale eft en 
devant & au dedans de tous les muf- 
cles de l’encolure. 

Celui de la thorachique externe fe 
fait le long des parties latérales du 
. thorax , & cette artère fe diftribuë à 
tous les mufcles qui couvrent cette 
partie. 

Enfin l'artère fcapulaire marche en- 
tre l'épaule & la poitrine, & {e por- 
te également aux mufcles de l’une 
& de l’autre, foit en dedans, foit 
en dehors de l’omoplate. 

L’axillaire arrivée à la. partie in- 
terne du bras perd la dénomination 
d’axillaire , & prend celle d’artère 
brachiale ou humérale, 

À fon commencement, près de la 
jonction de l'épaule avec le bras, elle 
laifle échapper quelques branches qui 
entourent cette articulation ; de - [à 
elle defcend le long de la partie in- 
terne de l’humerus jufques au cou- 
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de, où l’on voit encore plufieurs au- 
tres ramifications qui s’en détachent 
pour aller aux mufcles voifins ; eile 
pale enfuite fur la portion interne de 
l'articulation du bras avec lavant- 
bras, fe contourne en arrière, & ga- 
gne la partie poftéricure du cubitus , 
le long duquel elle fe porte en def 
cendant toûjours & en fourniflant fans 
cefle plufieurs rameaux aux mufcles 
qu'elle rencontre. | 

Les ramifications qui partent de 
cette artère & qui entourent l’articu- 
lation du genou fe nomment artères 
poplitées. 


D. Cette même artère en continuant 


fon trajet , aboutira fans doute au 
pied ? 


R. Le tronc de cette artère brachiale 


pafle derrière Particulation dont je 
viens de parler dans un anneau for- 
mé par l'os crochu & par un ligament 
annulaire, Il rempe poftérieurement 
le long du canon jufques au deflus 
du boulet ; là il fe bifurque en deux 
branches égales qui fortent de l’inté- 
rieur de la jambe, paflent de chaque 
côté de l'articulation du boulet, quoi- 
qu’un peu en arrière, & defcendent 


l 
| 
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le long de la partie poftérieure du mem 


paturon jufques à la couronne. 


Il naît de l’endroit de la bifurca- TE, 


tion de cette artère brachiale un ra- 
meau aflez confidérable, qui deftiné 
aux parties de Particulation, fournit 
les artères articulaires ; & je nomme- 
rai celles qui réfultent de la bifur- 
cation même artères latérales, atten- 
du leur fituation, laquelle eft fixée , 
fçavoir , une de chaque coté du bou- 
let & du paturon. 


D. Ces artères latérales ne fe divifent- 


elles point auffi ? | 
R, Parvenuës à la couronne , elles fe 
divifent en deux branches, dont lune, 
qui chemine poltérieurement à l’autre , 
fe plonge dans le pied & s'appelle 
artère plantaire: elle communique & 
s’anaftomofe avec celle du côté oppo- 
{é. La feconde branche des latérales , 
qui chemine antérieurement à la plan- 
taire , {e porte au tour de la couron- 
ne ; & je la défigne par le nom d’ar- 
tère coronaire du pied, Son anafto- 
mofe eft encore plus fenfible à la 
partie antérieure de la couronne , & 
tout autour de cette partie. Ses diffé- 
rentes ramifications font nombreu- 
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fes , & fe perdent dans tout le pied, 


Der’'aor- D. Vous avez,autant que je peux en ju- 


TE, 


get , parcouru toutes les ramifications : 
fenfibles de l'aorte antérieure, & vous 
m'avez mis en droit d’exiger que vous 
m'inftruifiez de la diftribution de 
 Paorte poftérieure ? 


R, La feconde partie de l’aorte que nous 


avons nommée l'aorte poftérieure , 
après avoir décrit cette courbure que 
j'ai dit former la crofle , gagne le 
corps des vertébres du dos, le long 
duquel elle marche un peu à gauche 
jufques dans lPabdomen. 

Prefqu’au deffous de fa courbure 
& de fa partie inférieure, elle four- 
nit quelques petites branches, dont les 

‘prémières vont aux. poumons fous le 
nom d’artères bronchiques , & les fe 
condes à l’œfophage fous celui d’ar- 
tères œfophagiennes. 

De Ja partie fupérieure de cette 
même aoïte naiflent dans le thorax 
les artères intercoftales au nombre de 
quinze ou feize de chaque côté feu- 
lement, parce que les deux ou trois 
prémières de ces artères dépendent 
ordinairement d’un feul tronc , qui 
vient , ainfi que je l'ai obfervé, des 
artères axillaires, 
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D. Comment l'aorte poftérieure fort- emmemenes 
elle de la capacité du thorax ou de De r’aor- 

+ Ja poitrine 2 | TE. 
R. Elle pañle par l'ouverture du dia- 
phragme qui réfulte de l'intervalle des 
deux piliers de ce mufcle, & conti- 
nuë fon trajet. fur les vertébres des 

lombes iufques à los facrum. 

Dès fa fortie par le diaphragme , 
ou dès fon entrée dans l'abdomen, 
quelquefois dans fon pañlage même, 
il en part un petit tronc qui fe divile 
en deux ou trois rameaux qui fe per- 
dent dans le diaphragme , fouvent 
auffi ces rameaux naiflent féparé- 
ment ; ils forment dans tous les 
cas les artères diaphragmatiques. 

Un peu en arrière du lieu de fa 
{ortie elle donne une brañche remar- 
quable , connuë fous le nom d’artère 
cœliaque. Celle-ci fe divife auffi-tôt 
en trois branches , qui {ont l'artère 
héparique , l'artère gafrique, & l’ar- 
tère fplenique. 

L’artère hépatique fe porte dans le 
foie ; avant de fe plonger dans ce vif 
cère , elle fournit quelques rameaux 

qui fe diftribuënt au canal hépatique. 
Une branche plus -confidérable fe 
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L 
mm“ porte le long de la grande courbu- 
Der'aon- re de l'eftomac , fous le nom de gaf- 
TE, tro-épiploïque droite , vü qu’elle fe 
propage auffi à l’épiploon. Enfin un 
autre petit rameau gagne le pylore , 
{ous le nom d’artère pylorique. 

La gaftrique va dans la petite cour. 
bure de lPeftomac , entre les deux 
orifices, & fe difperfe dans la plus 
grande partie de ce vifcère en s’anaf 
tomofant avec les autres artères dont 
je parlerai. | | 

L’artère fplenique enfin gagne la 
rate, Dans fon trajet elle envoie quel- 
ques rameaux au pancreas qui pren- 
nent le nom d’artères pancreatiques, 
ët en fournit quelques-autres au grand 
cul de fac de l’eftomac, fous celui de 
vafa brevia, vaifleaux courts. Il en 
eft une plus remarquable qui va à 
lépiploon & à ce vifcère, nommée 
gaftro - épiploïque gauche , & qui 
communique le long de fa grande 

courbure avec de femblables artères 
du côté oppolé , fous le nom d’artère 
gaftro-épiploïque droite. 

Trois doigts environ au deflous de 
la cœliaque, & toûjours de la partie 
inférieure de l'aorte, part un tronc 
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confidérable, Ce tronc eft le princi- 
pe de la mefenterique antérieure, Là Der'aor- 
cette artère fe trouve conftamment Te. 
très-dilatée, tortueufe ; & l’on pren- 

droit cette dilatation pour une dila- 

tation anevrifmale ou contre nature, 

fi cette fingularité ne s’obfervoit pas 
également dans tous les Chevaux. 

C’eft de ce tronc dilaté que naïf 
fent tous les vaifleaux qui ie diftri- 
buënt au mefentere & aux inteftins 
fous le nom d’artères mefenteriques 
antérieures. Ils ne font pas tous d’un 
volume égal : le plus grand nombre, 
qui eft aflez petit, eft réfervé aux in- 
teftins grêles , excepté quelques-uns 

qui vont à l’épiploon,& quelquefois 
_ à leftomac. | 

Les autres branches plus notables 
de la mefenterique antérieure font 
deftinées pour les gros inteftins, & 
une d’entr’elles s’anaftomole , aïnfi 
que dans l’homme, avec un rameau 
de la mefenterique poftérieure. 

En arrière de cette artère mefente- 
rique antérieure l’aorte fournit de fes 
parties latérales, & de chaque coté, 
un autre tronc d’artères nommées 
émulgentes ou rénales, parce qu’elles : 
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mm fe plongent tout de fuite dans les 
Deraor- reins. Dés leur principe elles don- 
TE, - nent une petite branche qui va aux 
glandes: furrénales ou aux capfules 
atrabilaires , d’où cette Mid eft 
nommée artère capfulaire ou furrénale, 

Cinq à fix travers de doigt après, 
& en arrière des émulgentes , fort 
auf de laorte la mefenterique pof- 
trieure, qui eft beaucoup moindre 
que antérieure. Elle fe répand en- 
tiérement dans les gros inteftins. C’eft 
une des prémières divilions de cette 
artère qui remonte & qui s’anafto- 
mofe avec une branche de la mefen- 
térique antérieure , ou , fi vous le 
voulez, avec une branche de la oran- 
de mefenterique : les dernières fe por- 
tent au rectum, & jufques à l'anus, 
en prenant le nom d’artères hémoroï- 
dales, 

Un peu après celle-ci, & toûjours 
en arrière, naiflent les deux artères 
fpermatiques. Ces artères, dans le 
Cheval , fortent de labdomen par 
l'anneau de l’oblique externe , & ar- 
rivées aux tefticules , elles fe divifent 
en plufieurs branches, dont les unes 
vont à l'épididime ou aux paraftates 
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& les autres aux tefticules mêmes. 
Dans la J ument, la naïMance de ces 
deux artères eft quelquefois avant la 
petite mefenterique , ou la mefente- 
rique poftérieure , & elles fe portent 
par un trajet plus court aux ovaires , 
où elles fe diftribuënt de même qu’ aux 
parties latérales de la matrice, ou à 
{es cofnes. 

Dans tout l’abdomen pate 4 
nit de fa partie fupérieure feulemént 
& de chaque côté cinq ou fix rameaux 

qui fe perdent dans les lombes, prin- 
de on dans les mufcles de Fab. 
domen , & qui font défignés par la 
dénomination d’artères lombaires. 

Ce n'eft pas tout. L’aorte parvenuë 
à la dernière de ces vertébres fe par- 
tage en quatre branches dont les deux 
prémières font les iliaques externes , 
&t les deux fecondes les iliaques inter- 
nes; au lieu que dans l’homme elle 
{e divife fimplement en deux branches 
nommées iliaques communes, qui fe 
fubdivifent enfuite plus bas en exter- 
nes & en internes. 

L'iliaque interne dès fon commen 
cement, ou peu de tems après fon 
origine,donne quatre ou cinq rameaux 
aflez remarquables, 
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PR Le prémier de ces rameaux fe di. 
DE c'aor- Vile d’abord en trois ramifications È 
TE. dont l’une pañle de chaque côté fous 


les ureteres, gagne les parties latérales 
de la veflie, & fe porte jufques fur le 
fond de cette partie , où elle fe con- 
fond avec celle de l’autre côté dans 
l’ouraque. L'une & l’autré font les ar 
têres ombilicales, parce que dans le 
fetus elles forment le cordon ombili- 
cal ; mais leur difpofition n’eft pas la 
même dans le Cheval. Ces artères 
oblitérées fe terminent & aboutiflent 
entièrement fur le fommet de la vef 
fie, ce que j'envifage dans l’Animal 
comme une particularité ; car dans 
lhomme ces mêmes vailleaux égale- 
ment oblitérés paroiflent clairement 
& diftinctément {e porter jufques à 
l’ombilic. 

La feconde ramification de cette 
prémière artère fe porte en deflous, 
près de la tuberofité de l’ifchion, où elle 
entre dans la racine du.corps caver- 
neux qu'elle parcourt dans toute fon 
étendu : je l'appelle, dans l’Animal, 
l'artère caverneufe , & on la nomme 
l'artère honteufe interne dans l’hom- 
me, 
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La troifième enfin fort du baffin 
par devant les os pubis , & fe dif. Ds L’aor- 
perfe dans les parties externes de la ve. 

© génération : je crois devoir lui don- 
ner le nom d’artère honteule externe 

prémière dans le Cheval, & la regar- 
der dans la Jument comme l'artère 
mammaire , attendu que dans elle 

» elle fe diftribuë aux mammelles , ain- 

- fi qu'aux parties de la génération. 

D. Quel eft le trajet du fecond rameau 
de Partère 1liaque interne ? 

-R. Ce fecond rameau ; qui eft trés- 
confidérable, traverfe l’intervalle qui 
eft entre l'os facrum & les os des 
îles , pour fe rendre dans tous les 
mufcles feffiers & dans tous les au- 
tres mufcles de la cuifle ; 1l produit 
conféquemment les artères feflières. 

Le troifième pafle par la même ou- 

verture ; mais plus près de los ifchion , 
& fe diftribuë pareillement aux muf- 
cles de la cuifle ; fous le nom d’artè- 
re fciatique, vù fon pañlage près de 
l'os ifchion : il fournit encore des ra- 
mifications dans les mufcles de la 
queuë , connuës par la dénomination 
d’artères coccygiennes. 

Le troifième rameau des iliaques 
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internes eft l'artère obturatrice : elle 
marche à coté des veflicules fémina. : 
les & de la vefie , pour fortir du baf- 
fin par le trou ovalaire en perçant 
les mufcles obrurateurs , après quoi 
elle va d’un coté fe répandre fur les 
parties externes du membre, & de 
l'autre dans les mufcles de la partie 
interne de la cuifle, 


4 
D. Vous avez encore à m’entretenir des 


divifions de liliaque externe 2 


R. L'iliaque externe fournit dès fon 


origine un rameau appellé l'artère 
petite iliaque, attendu qu’elle {e perd 
dans le mufcle iliaque & dans les 
parties voifines. Elle fait enfuite un 
trajet confidérable le long des parties 
latérales du baflin, fur Le bord duquel 
elle pañle pour fortir de l’abdomen 
par deflus l’arcade crurale ; dès-lors. 
elle prend le nom d’artère crurale , 
parce qu’elle fe porte le long de Ja 
païtie interne de Îa cuifie. Dans fon 
paflage au deflus des mufcles de l’ab- 
domen, elle donne une artère qui re- 
gne le long de la face interne du 
mufcle droit: cette artère, quisdans : 
l’homme fe nomme epigaftrique, au- 
ra le nom d’abdominale dans le 
Cheval. Aufli-tot | 


4 
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Auffi-tôt après fa fortie par l’arca- eme 
de , elle envoïe de petites ramifications DE 1'a0R: 
aux parties externes de la génération: TE. 
elles peuvent être dites dans le Che- 
val artères honteufes externes fecon- 
des, & quélques-uns de leursrameaux 
fe diftribuënt aufli aux mammelles 
dans la Jument. 'ORR 

Quelques-autres fe répandent aufli 
dans les glandes inguinales & dans 
les tégumens. | 

Peu d’efpace après, cette même 
artère crurale laïifle échapper environ 
deux ou trois branches qui fe perdent 
dans les mufcles de la cuifle , & qui 
par cette raifon font les artères muf- 
culairés : enfuire, & à la partie infé- 
rieure , elle fe contourne pour paffer 
derrière le femur ; & dès qu’elle ap- 
proche de l'articulation de cer os avec 
le tibia , 1l en part quelques ramifi- 
cations que l’on appelle artères articu- 
laires. 

Elle pourfuit fa route en defcen- 
dant le long de la partie poftérieure 
du tibia : là elle change de dénomi- 
nauon, & n’eft plus connuë que par 
celle d’artère tibiale, & dans fa pro- 
grefion le long de cet os elle fournit 

Tome II, Part. I Cc 


æ 


386 ELEMENS 


aux parties qui l’avoifinent quelques 
rameaux irréguliers. Eft-elle arrivée 
jufques à l’articulation de ce même 
os avec le canon ? elle fe jette dans 
la partie interne de cet article , pour 
paller dans un ligament annulaire 
très-fort, au fortir duquel elle rega- 
gne la partie poftérieure de los du 
canon , par deflous les tendons des 
mufcles fléchiffeurs du pied, où elle 
{e bifurque comme à l'extrémité an- 
térieure , & fe divife en deux bran- 
ches que je nomme de même les ar- 
tères latérales, & qui regnent aufli à 
côté de l'articulation du boulet & 
le long du paturon jufques à la cou- 
ronne, Rappellez-vous ce que je vous 
ai dit fur leurs divifions en plantaires 
& coronaires , & {ur leurs anaftomo- 
fes entre elles ; & il ne vous reftéra 
rien à defirer fur la marche de tous 
les vaifleaux artériels , dont l'aorte 
eft toûjours le tronc principal, 
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DES VEINES: 


SECTION TROISIÉME, 


40 Es vaifleaux veineux exigent-ils 
- Av un aufli long détail que les ca- 
naux , qui font une fuite & une dé- 
pendance de Paorte> | 
R, S1 nous n’envifageons pas les veines 
coronaires du cœur , qui font , ainfi . 
que leurs artères, au nombre de deux, 
qui en fuivent le trajet, & qui fortent 
directement & immédiatement de 
loreillette droite de ce vifcère, une 
fupérieurement & l’autre inférieure 
ment; & fi nous en exceptons aufñli 
les veines pulmonaires, nous pouvons 
direque tout le fiftême veineux fe ré- 
duit à deux troncs capitaux que l’on 
nomme veines caves , & dont l’une 
eft antérieure & l’autre poftérieure, 
La veine cave antérieure part de 
la partie antérieure & fupérieure de 
l'oreillette droite, & forme un tronc 
très-confidérable qui monte & s’éleve 
au coté droit de l'aorte antérieure 
ju{qu’auprès de fa divifion en axil. 
Ccij 
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laire, au devant de laquelle, & di- 
rectement à fa fortie du thorax par 
deffus le fternum , elle fe partage en 
quatre branches principales , après en 
avoir néanmoins fourni de fon propre 
tronc quatre ou cinq autres. 

La prémière de ces branches pri- 
mordialement fournies vient de fa 
partie fupérieure , & dès fa fortie de 
l'oreillette ; c’eft la véine azigos, qui 
fe porte en arrière le long du corps 
des vertébres dorfales, un peu du 
côté droit, & qui fe termineenviron 
à la dernière de ces vertébres. Cette 
veine eft formée par la jonétion de 
toutes les intercoftales qui aboutiflent 
de chaque coté dans ce tronc. 

La feconde & la troifième de ces 
mêmes branches, qui naïflent aufli 
de la partie fupérieure du tronc de 
la veine cave , font les veines verté- 
brales ;, qui accompagnent jufques dans 
le cerveau les artères du même nom; 
en pañlant comme elles par les-trous 
des apophifes latérales des vertébres 
cervicales : & en entrant dans le 
crâne par les trous condiloïdiens ou 
vertébraux , elles aboutiflent aux fi- 
nus occipitaux , & fourniflent dans 


D'HIPPIATRIQUE. 389 


leur trajet plufieurs ramificarions, qui 
répondant dans la moëlle de l’épine 
fe nommeront veines fpinales, D'au- 
tres rameaux , qui font les veines tho- 
rachiques internes, partent de la par- 
tie extérieure & fuivent pareillement 
leurs artères le long des portions in- 
ternes & latérales du fternum , tan- 
difque quelques petites ramifications 
vont æu tymus & au mediaftin , & 
celles - ci font les veines rymiques & 
mediaftines, | 

Le tronc de la jugulaire après s’être 
féparé de la veine cave , s’éleve anté- 
rieurement & latéralement le long de 
lencolure , elle fuit beaucoup plus 
extérieurement que les carotides les 
côtés de la trachée artère, Dans ce 
trajet elle fournit quelques ramifica- 
tions. aux parties voifines; mais leur 
diftribution varie & n’a rien de régu- 
lier. Parvenuë près de la tuberofité 
de la mâchoire , communément à 
trois ou quatre doigts en deflous & 
en arrière de cette tuberofité , il s’en 
détache une branche remarquable , 
& qui fe diftingue même à l’exté- 
rieur , pour peu que la jugulaire foit 
gonflée : J'appellerai cette branche la 
| Gel; 
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veine maxillaire interne , puifqu’elte 
fe porte en dedans de la mâchoire 
& fous l’auge. Elle répondroit par fa 
fituation à celle que l’on appelle dans 
l'homme la veine jugulaire externe ; 
mais les diftributions en font fort dif- 
férentes , car dans nous toutes les 
veines externes de la tête vont fe dé. 
gorger dans le feul tronc dela jugu- 
Jaire externe , tandifque dans le Che- 
val elles fe rendent féparément & en 
divers endroits dans la jugulaire in- 
terne, 

Cette même branche fe divife en 
trois rameaux. 

Le prémier entre dans Je canal de 
la mâchoire, & reflort par le trou 
mentonnier. 

Le fecond , non moins confidéra. 
ble, pénétre la fubftance de la lan- - 
gue ; & forme cette veine que l’on 
nomme ranule, & que quelques per- 
fonnes ouvrent à la portion inférieure 
de cette partie. 

Enfin le troifième , que l’on peut 
regarder comme la continuation du 
tronc, pañle par deflus le bord de la 
mâchoire , gagne fa face externe en 
deflous ou plus bas que le mufcle 
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mallerer , & fe répand fur tout l’exté- 
rieur de la tête, en fe diftribuant ; fça- 


Be 
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voir , aux lévres antérieures ou pofté- veines. 


rieures , fous le nom de veines labiales; 
au nez & aux narines externes, fous le 
nom de nafales ; aux parties externes 
de l'œil , comme aux paupières & Mix 
parties latérales du chamfrain, fous 
celui de veines angulaires , & en ne 
s’éloignant , enun mot, en aucune fa- 
con de la route que tiennent les artères. 

Après cette prémière branche, la 
jugulaire monte près de la tête, &c en 


fournit trois autres, qui font la ma- 


xillaire externe , la temporale & loc- 
cipitale. 

La maxillaire externe après avoir 
cheminé fur la face externe de la mè- 
choire, fe plonge dans le maflerer , 
& s’y diftribuë de même qu'aux par- 
ties voifines. Ce font des ramifica- 
tions de celle-ci qui pénétrent dans 
la bouche & fe répandent dans le 
palais fous le nom de veines pala- 
tines. Les Maréchaux les ouvrent avec 
la corne. | 

La temporale, qui n’eft autre cho- 
{e que ce que vulgairement on appelle 
la veine du larmier, traverfe le muf- 
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cle mafleter au deflous & en dehors 

de l’apophife condiloïde de la mâ- 

choire, fe porte par deflous le pont 

jugal dans les falières , & fe diftri-. 

buë au mufcle crotaphite & à toutes 
les parties de l'œil ; ainfi que fon ar- 
têre, 

Quant à la veine occipitale , elle 
fournit quelques branches à l'oreille , 
que l’on peut définir veines auricu- 
laires, & fe perd enfuite dans les muf- 
cles de la tête. | 

Le tronc de la jugulaire entre enfin 
dans la cavité du crâne par les fen- 
tes ou les trous déchirés, & elle s’y 
termine, puifqu’elle aboutit au finus 
latéral dont elle reçoit le fang. 

D. Les veines jugulaires font fans dou- 
te deux de ces quatre branches prin- 
.cipales que vous avez dit provenir 
directement de la veine cave, à fa 
fottie du thorax: quelles feront donc 
les autres ? 

R. La veine axillaire fera une de ces 
principales divifions ; elle marche par 
devant les artères axillaires: & je 
remarquerai que l’une & l’autre de 
ces veines axillaires font égales en 
longueur ; attendu que dans l’Ani- 
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mal la veine cave ne fe divile que sommes 
lorfqu’elle eft parvenuë au milieudela Drs 
poitrine , ou plutôt à fa fortie, au def- veines. 
fus du fternum; au lieu que dans l’hom- 
me ce vaiffeau confervant fa fituation à 
droit , la fous-clavière gauche a plus 
de trajet à faire, & eft conféquem- 
ment plus longue que la fous-clavière 
droite. C’eft quelquefois des axillai- 
res que partent les veines thorachiques 
internes ; mais le plus fouvent elles 
naiflent de la veine cave , ainfi que 
je l'ai dit. 

Quoi qu'il en foit, la veine axillai- 
re fort du thorax en paflant fur le 
bord de la prémière côte, & gagne 
la partie internede l'épaule & des ars. 

Elle donne ici la cervicale, la tho- 
rachique externe & la: fcapulaire. 

La cervicale monte & fe diftribuë 
_aux mufcles de l’encolure. 

La thorachique externe fe porte ex 
térieurement le long de la partie la- 
térale de la poitrine, & forme la veine 
communément appellée la veine de 
léperon ; c’eft un vaifleau très-f{en- 
fible & très-apparent. : 

La fcapulaire chemine en dedans 
de l’omoplate , entre cette partie & les 
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côtes, & fe répand dans tous les muf- 

Des cles des environs , tant en dedans 
TriNES  duen deliôfs de-J'épaule. 

L’axillaire atteint enfin la partie 
interne de l'articulation du bras avec 
lomoplate , & defcend le long de la 
partie latérale de l’humerus , où elle 
prend le nom de veine brachiale ou 
humérale. 

Près de la partie fupérieure de cet os 
elle envoïe quelques ramifications à 
cette articulation; mais il s’en détache 
une plus confidérable qui va toüjoursen 
defcendantle long de la partie latérale 
interne de cette extrémité : elle eft exté- 
rieurement vilble, & nous l’appellons 
vulgairement veine des ars: elle for: 
me la cephalique dans l’homme. 

Parvenuë à l'articulation du coude, 
elle fe porte à la partie latérale interne, 
vient en defcendant à la partie pofté- 
rieure du cubitus, & pourfuit fon tra- . 
jet le long de cet os, pour pañer 
dans le ligament annulaire qui forme 
avec l’os crochu une arcade particu- 
lière. Là elle laiffe échapper quelques 
ramifications que l’on nomme veines 
poplitées , après quoi elle continuë 
fa route le long de la partie pofté- 
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rieure du canon , & un peu plus du 
côté interne jufques auprès du bou- 
let: elle s’y divife en deux branches 
nommées veines latérales, une à droit 
& l’autre à gauche. | 

À l'endroit de cette divifion par- 
tent quelques rameaux : l’un d’eux re- 
monte jufques auprès du genou en fe 
. perdant dans les mufcles du canon, & 
peut être appellé veine mufculaire , 
tandifque les autres, qui entourent 
lParticulation du boulet, fe nomme 
ront veines articulaires. | 

Chacune de ces branches ou de 
ces veines latérales defcend le long 
du paturon, & ce font ces mêmes vei- 
nes que les Maréchaux appellent les 
veines du paturon, 

Arrivées à la couronne, elles fe par. 
tagent en deux branches, l’une anté- 
rieure , l’autre poftérieure. 

La prémière, qui fait le tour dela 
couronne en s’anaftomofant avec celle 
du côté oppolé, fe nomme veine co- 
ronaire, &. {fe diftribuë à toute la cir- 
conférence du pied dans l'intérieur 
du fabot. On ouvre ce vaifleau lorf- 
qu'on faigne l’Animal en pince, 

La feconde, ou la poftérieure , eft 
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la veine plantaire, qui fe plonge dans: 
la partie poftérieure du pied , où elle: 
s’anaftomofe aufli avec celle du côté: 
oppolé. 

Pafons maintenant à la veine cave: 
poftérieure. Elle fort du cœur par la: 
partie poftérieure de l'oreillette droite, 
à l’oppofite de la veine cave antérieu. 
re, & {e porte horizontalement l’ef-. 
pace de quatre ou cinq travers de: 
doigt jufques au diaphragme, qu’elle: 
traverfe dans fon centre tendineux: 
ou aponevrotique , plus dans le mi-: 
lieu de ce centre que dans l’homme. 

Dans fon pañlage elle fournit à ce: 
mufcle deux ou trois branches ap-. 
pellées veines diaphragmatiques. Leur: 
trajet dans cette partie fe fair d’une: 
manière particulière : elles femblent: 
en effet n'être formées que par uni 
intervalle dans l’aponevrofe ou le cen-. 
tre nerveux , à peu près comme les fi. 
nus de la dure mere, de façon qu’on 
ne peut abfolument point féparer les: 
tuniques de ces veines, qui paroïiflent: 
confonduës avec les fibres même du! 
diaphragme. 

Immédiatement à fa fortie de cette: 
partie elle pafle deflous le foie en pés 
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ñétrant légèrement fa fubftance , & emmemmmen 


y envoïe ou y laifle trois ou quatre 
rameaux aflez remarquables. Ces ra- 
meaux ne font autre chofe que les 
veines hépatiques: elles fe plongent 
dans ce vifcère, une à droit, l’autre à 
gauche , & la troifième dans le mi- 
lieu. | 


Cette même veine cave poftérieure 


hors de deflous le foie s'étend de 
droit à gauche & de bas en haut, 
pour atteindre le corps des vertébres 
des lombes, & pour s’y unir à l'aorte, 
qu’elle accompagne jufques à l'os fa- 
crum en fuivant toûüjours le côté 
droit. | 
A l'endroit & au lieu de la naif- 
fance des artères émulgentes elle four- 
nit deux vaifleaux qui portent le mé- 
me nom, & qui vont l’un à droit & 
autre à gauche pour fe difiribuer à 
chaque rein. J’obferverai que la vei- 
ne émulgente ou rénale gauche eft 
plus longue , vû que le chemin qu’elle 
doit faire eft plus étendu , puifqu’elle 
paîñle par deflus laorte, 
Du principe de ces veines part une 
- petite branche qui eft deftinée à la 
capfule atrabilaire: on lui donne le 
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mms nom de veine caplulaire. Quelque: 

DEs fois aufli cette petite branche fort du 

VEINES. tronc de la veine cave , principale-. 

| ment & plus fréquemment du côté 
droit. 

A quelque diftance & en arrière: 
de ces mêmes émulgentes , les deux 
veines fpermatiques naïflent de la 
paitie inférieure de la veine cave : el- 
les s’écartent d’abord de leur origine 
en cheminant obliquement en dehors 
& en arrière, pour joindre les artères 
nommées de même, Dansle Cheval, 
elles les conduifent jufques aux tefti- 
cules, en fortant de l'abdomen par 
l'anneau des mufcles obliques ; & 
dans la Jument, ellesne paflent:point 
outre la capacité du basventre, elles 
fe terminent à l'ovaire : elles n’ont par 
conféquent pas autant de longueur. 
dans celles - ci; mais le diamétre en: 
eft plus confidérable , fur tout dans 
les Jumens qui ont porté. Il eft bon 
aufli de vous faire remarquer qu’il 
arrive aflez fouvent que la veine fper- 
matique droite tire fon origine de la 
veine cave , tandifque la fpermatique 
gauche part & naït de l’'émulgente. 

Enfuite des veines fpermatiques 
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viennent les veines lombaires, qui {or ememmenmenes 
tent de chaque côté & de la partie Des 
fupérieure de la veine cave, pour fe vrines. 
perdre dans les mufcles des lombes 
 & de l'abdomen. 
D. Sans doute que vous arriverez bien. 
tôt aux iliaques ? 
R. Le tronc de la veine cave poltéiaue 
re parvenu à la dernière vertébre lom- 
baire fe bifurque & fe divife en effet 
en deux branches appellées veines 
iliaques communes. Plus loin , cha- 
cune de ces branches fe fubdivife en- 
ccre en deux, que l’on diftingue en 
iliaque interne &'en iliaque externe : 
ainfi, quant aux veines, leur divifion 
-& leur fubdivifion ne différent point 
de celles de l'homme. | 
L'iliaque interne eft formée de 
quatre ou cinq rameaux, qui quelque- 
fois naiflent (éparéneht ; & d’autres 
fois d’ un feul tronc, 
Le prémier de ces rameaux fe di. 
tribuë aux païties du baflin, comme 
à la veflie, aux veflicules ee 
dans le Cheval, au vagin dans la 
Jument, & il envoïe des ramifica- 
tions au membre de l’Animal, dont 
les unes entrent par les racines du 
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corps caverneux, comme les artères : 
je les nomme veines caverneufes: & 
dont les autres pañlent fous la fym- 
phife des os pubis, rempent fur le 
dos du membre, & fe diftribuënt dans 
fa fubftance. 

Le fecond & le troifième fortent 
du baffin par l'intervalle qui eft pof- 
térieurement entre l’os facrum & les 
os des îles: celui-ci, qui marche près 
de l'os ifchion, & qui d’ailleurs fe 
perd dans les mufcles de la cuifle, 
forme la veine fciatique , tandis que 
l'autre, qui fe porte aux mufcles fef-. 
fiers, eft dénommé la veine feflière. 

Le quatrième rameau de certe ilia-. 
que interne s'échappe hors du baflin 
par le trou ovalaire ,en perçant les 
mufcles obturateurs, & de-là fon nom 
de veine obturatrice. C'’eft cette mê- 
me veine qui fe diftribuë en plus 
grande partie fur le membre de PA- 
nimal, où onla voit remper par un 
plexus fingulier & confidérable qui 
communique avec les honteufes ex. 
ternes. 

L'iliaque externe donne dès fon: 
commencement, & de fa partie exter- 
ne même, une branche que l’on nom- 

me 
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me petite iliaque , & qui fe plonge 
dans les mufcles ilisques , ainfi que 
dans les autres parties voifines. Elle 
fort enfuite de l'abdomen par l’arca- 
de crurale, Dans ce paflage elle four- 
nit la veine abdominale , qui marche 
le long de la face interne du mufcle 
droit , auquel elle fe diftribuë , & qui 
fe plonge en même tems dans les par- 
des qui en font les plus prochaines. 

Sortie de cette arcade , elle produit 
plufieurs petites branches, dont les 
plus remarquables s'appellent veines 
honteufes externes, parce qu’elles fe 
difperfent dans les parties extérieures 
de la génération : elles communi. 
quent, ainfi que je l’ai dit, avec les 
rameaux de l’obturatrice, Piufieurs 
ramifications de ces veines vont aux 
mammelles dans les Jumens, & on 
pourroit les nommer mammaires : & 
quant aux autres petits vailleaux, ils 
fe portent aux glandes inguinales, à 
la graifle & à la peau. 

L'’iliaque externe arrivée à la cuif- 
fe prend le nom de veine crurale. 
Elle defcend le long de la partie in- 
terne, & gagne obliquement la partie 
poftérieure,. ; 
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Dans fon trajet elle envoïe aux 
mufcles de la cuiffe deux ou trois 
branches connuës par la dénemina- 
tion de veines mufculaires; mais il 
en eft une particulière qui nait de fa 
partie fupérieure de la crurale, & qui 
chemine en defcendant le long de la 
partie interne dé la cuifle & de la 
jambe , & fi extérieurement, que non- 
feulement elle eft très-fenfible au tou- 

# 
cher, mais qu’elle eft vifible & fort 
apparente. On peut dire qu’elle ré- 
pond à celle que j'ai appellée veine 
des ars en parlant de l'extrémité an- 


‘térieure , & je la nomme veine fa- 


phène. 

Enfin la crurale pañle derrière l’ar- 
ticularion du femur avec le tibia, où 
elle laiffe échapper quelques branches, 
qui peuvent être nommées veines ar- 
ticulaires : elle parvient enfuite au 
jarret en gagnant la partie interne de 
cette articulation , & elle y arriveaprès 
avoir obtenu le nom de tibiale dans 
{on trajet le long du tibia, trajet dans 
lequel elle donne des veines ‘aux 
mufcles voifins. 

Lorfqu’elle a franchi cette articula- 
tion, elle defcend poftérieurement le 
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long du canon, toüjours un peu plus mms 
du côté interne , & marche ainfi juf- Des 
ques auprès du bouler. E Ile fe divi- veines 
fe en deux branches nommées veines 

latérales , ou vulgairement veines du 

paturon. De cette bifurcation fe dé- 

tachent quelques-autres branches , 

dont les unes remontent & vont aux 

parties qui entourent le canon, tan- 

dis que les autres fe perdent dans 
l'articulation. A l'égard des veines 
latérales, elles fe portent de chaque 

côté par deffus le boulet & le long 

du paturon jufques à la couronne, où 

elles fe partagent comme à l’extré- 

mité antérieure, & fe divilent en co- 

ronaires & en plantaires, en s’anaf- 
tomofant ainfi que je l’ai obfervé. 


DE LA FE ENE PORTE, 
"CS ECT LON QUATRIÉME. 


ES: les deux veines caves , fçavoir , 
lPantérieure & la poftérieure, rap- 
portent au cœur le fang qui a été dif- 
tribué par l'aorte dans toute la cir- 
conférence , quel eft donc l'office de 
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maamemm  çette veine que j'ai out nommer la 

Drnoer ivCuie, pOrtE:? 

Ne vorrr. À, La veine porte ,ainfi appellée atten- 
du fon entrée dans le foie par cet 
endroit qui donne paflage à tous les 
vaifleaux de ce vifcère, & que les 
Anciens appelloient la porte du foie, 
fait À l'égard de cette partie fonction 
d’artère : elle favorife une circulation 
particulière, & ne fe joint à la veine 
cave que comme les artères fe joi- 
gnent aux veines, c’eft-à-dire , par 
l'extrémité de fes ramifications. 

La flructure de ce vaifleau eft telle 
qu'on ne peut en faifir , pour ainfi 
dire, nile commencement ni a fin: 
ce ne font en effet que des extrémités 
de ramifications , qui reçoivent le 
fang d’un côté pour s’en décharger 
par l'autre. 

Celui de tous les vifcères du bas 
ventre contenus dans le peritoine, c’eft- 
À_dire celui de l’eftomac, de la rate, de 
l'épiploon, du mefentere & des in- 
weftins , lui eft tranfmis : elle répond 
conféquemment à f'artère cœliaque 
& aux deux artères mefenteriques , & 
en rapporte le fang au foie. Pour 
cet effet , elle et compolée d’un feul 
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& unique canal , que l’on appelle le = 
tronc ou le finus de la veine porte, Dria ver- 
& de quantité de branches qui abou- NE rorrs. 
tiflent aux deux extrémités de ce 
tronc. Il eft placé au deffous du foie 
& de l’éftomac , dans l’endroit où ces 
deux vifcères fe joignent & commu- 
niquent par leürs vaifleaux. 

La partie qui répond aux artères 
que je viens de nommer eft la plus 
_ confidérable ; auffi lui a-von donné 
le nom de grande veine porte, ou de 
veine porte venttale , à la différence 
de l’autre extrémité, qui répond feule- 
ment au foie , dont tes divifions font 
moins étenduës, & que l’on défigne 
par la dénomination de petite veine 
porte ,; ou de veine porte hépatique. 

Toutes les ramifications de la gran 
de veine potte font fort irrégulières 
dans le Cheval , & il feroit difficile 
de les diftinguer comme dans l’hom- 
me en grande & petite meleraïque. 
On y difcerne fimplement la veine 
fplénique, qui eft un rameau affez 
confidérable, & qui fort du tronc le 
prémier pour fe diftribuer # la rate. 
_ C’eft de ce même rameau que par- 
tent les veines qui vont au fond de. 
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cames  |’eftomac former les vaifleaux courts, 
Deraver Ainfi que d’autres branches , qui re- 
NE porre.  gnant le long de la grande courbure, 
compofent les veines gaftro-épiploï- 
ques gauches, veines qui s’anaitomo- 
{ent avec de petits rameaux nommés 
gaftro-épiploïques droites , lefquels 
dépendent des prémières divifions 
des mefenteriques. 

On donne pareillement le nom de 
veines gaftriques à celles de ces bran- 
ches qui fuivent l'artère gaftrique dans 
la petite courbure ; mais il eft impof- 
fible d’afligner précifément à ces vei- 
nes une origine conftante , à moins 
que l’on ne dife qu’elles partent tou- 
jours & invariablement de la grande 
mefenterique, Le refte de cette gran- 
de veine porte eft deftiné à parcourir 
l'écenduë du mefentere, du mefoco- 
lon , pour fe diftribuer aux inteflins, 
à l'anus, &c. & ce font ces dernières 
qui répondant aux artères hemoroï- 
dales , retiennent le même nom. 

Le tronc fait un chemin de cinq à 
fix travers de doigt en fe portant obli- 
quement du milieu de l’abdomen à la 
partie latérale droite, où eft l’ouver- 
ture du foie, par laquelle ildoitentrer. 
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En pénétrant dans ce vifcère ; à côté sms 
du canal hépatique , ce même tronc Ds ra var- 
fe partage en deux ou trois grofles ne porte. 
branches qui fe plongent dans fa fubf. 
tance : elles s’y ramifent de manière, 
qu'elles répondent aux grains pulpeux 
& glanduleux qui compofent ce vif- 
cère ; ainfi qu'aux extrémités des vei- 
nes hépatiques. 

Celles-ci reçoivent le fang de la 
petite veine porte pour le tranfmettre 
dans la veine cave , & le conduire 
dans le torrent de la circulation. 

Le lieu où fe fait la réünion de 
toutes les ramifications , je veux dire, 
le tronc de la veine porte, eft enve- 
loppé d’une production du peritoine 
nommée dans l’homme la capfule de 
Gliflon ; & cette membrane , qui con- 
tient auffi l'artère & le nerf hépari. 
que, & qui eft infiniment moins for. 
te dans [Animal , accompagne ces 
vaïfleaux dans le foie jufques à leurs 
dernières divifions. 

Je crois au furplus , en finiffant & 
en terminant cet Abbrégé Angeïologi. 
que, ne devoir pas vous taire une fin- 
gulaité qu’il et important que vous 
fçachiez, 

Dd üij 
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Dans le fetus la veine porte reçoit 
Dscaver- une veine féparée que l’on nomme 
NE PORTE.  ]a veine ombilicale, vü qu’elle forme 
une partie du cordon ombilical, & 
qu’elle s’infinuë dans l'abdomen par 
l'anneau de l’ombilic. 

Cette veine, qui vient du placenta , 
après avoir traverfé cet anneau, fe 
glifle en dehors du peritoine & dans 
{on tiflu cellulaire, en fe collant à la 
face poftérieure du diaphragme jul- 
ques à une échancrure du foie, par où 
elle s'enfonce dans ce vifcère pour ré- 
pandre le fang qu’elle contient dans 
le prémier tronc qui rélulte du finus, 
& pour que ce même fang foit verlé 
dans la veine cave. 

Mais afin qu'il y parvienne plutot 
& fans être obligé de parcourir toute 
l'étenduë des ramifications de la vei- 
ne porte hépatique, il eft à cette der- 
nière branche un canal appellé Le ca- 
nal veineux , qui tranfmet immédia- 
tement ce fang dans la veine cave, 
en s’abouchant avec un des plus gros 
rameaux des veines hépatiques dépen- 
dantes de cette même veine. 

La longueur de ce canal eft d’en- 
viron deux travers de doigt, quel- 
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quefois plus, felon la diftance qui eft ememmenms 
entre la veine porte hépatique & la Dr za ver. 
branche la plus prochaine de la vei- x porxr. 
ne cave: 
Il n’eft point tellement enfoncé 
dans la fubftance de ce vifcère, qu’il 
ne paroifle fouvent, à l’extérieur, à la 
partie concave , & au deflus de l’en- 
droit que lon nomme la porte du 
foie. 
Enfin cette veine ombilicale, & ce 
canal , qui ne font d’ufage que dans 
le fetus, s’obliterent entièrement dans 
le Poulain & dans le Cheval , & ne 
femblent dans la fuite que des efpé- 
ces de ligamens blanchâtres. 


fin de la prémiere Partie du 
fecond Volume. 


RABAT A. 


Page 149. lig. 12. après un attache- 
ment , /ifez attouchement. 


Page 361. li. 8. accompagnent encore 


celle des branches , life des bron- 
ches. 


TA BTE 
ALPHABETIQUE 


Des matières contenues dans ce 
Volume. 


A 


Bdomen : {es mufcles, leurs noms, leur 


nombre , leur fituation, leurs at- 
taches & leurs ufages. Page 264. 
jufqu’à 276 


Abdominales , artères. 384 
Veines. AO 
Abäuétleur , mufcle du bras. 244 
De la jambe. 287 
Adduiteur , mufcle du bras. , » 244 
De la jambe, 286 
Adenologie , traité des glandes. 2 
Alveoles. -— TT AS. 
Anafflomofe : ce que l'on entend par ce mot, 
358 


Anatomie, et la bafe & le fondement de 
l’Hippiatrique. 1. Ce qu’elle expole 
à nos yeux. 1.2. Sa définition. 2. 
En combien de parties on la divi- 
{e. 2 
Angerologie , traité des vaifleaux. > 


ij TABLE 


Angulaires, os de la mâchoire antérieure. 488 
——— Pourquoi ainfi nommés, leur figure ,, 
les os entre lefquels ils font encla-- 

vés: leur partie fupérieure contri- 

buë à la formation de l'orbite: 3, 

cette même partie fupérieure eft l’a. 


rifice du canal nafal, 677 

mmm— Ajtêres : leur trajet. 368) 
Veines. 391. 
 Æntépineux , mufcles du bras. 242 


Æorte , vaifleau appellé ainfi: ce que l’on: 
entend précifément par le tronc de: 
l'aorte. 363 
——— Sa courbure par deflus la divifion des: 
artères pulmonaires forme dans: 
l'homme la croffe de l'aorte, 364 


Antérieure : quand dite ainfi. 14. 

—— Poftérieure : quand ainfi nommée. ;7, 

Comment fort du thorax. 377 

— En quoi l’antérieure différe de la fupé 

rieure dans l'homme. 365 

Aporëvrofe :’ ce que l'on appelle ainf. 12. 166 
Apophifes : ce que l’on nomme ainfi. 352! 
Leurs ufages & leur néceñlité. 452 

mm  (rbitaires. SI 

——— Dela nucque. Son ufage, 53 

—— Stiloïdes. Leur ufage. 54 

—— Condiloïdes. 24. 79 


— Cunerforme : pourquoi ainfi nom- 
mée: fa fituation s’unit étroitement 
au corps du fphenoïde, $4 

= Falciforme. Son ufage. $6, 

= Zigomatique, 74 
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“pophife maftoïide. 2, 
Coronoïde. 78 
Coracoïde. 86 

—— Frontale. 67 

—— Temporale. 2d- 


= Maxiilaire. 14. 

em. Palatine, 

——— Olccrène, dans les Poulains eft épi. 
phife. 88. Elle a deux faces & deux 
extrémités : defcription des unes 


& des autres. 89. 
—— Mitoïienne du tibia. 131$ 
——— Condiloïdes du même os. 14. 


Ærtères fanguines , font les plus fortes : com- 
"ment compolées. s. Leurs divifions. 


19 
———— Limphatiques : quelles on appelle 
amf: leurs ufages. o: 


=. SANGUINES ; Ont trois membranes : 
defcription de la prémière, de la 
leconde & de la troifième. 342 
Leur mouvement alternatif & fenfi- 
ble: d’où il naît. 345$ 
.—… Pulnonaire, part du ventricule droit : 
fon trajet, fon étenduë & fes di- 


vifions. | ao ie 
Artisulaires , artères. 365$. .37$ 
… Veines. 39$. 402 


drticulation : ce que l’on appelle ainf. 38 
ss De combien de fortes & pourquoi. 

é 39 
——— Sans mouvement. LA 
mm AVEC MOUveMERT, id. 
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Articulation fans mouvement & avec mouve-. 
| ment , ou mixte, 4, 
——— Immobile: comment a lieu > Par en-. 
grenure , comment ? Par cheville, 
comment ? id. 
Mobile : peut fe rapporter à quatre 
efpéces de mouvemens, & quelles : 
iont ces quatre efpéces. id. Mouve- 
ment de coulifle , de genou , de 
charnière , de pivot: comment a 
lieu. 49 
——— Mixte: quelle elle et. id. 
——— Accidens qui peuvent réfulter des 
articulations mobiles ont été pré- 

vus, & comment. 41. Ufages de ces 


articulations. 
Ars ( veines des). Voïez cephalique. Voïez 
faphène. 
Arytenoide , cartilage. 222% 
Arytenoidiens , mufcles du larynx. 224 
Attonchement dans le Cheval : ce que c’eft. 


1$O 

Avant-bras:fes mufcles, leurs noms , leur 
fituation , leur nombre, leurs at- 

- \ 

taches & leurs ufages. 245. jufqu’à 


249 
Ange ; formée par l'os de la mächoire pofté- 
rieure. 77 
Anriculaires , artères. 369 
1 VVEUES 3920 


Axillaires, artères: répondent à celles que les 
Anatomiftes du corps’ humain ap- 

A . \ d 

pellent fous-clavières. 365. D'ou ce 
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changement de dénomination dans 

le Cheval. ibid. 
Axillaires gauches. 27 
mm Veines : leur trajet: différence de 
celles de Phomme & de celles du 

‘ Cheval. 392. 393. Comment fortent, 
: du thorax , & leurs divifions. 44. : 
Axonge: ce que l’on entend par ée mot. 158. 
Ordinairement abondante dans l’ab- 

domen, n’eft point mollaffe dans le 
Cheval;ainfi que la prétendu Ruifch, 


1bid. 
Axygos, veine: d'ou elle part, fon trajet, 
comment formée. F8: 

Fe | B 
nn. point fenfible de la barbe. 79 
Barres : ce que l’on nomme ainfi. 75 
Bafiogloffe, mufcle de la langue. 22 


Baffin : ce que l’on entend par le baflin. Il 
eft formé par le concours de fept 
os , fix d’entreux n'en font qu'un 


| dans le Cheval. 116. 117 
| Biceps : mufcles que l’on appelle ainf. 168 
| De Ia jambe. 285$. 286 
Bourbillon : ce qu’on entend proprement par 
bourbillon. 161 

| Brachiale , artère. 173 
Veine. 1394 


Bras : fes mufcles, leurs noms , leur nom- 
bre , leur fituation, leurs attaches, 
leurs ufages, 241. jufqu’à 245 
| Bronchiques, artères. | 376 


a 


f 


Alcaneum ; os qui forme la tête ou 4 
C pointe du jarret : fa defcription. 126 
Canal nafal. 67 
Guftatif ou palatin. 7@ 
…—— Artériel: d’où il part, où il fe rend, 

par qui découvert dans l’homme. 

360 

—— Veineux : fon ufage, fa longueur, 

fa fituation. 4038. 409 

Canaux demi-circulaires : ce que l’on nomme 
* ainfi. 6. 

Canon compolé de trois os, dont un mérite 

principalement ce nom. Defcription 

de cet os. 92. 93 

ms De l’extrémité antérieure: fes mufcles, 
leur nombre, leur fituation , leurs® 

attaches , leurs noms & leurs ufages, 

249 

+ DE l'extrémité poftérieure: fes mufcles; 

leurs noms, leur nombre , leurs 
attaches & leurs ufages. 289. jufqu'a 


2 9 LI 

Capillaires vaifleaux. Voïez vaifleaux. ÿ | 
Capfulaires, artères. » 380 
Veines. L 398 

Gap{ule de Gliflon ; moins forte dans l’Animal!, 

que dans l’homme, 407 
Carotides, artères : leurs divifions en internes 
& en externes. 366 
Externe : fes divifions. 367 


——. Jnterne: par où elle entre dans le 
crane 5 


% 
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. crâne , fon trajet, fa diftribution, 
fes anaftomofes. 370 
Cartilages : ce que l’on nomme ainfi. 4. En 
quoi différent des os : leur fubf- 
tance, leurs ufages. 4. 5. Les uns 
{ont durs & deviennent offeux, les 
autres font mols , les autres défen- 
dent des vifcères, les autres tien- 
nent lieu de ligamens. 
Sont des parties miniftrantes des os. 


43 

Cavernenfes , artères. 382 
Veines. 400 

Cavité glenoïde. | 85. 86 
Cotiloïde, 116 


Enfoncement inégal dans le milieu 
de cette dernière cavité où s’atta- 
che le ligament rond de la cuifle ; 
elle n’eft pas exactement ronde. 119 

Cellules ethmoïdales : voiïez ethmoïde. 


Cephalique , veine. 394 
Cervicale , veine. Sa diftribution. 393 
| Artêre. 373 
Chile: ce que c’eft que le chile. 1 $. Comment 

fe forme. 16 
-Clavicule : le Cheval n’en a point. 366 


Cloifon du palais. 74. Ce que l'on. appelle 
ainfi. Ses mufcles. 128. 129. Parti- 


cularité. 227 
Coccygiens , mufcles de la queuë. 295. 296 
Coccygiennes , artères. | 383 


Cœliaque , artère. 377 
Cœur : la bafe de ce vifcère dans le Cheval 


Tome Il Part. L k € 


vü} T4 BLE 
eft tournée en devant. 359 
Col: voiez os. Ce que lon appelle ainfi. 35 
Cormplexus. { grand, petit}, mufcle de la 
tête. 213. 214 
Conânit offeux ; pénétre dans la partie pier- 
$ reufe du temporal. 58. ç9. Eft ter- 
miné par la membrane du tympan, 
l'efpace au de:là forme la caiffe du 


tambour. 69 

— Carotidal. 63 
Maxillaire antérieur. 69 
Maxillaire poftérieur. 77 


Condyle : ce que l’on appelle ainf, 
Cornets du nez: deux dans chacune des fof 
fes nafales : leur fituation, leur 


fubftance papyracce. ve Ti 
Coronaires , artères: leurs fonétions, leur prin- 
cipe, leur trajet. 363. 364 

= Veines. 387 
-Artères du’ pied : leurs anaftomofes. 

375. 386 

Veines. 395. 403 


Cotes : combien le Cheval a de côtes. 111. 
Forment des efpéces de demi - cer- 
cles , différent toutes par leur: vo- 
fume : leur defcription. 112. juf- 

| u'à I1$ 

Court-tran[verfal , mufcle de l'encolure. 132 

Crane : ce que l’on entend précifément par 
le crâne: os dont il eft formé: ce 
qu'il contient. so 

Crétes : voïez os. Ce que l’on nomme ainfi. 


35 


#” 
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Cricoïde , cartilage. 222 
Cricopharingien , mufcle du pharinx. 226 
Cricotyroïdien ; mufcle du larinx. 214 
Crotaphite , mufcle de la machoire poftérieure. 
208 

Crural, mufcle de la anbe. 288 
Crurale , artère : fes divifions. 384 
Vos 401. 402 


CRE. » 0$ qui foîme l'avant-bras : fa divi- 
fion en trois parties, defcription de 
ces mêmes parties. 88. 89. 90 
Cuif[e ; fes mufcles, leurs noms , leur nom- 
bre, leur . fituation , leurs atta- 
ches & leurs ufages. 277. jufqu’à 285$ 


D 


Ezxi-membraneux ; mufcle de la jambe. 
ne 286 
| Dentelé: mufcles que l’on nomme ainfi. 168 
Le grand mufcle de l'épaule. 239 
_———— Le long mufcle de la TAC AE 261 
Derme : voïez peau. 


| Disphragmatiques » veines. 396 
Fe Artères. 377 
Diaftôle : ce que l'on entend par ce mor. 3. 
345 


Eft-elle réellement égale & marquée 
au même inftant LR toutes les 
parties du corps de l'Animal. 346. 


347 
Doit être néceflairement fucceflive. 


348 
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+ Fe TAB 
Digaftriques : mufcles que l’on appelle ainfi. 


167 

Mufcle de la mâchoire poftérieure. 

| sa 210 
Difloë ; ce que l’on nomme ainfi. 29) 


Dorfal (le grand ), mufclé du bras. 243 
( le long ), mufcle du dos. 257. 258. 
Dos ; fes mufcles, leur gombre , leurs noms, 


leur fituation ; leurs attaches &: 


leurs ufages. 257. jufqu’à 259) 

Droit (grand , petit } , mufcles de la téte.. 
214. 215 

— ( Antérieur, latéral), mufcles du! 
canon. 251 

Mufcles de l'abdomen: 270. 272 

5 ( Antérieur ) ; mufcle de la jambe. 
188 

E 

E cooncrure figmoïde. 79 


.Ecume que l'on apperçoit à la fuperficie du; 
corps du Cheval en nage. D'oui 
provient & comment elle a lieu. 


142. 143 

‘ Elaficité : ce que l’on entend par ce mot. 

à 343: 

_Einence offeufe. Voïez os. 

_ Ermulgente , artère. 3791 

_- Veine, 897. La gauche plus longues 
que la droite. 1bid. 


| Enclume , offelet de l’ouïe. éxi 
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Encolure : moüvemens dont elle eft fufcepti- 
ble,Ses mufcles, leurs noms, leur nom- 
bre, leur fituation, leurs attaches, 
leurs ufages. 229. jufqu'à 237 

Epaule formée par l’omoplate : fes mufcles, 
leur nombre , leurs noms , leur 
fituation , leurs attaches , leurs 
ufages. 237. jufqu’à 24r 

Epiderme : ce que lon entend par épiderme: 
fa fituation: moïens de le. féparer 

d'avec le derme. 144 

Sa fubftance. 145$ 

Sa formation & fa compofition ont 

donné lieu à de grandes difputes: 
idées des anciens , idées des moder- 


nes à cet égard. 14$. 146 
—— Ne fçauroit être doué de fenfibilité, 
& pourquoi. 147 


= Sa régénération aufli prompte que 
dans l’homme. 147. À quoi doit 
être attribuée. 1bid. 
mm Îl ne s’y fait pas de circulation réelle, 
auffi fe reproduit-eile fans cicatrice. 


147 
Entre -t'il pour quelque chofe dans 

le fens du toucher. 153 

Son ufage. Nr54 
Epiglotte ; cartilage, 222 
Epine. Voïez os. Ce que l’on nomme ainfi. 
3$ 

Frontale : fon ufage. s2 
Écmre) Maxillaire. . 69 
Du nez. 66 


E e üj 


ti} T'AANBÈL'E 


Epine de l’olecräne. sy 
Ce que lon entend par ce mot. 98, 
On y confidére cinq parties , fça- 
voir , les vertébres cervicales, dor- 
fales, lombaires | l'os facrum & 
les os de la queué. 


: 


99 
Epineux-tranfuerfaires , mufcles du dos. 258. 
259 
Epineux ,; mufcles de l’encolure. 257 
Epiphifes ; ce que l’on nomme ainfi. 35 


Leurs ufages & leur néceflité, 
Ethinoide, os commun au crâne & à la m4- 
choire antérieure. 43 
Auffi dit os cribleux: & pourquoi. Sa 
fituation : compofé d’une quantité 
de petites lames fort minces. £4 
Ses cellules: orifices de fes cellules , 
leur ufage. 65 
Excrémens: voiïez humeurs. 
Recrémentitiels : voïez 14. 
Extenfeurs , le lung, le court, le gros, le 
petit, mufcles de l'avant-bras. 248 
Oblique, mufcle du canon. 251. 


252 
Du pied. 256 
—— Latéral, antérieur , mufcles du pied. 
293. 294 
F 
Acia-lata, mufcle commun à la cuifle 
ji & à la jambe, 280 
Fenètre ronde. 60 


Ovale. ibid, 
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Æente incifive. 70 
Femur : forme la cuifle, eftle plus confidé- 
rable de tous les os du Cheval : 

fa divifon en corps & en deux ex- 

trémités. Son apophife latérale ex- 

terne appellée le petit trochanter. 

- 121. Celle qui eft appellée le grand 
trochanter : defcription ‘exacte de 


cet Os. dd 123 
Feffier ( grand, petit }, mufcles de la cuifle, 
278. 279 

 Fefières, artères. 383 
Veines, 400 

Fibres: ce que l'on entend par fibres. 3 


Elles font douées d’élafticité. 2h14. 
Comment reçoivent différens noms. 
ibid. 
-——— Ligamenteufes , offeufes, nerveufes , 
cartilagineufes, tendineufes, muf- 
culeufes , charnuës , longitudinales , 
tranfverfales, obliques, circulaires. 4 

Filandäre: voiïez bourbillon. 
Fléchiffenr long, court, mufcles propres de 


la tête. 212 

De l’encolure, 231 
°—_——— De lavant-bras. 246. 247 
——— Interne, externe & oblique du canon, 

| 250 

Du canon de l'extrémité poftérieure. 

290 


Fluides : ce que l’on entend par te mot. 14. 
Hs partent tous d’une même fouxce 
qui eft le fâng. tdsstS 
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xiv TABLE 


Foffe temporale : fon ufage. S5 
Pituitaire. 64 
Zigomatique. 68 
Poft-épineufe. 85 
Antépineufe. 2bid. 
Du tibia. 12$ 

Frontal , os propre du crâne. æ 
Divifé en deux piéces dans le Pou- 

lain. so 
Examen de fa partie inférieure & la- 
térale. ibid. 


On y obferve deux faces : ce que 
préfente fa face externe. st 
Ce que préfente fa face interne. 2h14. 


G 
Gaprique , artère. 378 


Veine. 406 
Gaftro-épiploïque , artère , veine. 
Gauche , artère. 378. Droite , artére. 


378 

Gauche, veine. 406. Droite, veine. 

406 

Genihyoidien , mufcle de l'os hyoïde. 218 
Geniogloffe , mufcle de la langue. 227 
Glandes ; ce que l’on appelle ainfi : comment 
formées , de deux fortes. 13 

Quelles on appelle conglobées : leurs 

ufages. 13 

Quelles on nomme conglomerées : 

leurs ufages. ibid. 


pee Sebacées ; humeurs qu’elles fournif- 
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fent, font fenfibles à la vüë. 139 
Glandes. N'en eft point de miliaires dans le 
Cheval, 140 
Glotte (la ): ce que l’on appelle ainfi. 222 
Gomphofe , articulation par cheville. Voïez 


articulation. 
Graifle; eft une feconde enveloppe générale. 
154 
Ce que l’on appelle ainfi proprement 
dans le Cheval. 158 . 
Ce que l’on entend par membrane 
adipeufe. | 159 
Comment & par quelle voie s’opére 
fa féparation. 159 
Elle émane du fang , elle circule. 
160 


Pourquoi il eft des parties qui en 
font privées , d’autres où il en eft 
peu , d’autres où il en eft beau- 
coup. 161 

Efpace qu’occupe le corps sraifleux. 
ibid. Parties où il ne s'étend pas. 

162 

Ses ufages relatifs ou particuliers, eu 
égard aux différentes parties qu’elle 
avoifine, ou s'étendent en général 


| à tout le corps. 162. 163 
H 

’ | Emoroïdale , artère. 38Q 

—— Veine. 406 
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Hepatique , eine. 397. 
Hioploffe , mufcle de à langue. 221 
Hippofteolocie : fa définition. 2 
LE Son utilité. 21: 22 

Son objet. 23 


Hontenfe , artère, veine. 
4 

_- Artère externe prémiére: peut être: 
dite dans la Jument mammaire, . 
383- 
Artère externe feconde. 368: 
…. Veine. 401. Plufieurs de leurs rami-- 
fications peuvent aufli ètre ditess 
mammaires dans la Jument, &t 
pourquoi. 1bid... 

, / : .. : 
Humérale, artére, veine. Voiez brachiale.. 
tHumerus, os qui forme le bras : fa figure ,, 


fa divifion en trois parties. 86: 
_ Sa tuberofité externe, fa tuberofitéé 
interne , fes condiles. 877 


- Defcription de toutes fes parties. 1h14 
Humeurs : participent aux mouvemens diffé-- 
rens du fang. 17] 
Recrémentitielles repompées & méléest 
de nouveau dans la mafñfe. ibid, 
— Qui n'ont plus de commerce avecf 
le fang & font jettées au dehors 5: 

on les nomme excrémens, 1bidi 

—— Une partie jettée hors des voies der 
Ja circulation & l'autre rentrant 

dans le torrent; on les nommét 

alors excrémens  recrémentitielss 

17. 18. 19 

Hyoïde ,0S: En quoi ciffére des autres. 798 


| 


DES MATIÈRES. xviÿ 
Fyorde. Son ufage , fa fituation > compofé 
de cinq piéces ofleufes ,; {a divifion 
en corps & en branches, defcrip- 
tion de fon corps , fon appendice , 
fes branches diftinguées en petites 
& grandes, fituation des petites 
branches. 80. Situation des gran- 


des. 8x 
Hyoidien , mufcle de l'os hyoïde - 218 
Hyopharingien , mufcle du pharinx. 226 
Hyotyrosdien, mufcle du larinx. 223 


li 


N Æmbe : fes mufcles, leurs noms , leur nom- 

J bre, leur fituation, leurs atta- 

ches & leurs ufages. 285. jufqu’à 

| 288 

Jarrer, compofé de fix os, dont le plus con- 

fidérable eft appellé la poulie : fa 

figure. 126. Tous ces os font unis 

par quantité de petites facetes & 

par des ligamens très-forts : leur 
defcription. ï 


2 
| eon , le plus confidérable des os du baffin , 


*  eft dans la partie fupérieure: c’eft 
celui que lon nomme communé- 
ment les hanches : lorfqu'il eft 
trop faillant, on dit que l'Animal 


eft cornu. 17 
— Sa figure triangulaire , fes faces , 
fon corps & fes angles, 117. 118 


disque, mufcle de la cuiffe, 281 


xviij TABLE 


Ilinque ; artères : leurs divifions différentes: 
de celles que lon obferve dans 
l'homme : externes , internes. 381. 
Petite. 384 

Veines. 399. Communes. 1b:4. Inter- 
ne: fes divifions. 1b:4. Externe , 


petite. 401 
ratercoftal commun, mufcle de Ja refpira- 
tion. 26% 
intercoftales, artéres. 376 
Communes , artères. 372 
Intercofiaux ; mufcles de la refpiration. 
263: "268 


Intertranfverfaires, mufcles de l’encolure. 234. 
If[chion, os : fa fituation: on peut y confidé- 
rer un corps & deux branches. 118 
_——— Sa tuberofité. 119: 
Jugulaire, veine: fon trajet , marche plus: 
extérieurement que les carotides. 
389. Entre dans le crâne par les; 
troux déchirés, & aboutit au finusi 


latéral. 392. 

Jumeaux , mufcles de la cuiffe. 284 291! 

| 

K { c | 
RES , mufcle du pharinx: 
226. 

L 

L Abiales, artères : leur diftribution. . 368) 

Veines. 391 


Labyrinthe : ce que l'on appelle ainfi. éxi 
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Langue: fes mufcles, leurs noms, leur fi- 
tuation , leurs attaches, leur nom- 

bre , leurs ufages. 220. jufques à 

222 

Larinx: ce que l’on appelle ainfi: fes carti- 
lages. 222. Ses mufcles : Jeurs 

noms , leurs attaches, leur nom- 

bre , leurs ufages, leur fituation. 

223. jufques à 225. 

Latérales , artères. 386. 375$ 
Veines. 39$. 403 
Lévres : le nombre de leurs mufcles , leur 
fituation , leurs attaches , leurs ufa- 

ges. 201. jufques à 206 
Lenriculaire, offelet de l’ouïe. 6: 


 Ligamens : définition de ces parties, leurs 


ufages. $ 
Affermiffent & maintiennent la con- 
nexion des os : où placés en gé- 
LA 

néral > Quelques - uns font en de- 
dans ; leur firucture & leur pofi- 
tion varient felon les efpéces d’ar- 
ticulations. ADS 43 
em Larges, OÙ en manière de toiles pla- 
cées dans toutes les articulations : 

fervent de capfule à la finovie. Ibid. 

—————… Latéraux: fitués en dehors des capfu: 
laires dans les articulations par 


charniére. Ibid. 

Parties miniftrantes des os. 43 
Cervical. 236 

Ligne blanche : comment formée. 269 


Limagon: ce que l'on appelle ainfi. 69 
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Limphe : ce que l’on appelle de ce nom: er 
partie gélatineufe , en partie féreu- 
{€ 16 

Porte dans tout le corps la nourri- 
ture & la matière des filtrations , 
revient dans les veines fanguines. 


17 
Lipôme, loupe graiffeufe: ce qui la produit. 
160 

Lembaires , artères. 381 
Veines. 399 
Long-tranfuerfal ; mufcle de l'encolure. 231 


M 


Achoire poftérieure: le nombre de fes 
mufcles, leur fituation , leurs noms, 
leurs attaches, leurs ufages. 207. 

jufques à 211 


Marteau, oflelet de l’ouïe. 61 
Maffeter , mufcle de la mâchoire poftérieure. 
207 


Maxillatres, os: d’un volume plus étendu 
que tous ceux dela mächoire anté: 
rieure; unis l’un à l’autre par fim- 
phife , forment d’un coté la cavité 
des nafaux, de l’autre la voûte du ! 
palais : avec quels os font articu- 
lés , leur épine, ce que préfente 
leur face externe & latérale fupé- 
rieurement & inférieurement. 69 

Examen de la portion qui forme la 
voute du palais. 70 
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Masxillaires ; leur tuberofité. 72 
Ce qu'il y a de remarquable à la 
partie interne de ces os. 72. Rai- 
nure que l’on apperçoit dans leur 
fimphile. Ibid. Leurs finus. Zbid. 
Mufcie de la lévre antérieure. 2104 
Artère, veine interne : fon trajet & 
fes divifions. 367. Veine: répond 
par fa fituation à la jugulaire ex- 
terne de l'homme. 390. Externe, 
fa diftribution , fes anaftomofes , 


fon trajet. 368, Veine. 39€ 
-Mediaflines, artères. 36$ 
— Veines. 389 
Membrane : ce que l’on nomme ainfi. 6 


D'où fe tirent leur différence. Ibid. 
D'où provient leur finefle & leur 


épaifleur. Ibid. 
Eeur fubftance différente, leurs di- 
verfes dénominations. Ibid, 7. 


Leurs ufages. Fa 
Adipeufe : forme les brides dans les 
différens abfcès , par exemple , dans 
les javarts abfcédés. 161 
Commune des mufcles ; ce qu’on 
a appellé ainfi: n'eft qu'une ex- 
panfion de certaines aponevrofes. 
| 164. 173 
| Meningere ; artère. 370 
 Mefenterique , artère ; fon tronc , où elle eft 
conftamment dilatée & tortueufe. 


313 
em Antéricure : fes difributiong  Zbid, 


XX) | TS ASBELNE 
Mefenterique poftérieure , beaucoup moindre 
ue J’antérieure. 380) 
Milohyoïdien , mufcle de l'os hyoïde. 2118 
Moëlle : en eft-il dans les os du Cheval. 

Voïez os. 

Quels peuvent être fes ufages: les: 
os en tirent-ils leur nourriture.. 
32: 30 
Molaires, mufcles communs aux deux lévres.. 
‘ 2Z2O2L 
Mouvement de trois fortes : naturel & in-- 
volontaire , quel il eft ? animal &c: 
volontaire. 177. Quel il eft. 178. 
Mixte, quel il eft. Ibid. S’exécu-- 
tent-ils par de femblables organes. 


179. Différences entr’eux. Ibid. 

——— Simples: 180) 
Compolés. *j:# Ibid... 
Toniques. 1bid. Explication des uns: 

& des autres. 180. 1937 

Mufcles : leurs définitions , leurs divifions ,, 
leurs ufages. 11.12 

N'ont point enfemble une {eule &? 

même enveloppe. 164! 


——, Sont les organes par le moiïen def-l 
quels les mouvemens du corps des 
l’Animal s'exécutent. 1653 

On y diftingue trois parties, la por-» 
tion moïenne & charnuë & less 
extrémités. 166. Cette diftinétionn 
peut fouffrir des exceptions : quel-- 
les font-elles. 167} 


D'oùi 
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Mulcles : d'où fe tirent leurs différentes dé- 


nominations. 168. 169 

Leur divifion , eu égard à leur ftruc- 

ture. 169 

Pleins : quand on les appelle äinfi. 

Ibid. 

Creux : quels font ainfi nommés. 

169. 17Q 

ee. Simples.:quels ils, font, - Ibid. 
Compolés : quels ils font. Ibid- 


Leur conformation interne : de quoi 
ils font eflentiellement compolés : 
les fibres à l’endroit du corps ou 
de la portion charnuëé beaucoup 
plus molles & plus grofles que 
dans le tendon, où elles font infi- 
niment plus déliées, plus fermes 
& plus ferrées. 171. Les fibres ten- 
dineufes & aponevrotiques ne font 
que la continuation des fibres char- 


nuëés OÙ motrices. É72 
en NIOITS QUIL Y aboutiflent : comment 
s’y divifent. Ibid. 


Ne paroiflent être que vaifleaux. Ibid. 
Ce qu'il y a de remarquable dans 
leur connexion & dans leurs atta- 
ches. ETS T1 74 
Leur portion charnuë eft Ja feule qui 
foit fufceptible ou capable de re- 
lâchement & de contration. 174 
Ce qui arrive lorique leur portion 
| charnuë fe contracte. Ibid. 
D Leurs effets fur-les o$& fur les 


FÉ 
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parties en conféquence dé feurs- 


attaches. 174,179 

Mufcles: font comme des cordes dans lef. 
quelles réfideroit la puiffance. 176 
D'où procéde leur plus ou moins 
de force, leur plus ou moins de 
foiblefle. 1b5d. Raifons de leur for- 
ce dans le Cheval. ‘Ibid. 
Rien de moins connu que leur ftruc- 
ture intime , & pourquoi. 1817 
Opinion de plufieurs Auteurs fur leurs 
fibres. 182. 183 
Siftême fur leur aétion, 183. 184. 
185. Néceflité de nous en tenir à 
ce qu'il eft poflible de cônnoitre : 
limites de nos connoiflances fur 
ce point. 185. jufques à 195 
Idées de plufieurs Auteurs fur leur 
action , de Mery , de Budæus , de 
Stuart, de Perraut. 183. De Sté- 
non. 183. 184. de Borelli , de Bel- 
lHini ,; de willis, de Bernoüilli, 
184. De Mayou. Jbid. deKeil. 185 
Toutes les parties fe meuvent par 
eux, & quelle eft l'attion de ces 
inftrumens quant aux membres de 
l'Animal. 185. Dans la formation 
des faifceaux mufculeux nous 
devons admettre dés fibres , des 
tuiaux fanguins , limphatiques & 


nerveux. 186- 


ms Quand font dans un parfait équili- 
bre, 137 


| 
| 
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Mujcles : ceux que l’on nomme antagonif. 
tes. | Ibid. 
Comment leur équilibre peut être dé- 
truit. Ibid. Sa deftruétion peut être 
opérée par addition ou fouftraétion, 

| & de quelles parties. .188 
su Fftce le fang ou lès effrits ; ou 
bien les efprits & le fang enfemblé 

qui produifent la contraétion vita- 

le en conféquence de laquelle lAni- 

mal fe meut ? Expériences fur les 

artères pour parvenir äu dévelop- 

pement de ce miftère, 189. Ce qui 

en réfulte, & conféquences que l’on 

doit en tirer. 190. 19H 

= Pourquoi, malgré l'intégrité du nerf, 
tombent dans l’affaiflement après 
la ligature de l'artère. 192. Expé- 

riences fur lés nerfs ; ce qui ré- 

fulte de la ligature. 194 

= Infiux plus abondant du fuc nerveux 
eft la caufe unique des leur rac- 
courciflement ou de leur fiftôle, 

195 

és Commun ;, comparé au mufcle peau- 
cier de l'homme. 235. Au mufcle 


deltoïde. 241 
Mufculaires , artères. 385. Veines. 39$. 402 
Myologie , traité des mufcles. . 2, 165$ 


FF i 


xxv) | TABLE 
N 
Mur 
Afales ; artères. 368 


Veines. * 39I 
Nafaux : le nombre de leurs mufcles, leur 
fituation , leurs ufages , leurs atta- 


ches , leurs noms. 206 
Nevrologie, traité des nerfs. 2 
O Béfité , ou corpulence : ce qui y donne 

lieu. 166 
Obliques , grand ; petit, mufcles de la tête. 

2 TES 


Mufcles del'abdomen. 2165. 266.267 
Obturateur , externe, interne, mufcles de 


la cuifle. 283 
Obturatrice , artère. | 384 
Veine. 408 
Occipital: fa forme eft irréoulière: fa fitua- 


tion : forme la partie la plus con- 
fidérable du crâne? fes faces, l’u- 
ne interne & l’autre externe : ce 
que préfente fa face externe.  ç3 
— Cavités que l’on obferve à fa face 
externe, les troux , la fofle , les 


échancrures. S4 55$ 

Sa face interne n’eft pas à beaucoup 

prés fi compofée. 56 
Occipitale ; artère. 369 


ntmnses Ÿ CILLE, 392 
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Oefophagien , mufcle du pharinx. 226 

Oefophagiennes , artères. 376 

Qrmnbilicale, veine. Pourquoi appellée ainfi 2 
Son trajet. 408. S’oblitére entière- 
ment dans le Poulain & dans le 


Cheval. 409 

Artères : fingularité qu’elles montrenc 

dans le Cheval À 382 
Omobrachial , mufcle du bras. 7 


Omoblate , futé piéce ofleufe : compofe l'é 
paule : : fa forme: fa fituation:n ef 
. point bornée comme dans l’hom- 
me, n’a point d’articulation foli- 
de , comment maïintenuë dans fa 
fituation. Sa divifion en deux fa- 
ces , en deux bords & en deux 
- extrémités. 84 
Examen de fa face interne. 8s 
17.1 Examen de fa face externe | fon-épi- 
ne , fes fofles , fes bords. Ibid. 
LD SGA CXTÉNMTÉ fupérieure long-tems 
cartilagineufe dans de jeunes Che- 
vaux. Ahid: S'oflifie dans la fuite. 


| 86 

Sa tuberofité. 8$ 
Orbiculaire , mufcle des paupières. 200 
Des. lévres. 201 


Oreilles : le nombre de leurs mufcles, leur 
fituation, leurs attaches. 196, 197. 


198. Leurs ufages. 199 
Oreillettes du cœur: ce que lon appelle ainfi. 
359 


mms Droite: répond à la veine cave & au 
FE 
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ventricule droit. 359 


Oreillette gauche : répond aux veines pulmo- 
naires & au ventricule gauche. 24. 


Os : qu'eft-ce que les os. 4 
D'où naiflent leur dureté. 4. 25. 
LOL 

—— Pourquoi le degré de folidité qu'ils 
ont leur étoit néceffaire. 4. 

…— Comment font formés. 24. 
_— Sont mols dans leur origine , leur 
_ tiflure dans l’embrion. 24.025 
—— Humeur qui sy porte. 25 
> Leur couleur rouge diminué avec 
l'âge. 26. 

——— Comment nourris & entretenus. 27. 
28 

——— Comment doivent être envifagés. 
28. 29 

—— Ce que lon entend par leur fubftan- 
ce. 29 

——— Arrangemens divers de leurs fibres. 14. 
—— Leur fubftance fpongieufe. 29. 30 
—. Leur fubftance rériculaire. 30. 31 
——— Leur fubftance compacte. id. 
mm Leurs cavités intérieures de trois for- 


tes, les grandes cavités, les cel- 
Jules de la portion fpongieufe , 
les pores ou les conduits. Ufages 
de ces dernières cavités. 31 
Sont-1ls dépourvus de moëlle dans 
le Cheval? preuves du contraire. 
32 

Objets que nous préfente leur con- 


| 


D:ELS MASDIERES RXIX 


formation extérieure. 33 
Os: leur volume , leur configuration : pout- 
quoi varient. 33. Cylindriques , 


plats. 24 
Leurs parties dans les os longs, dans 
les os plats. 24 . 


Leurs éminences, font de deux for- 
tes, apophifes, épiphifés , têères ; 
condyles : tuberofités , col, épines, 
crêtes. 3$ 

= Leurs cavités, les unes logent des 

parties molles , les autres des par- 
ties dures: quand font dites fof- 
fes , finus, foflettes , troux , fen- 
tes, canaux ou conduits. 36. Po- 
res, gouttières , rainures, canelu- 

res a. , finuofités, fciflures , 

échancrures, labyrinthe. 37. Quand 

dites cotyloïdes , alveoles , gle- 
noïdes. id. Ufages des inégalités 
fuperficielles. A Quand ces iné- 

galités font nommées facetes , im- 

preffions, empreintes , tEaces, mar- 

ques tendineufes, ligamenteufes , 


mufculaires. | 38 
ms Leur articulation, Voïez articula- 
tion. 


er D QUTES; IEULS parties deftinées à fe 
joindre & à exécuter des mouve- 
mens font recouvertes d’un carti- 
Jage ; ce cartilage eft abreuvé par 
une humeur mucilagineufe. 41 
nes LEE CODNEXION maintenuë & affer- 
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mie par des ligamens trés-forts. 
42 


Os qui compofent la tête du Cheval : quels 


RE 1 
FAR et RER ETS 


ils font: ceux qui font pairs , 
ceux qui font impairs. 47. Parié- 
taux, -témporaux , angulaires, zi- 
gomatiques, maxillaires, du nez ; 
du palais, frontal, occipital, fphe- 
noïde , ethmoïde, vomer , de la 
mâchoire poftérieure, 48 


De la tête: comment unis & arti.. 


culés. 1bid. 


Du nez: font au nombre de deux, 


avec quels os font unis, leur figu- 
re , ce que proprement on appelle 
leur épine, rainure qu'ils forment 
intérieurement par leur jonction. 

66 


Du palais : leur fituation ; ce que 


lon y remarque. 74 


De la mâchoire poftérieute : il eft 


unique dans le Cheval: fa figure. 
76. Sa face externe, fa face in- 
terne , fes bords & fes extrémités. 


Ta 


—— Qui entrent dans la compofition du 


Lan EX PT | 


col ou de l’encolure. 82 


Qui entrent dans la compoftion de 


l'extrémité antérieure du Cheval. 
83 


—— Propres & particuliers au genou : 


ils font au nombre de fept. 90. 
Leur difpofition , unis par de forts 
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ligamens. 91. Le prémier du pré- 

mier rang détaché des autres ap- 

pellé l'os crochu : fon ufage. ibid. 
9s du canon. Voïez canon. 

Du paturon, appellé par quelques- 
uns l’os de la grande bergére. 93. Sa 
longueur ordinaire dans les Che- 
vaux de moïenne taille & bién 
jointés. sbid. Sa defcription.  2bid. 

Sefamoïdes : leur forme eft irrégu- 
liére, leurs ufages. 93 

—— De la couronne, vulgairement dits 
de la petite bergère : fa forme, fa 
defcriprion. 94. 

Du petit pied: percé d’un nombre 
infini de petits troux qui font 
comme autant de porofités. 94. Sa 
figure. sbid. Sa divifion en partie 
fupérieure , inférieure , antérieure, 
latérale & poftérieure : defcription 
exacte des unes & des autres de 
fes parties. 95 

Enumération des os de lgrantmein. | 

Do 97 

—— Du corps , quels entrent dans fa 

compofition. 98 

mm De Ja queuëé , vulgairement appel- 

lés les nœuds de la queuë , au 

nombre de fept ou huit : leur f- 

gure. 109. IIO 

——— De lParrière-main : quels font ceux 

qui entrent dans fa compofition. 
* 116 


.! 
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Os de l'extrémité poftérieure. 121. Semblables 
trémité antérieure. 128 
Du jarret. Voïez jarret. 
—— Enumération de ceux du corps & de 
l'arrière - main , & de tous ceux 


depuis le canon à ceux de l'ex 


du fquelette du Cheval. 129 
De graifle. Voïez Bourbillon. 
D 
| D Alatines, axtères. 368. 
, Veines. ” 391 
Pancrentiques , aïtères. 378 


Pannicule charnu : fuppofé dans l'homme par 
nombre d’Anatomiftes du corps 
humain , lieu dans lequel ils l’ont 
placé: ce fentiment n’a pas lieu. 

ré AL _ 155 

— Toujours envifagé comme exiftant 
dans les brutes ; on lui attribue 
la mobilité de leur peau. 155. Ma- 
nière dont il a été dépeint. sbid. 


On ne le découvre point dans le 
Cheval. 156. 
Pariétaux , os du crane. 4T® 


Leur fituation , leur étymologie , 
leur figure. s2 
Den Leur) face anterne externe, CEIqUe 
l'on obferve à l’interne: ont dans 

le Cheval moins d'épaifleur que 

É les autres os du crâne, mais font 
d’ailleurs défemdus par les mufcles 
crotaphites. $3 
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Parties: deux fortes compofent le corps du 

Cheval. 

= Solides: quelles font. De quoi for- 
mées. Wie 

Combien en eft auxquelles on peut 

rapporter toutes celles que forment 

les fibres, & qui font appellées fo- 

lides dans lPAnimal. 1bid. 

——— Molles: leur divifion en contenan- 

tes & en contenués, 131. Ce que 

lon entend par les contenantes , 

ce ‘que l'on entend par les conte- 

nues. ‘ | ibid. 

Paupières : le nombre de leurs mufcles , leur 

| fituation , leurs noms, leurs atta- 

ches, leurs ufages. 199. 200 

Pezn : fa ftructure & fa compofition. 132 

En examinant fa nature & fa fubf- 

tance, on doit feulement y confi- 

dérer deux membranes générales : 

quelles font-ellés. 133 

——— Ce que l'on appelle proprement ainfi: 

fa fituation , fon épaifleur , varia- 

tion de cette épaifleur. 133 

—. Eft un tiflu fort ferré de fibres par- 

ticulières, membraneufes & blan- 

châtres. D 'IVMOEIA. 

= N’eft pas poffible de déterminer & 

de décrire l'ordre & l’arrangement 

de fes fibres, qui font feulement 

croifées de manière que le cuir peut 

s'étendre & prêter dans de certains 
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cas. 134. Elles font douées de lg: 
faculté de fe contracter. ibid." 


Peau: fon corps réfulte de l’aflemblage des 
fibres : dans les efpaces qu’elles laif- 
fent entr'elles, il eft une quantité 
confidérable de vaifleaux de toute 
efpéce. 134 

—— Les vaifieaux nerveux qui y aboutiflent 
fe portent & fe difperfent irréou- 
lièrement dans le corps du cuir :: 
nous ne reconnoiflons donc point de 
corps mammelonné dans le Che-. 
val 135 

—— Diftribution des vaifleaux fanguins 
qui s'y propagent | 

_— Vaifleaux de toute efpéce. 136. 138 

_——— On n’y diftingue point de corps muc- 


queux. 143 
— N'a point d’autres toux que ceux 

qui réfultentr des pores. 148 
_—— Lieux & parties dans lefquelles elle 

eit réfléchie. 148 
us Ses ufages. 1bid. " 


—— Comment certaines particules d'un 


virus fubril & volatil, ainfi quel 


il 


certains médicamens , peuvent-1ls 


la voie de ce tégument. 149 
Comment peut être dite l'organe du” 
toucher. 1520 
Caufes du treffaillement & des mou- 
vemens que l’on obferve dans cette 
partie , lorfque le Cheval veut fe 


sn 
> 


s’'infinuer du dehors au dedans par | 
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délivrer de quelque infecte qui l’in- 
commode. 156. D'où naît la cor- 
rugation par le moiïen de laquel- 


le il s'en délivre, 157 

Peau. N'eit point dans ce técument de fi- 
bres charnuës & motrices. 157 
Pecfinœus , mufcle de la cuifle. 282 
Peéloral , le petit, mufcle de l'épaule. 239 
Le grand , mufcle du bras. 242 


Pellicules : voiez membranes. 
Pénniformes : mufcles que lon appelle ainfi. 


170 
Pérforé : voïez mufcle fublime. 
Perforant : voïez mufcle profond. 
Perichondre: ce qu'on appelle ainfi. 43 
Peride[me : ce qu'on appelle ainfi. ibid. 
Pertofie : ce qu’on appelle ‘ainfi. 2bid. 


Sa compofition. Le plan de fibres le 
plus interne immédiatement adhé- 
rent: à la furface. ofleufe |, com- 
ment y adhère: fon ufage : eft doué 
de reflort, eft d’un fentiment ex- 

DiqUuis. 44 

Periffaphilins, mufcles de la cloifon du pa- 
Jais. 218 

Peronnés : os que l’on appelle ainfi: ieur ft- 

tuation. 92 

Pétreux, 05: voiez temporal. 

Pharinx : partie que l’on appelle ainfi. 2125 

sr Ses mufcies, leurs noms, leur fitua- 

| tion, leur nombre, leurs attaches 
& ieurs ufages. 2252; 2217 
Pharipgolalpingoidien , mufcle du pavillon de 


| = 
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la trompe d’Euftache. 229 
pied de l'extrémité antérieure: fes mufcles ; 
leurs noms, leur nombre, leur fi- 
tuation , leurs attaches & leurs ufa- 


ges. 252. jufq. 256. 

De l'extrémité poftérieure: fes muf- 

cles, &c. 291. jufq. 294 
plantaires , artères : leurs anaftomoles. 3755 

386 

Veinés. 395. 403: 


£ £ 5 A à 
Poils: ne tiennent-ils qu'a l'épiderme & non 


au corps de la peau. 144. I4$ 4 
Pont jugal: d'où cette dénomination: ce que} 


l'on appelle ainf.  , 
Pores , troux imperceptibles : d’où réfultent; 


136 
Évacuation qui fe fait continuelle- 
ment par cette vole ibid. 
——— Abforbans. 150 
Poplitées , artères, 374 
HAN eIneSE | 394 
Poftépineux , mufcle du bras. 243 


Poulie (osdela): voïez jarret. 
Poulx : mouvemens oppofés qui le forment. 9 


Profond , mufcle du pied. 254. 293 
Pfoas , mufcle de la cuifie. 281: 


Pterygopharingien ; mufcle du pharinx. 226 
Pubis : eft le troifième des os pairs du baflin; 
eft le plus petit de tous: fa formé 


triangulaire, fés trois bords, fes” 


trois angles & leur defcription: 
120, 12É 
Pulmonaires : voïez artères, 
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Pulmonaires, veines. 392 
Pylorique , artère. 6 378 
Pyriforme ; mufcle de la cuifle. 284 


Q 


Uenë : Îes mufcles, leurs noms, leur 
nombre, leurs attaches , leur fitua- 
tion, leurs ufages. 295$. 296. 


R 


R Anine , artère. CR 367 


Rannle, veine. 39 
Releveur , mufcle de la paupière fupérieure. 


202 

De la lévre poftérieure. 210$ 

De la lévre antérieure, PU er 
——— Propre de l'épaule, \. 239: 


Refpiration : mufcles y fervant : leurs noms, 
| leur nombre, leurs attaches, leur 
fituation & leurs ufages. 259. juf- 


ques à 264 

Rhomboïde : mufcle que lon appelle ainf. 
168 
———— De l'épaule. | 238 


Roche (la ): voïez temporal. 

Rotule : quel eft l'os que l’on nomme ainfi : 
fa figure, fa fituation ; comment 
il eft maintenu. 123 

—"—" Son ufage, 124 


XXx vil) 1 ADS RIRE 
S 
6 Alières : voïez fofle. 


Sang : eft la fource & l'aflemblage de toutes 
les liqueurs qui circulent dans les 


folides. #4 
_,— Réfuite du chile. #bid: Pourquoi néan- 
moins enteft-il différent. 16 


Parties queen y confidére. ibid. 
__— Quelle eft la force qui détermine fon 
retour au cœur par les tulaux vei- 

neux. L392. 358% 

…— Circule-t'il avec la même vélocité dans 
les veines que dans les tuïaux arté- 

riels. 3 $4 

Sacrum , os compris dans l’épine : fa figure 
triangulaire , d’une feule piéce dans 

le Cheval, compoifé de cinq os 

dans le Poulain: fa defcription , 

fon union par fon extrémité anté- 

rieure , fon union par fon extré- 

mité poftérieure. 108. 109 

Sarcologie : comprend généralement Îles par- 
ties qui font molles : fes fubdivi+ 


fions. 2. 131 

Saphëne , veine. 402 © 

Scalène, mufcle de l’encolure. 230 | 

Scapulaire , axtère. . 3730 
En. Von, ; 394 
Sciatique , artère. 383 
D 5. VC 400 
Sebacée , humeur: comment filtrée : fon ufage. 
139 


Sécrétion : 


L 
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Sécrétion : ce que l’on nomme ainfi, 17 
Selle tur[chique : voïez fofle. 
Sinus : vaifleaux ainfi appellés: _ÿ 
: Frontaux. A $z 
——— Sphénoïdal : quelquefois äü nômbre 
de deux. | 64 

= Ethmoïdaux: voïez ethmoïde; 
Zigomatique; 6è 
Maxillaire. 72 
Solides : ce que l’on entend pat parties foli- 
ST udese | AE - 
Sous-fcapnlaire ; mufcle du bras: ‘re 
Spermatiques ; artères: 380. 398 
- Veines. 381 
Sphénoïde ; os commun au crâne & à la mâ- 
choire antérieure. 48 


é———— Sa fituation, fon ufage ; fa portion 

= {Nterne , fa portion externe, fon corps 

$ & fes deux branches: ce que l’om 
nomme le cotps de cet os, fes bran- 

ches; fes grandes aîles, fes petites 

ailes: pourquoi dans l’homme elles 

_portent le nom de ptérigoides, 62 

= Son épine : les troux que l’on obferve 


| à fa face externe. | 63 
Sphénoïdal, mufcle de là mâchoire poftérieu- 

P'OUEbr: 2107 
Spinales, artères; 372. Veines. 389 
Splanchnologie , trâité des vifcères: 2 
Splenique ; artère. 378 
: Vémert 40$ 
Splenins, mufcle de la tête, 213 


Sqnelette : ce que l’on entend par fauelette. 23 
Tome, M. Part: L &g 


xl { AT À BRÉ 
Squelette: artificiel sbids 
Naturel. 1bid: 
Sa divifion en trois parties : ce qu'el- 
les comprennent. 46 


Sternohyordien , mufcle de los hyoïde. 219 
Sternomaxillaire , mufcle propre de la tête. 211 
Sternotyroïdien,; mufcle du larynx. - 223 
Sternum : os que l’on appelle ainfi. Sa lon- 
gueur dans les Chevaux ordinaires 3 
fa fituation. 110. Son ufage. Il eft 
formé de fix ou fept os dans le Pou- 
lain, dans le Cheval:il n’en paroit 
qu'un feul: defcription de cet os. 17 


——— Mufcle qui porte ce nom. 263 
Stilomaxillaire , mufcle de la machoire pofté- 

rieure. 209 
Stilohyoidien , mufcle de los hyoïde. 219. 220 
Sublime , mufcle du pied. 153-292: 
Suenr , tranfpiration fenfible : fes caufes, com- 

ment elle a lieu. 24 Tao 


= Il n'eft point de tuiaux fudoriféres 
particuliers , felon nombre d’Au- 
teurs, la fucur & l'humeur per{pi- 
rante ne prennent point pour s'évas 
cuer de routes différentes. 141 
Raifons de penfer que la fueur éft uñe 
liqueur abfolument artérielle, & non 


foutnie par des glandes. 141 

Suture frontale, 48 
Sagittale. ibid. 
Lambdoïde, abid. 

=———— Temporale. ibid. 
LE Pranfvérfale 49 


dns di Sdétinal dutis sie Un. LÉVÉS  S  S de  . 
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Suture nafale. 49 
Angulairé, ibid, 
Sphénoïdale. ibid. 

Ethmoïdale. 2014. 
Palatine. ibid. 
. Difparoiffent dans le Cheval, ibid. 

Symphife : ce que l’on nomme ainfi, 3$ 
Des maxillaires: 49 
Du menton. À ‘ 76 


Synovie ; liqueur vifqueufe & femblable à peu 
près à un mucilage liquide. 4e 
Comment fournie : fe répand entre 


les piéces articulées ; en facilite le 


mouvement. 42 

ni 
T- Aëtiles ( qualités 2 objets qui en'font 
pourvus. ist 


Comment fes objets peuvent faire di im 
preflion fur l’Animal , dé manière 


s 


qu’il les diftingue. bia. 
Tégumens univerfels & communs. 127 
Propres & particuliers, ibid. 
Temporale, où artère du larmiers 369 
| Ourveinedu Mmier 301. Jod 
Temporaux , os propre du crâne. Ÿ 47. 48 


Leur fituation , leur face ; dont l’une 
interne & l'autre externe : leur por- 
tion écailleufe , leur portion pier- 
reufe, 57: Ce que préfente la face 
externe. Les apophifes , les échan- 
érures , une fofle, un canal. :bid, 


gi 


XLij | TSAYBEL Æ 
Sa face interne a moins d’irrégu: 
larité: ce que l’on ÿ remarque. 59: 
Tète dans les os : ce que l’on appelle ainfi: 
Voïez os 3$ 
Du fquelette du Cheval: fa divi- 
fion. 47. Eft un compofé de plufieurs 
os ; les uns font pairs & les autres 
impairs. ibid. 
—— Mufcles qui fervent à fes mouve- 
mens : leur nombre, leurs noms, 
leur fituation , leurs attaches & leurs 
ufages. 211. jufques à 216 
Tendons: ce que l’on nomme ainfi. 12, 166 
Tibia : ce qu’on doit obferver à cet os. 124. 


125 

Sa tuberofité, ibid, 

Tibiale, artère. 385. 386 

Veine. 40? 

Tiff# cellulaire, Voïez membranes. 159 

Les cellules font parfemées de vaif- 

feaux fanguins. « ibid. 
Thorachique, artère, veine. . 

Interne , artère. 372. Veine. 389 


Externe , artère. 373. Veine. 393 
Toucher : eft des cinq fens dont l’Animal eft . 
pourvû le plus univerfel & le plus 
général. isa 
En quoi confifte. ibid. 
>———— S’exerce-t’il fur la peau & fur les chairs. 
151. Ces parties n’en font fufcepti- 

bles que par le moïen & l’entremife 

des vaifleaux nerveux. ibid. 

pm Ce fentiment n'eft pas aflez délicat 
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pour que l’Animal puifle juger de 
la forme des parties & des corps 
immédiatement appliqués à fon cuir, 
& pourquoi, 152. Perceptions dont 
il eft capable. ibid. Jufques où 
elles s'étendent dans l'homme, 153 
Tranfpiration infenfible & cutanée. 136. Cet- 
te évacuation eft confidérable, car 
elle s'exécute fans cefle dans toute 
l'étenduë du corps : plus copieufe 
dans de certaines parties, 137. 


138 
Senfible. Vaïez fueur. 
Tranfvuerfal, mufcle des nafaux. 206 
Tranfverfe , mufcle de l'abdomen. 268 
Trapèe : mufcles que l'on appelle ainfi. 168 
Mufcle de l'épaule. 238 
Triceps : mufcles que l’on appelle ainfi. 168 
Mufcle de la cuïfle. 282 
Trochanter , tuberofités du femur, Le grand 
| & le petit, Ha 
Trompe d'Euftache, 60 
Trou : fourciliers. SI 


Déchirés. $$ 
Condiloïdiens ou vertébraux. ibid. 


——— De loccipital: il donne pafflage à 
la moëlle de l'épine. ibid. 
——— Stiloïdien : {à fituation. $9 
— Auditif. ibid. 
——— Optiques. 63. Attention à faire en les 
confidérant, | 64 
æ—— Orbitaires, ibid 
JIncifif, 70 


Gg iij 


xliv T ABLE 
Trou mentonnier. 77 
:  Ovalaire. I14 
Tuberofiré de l'os maxillaire. 2: 
De l’omoplate. 8$ 
Interne & externe de l’humerus. 87 
———- Ce que lion nommeainf. | 3S 
— De lifchion, 119 
Du tibia, 125 
Tunique : ce que l'on appelle ainf. Voïez 
< membrane, id ; 
Tymique , artère. 365 
Tyroide , cartilage. 222 
Tyrordienne , artère. 367. Veine. 389 
Tyropharingien 2 mufcle du pharinx. 126 

V 

Aïffeaux : ce que l'on entend par 
vaifleaux. 7.138. 239 
Leur figure, } 
us LI cobibian de fortes. ibid. 
INC VEUX 4 leur origine leur enve- 
loppe , leurs progrès , leurs divi- 
fions. 2b4d. Ont-ils une cavité fen- 
. fible. :bi4. Kluide qu'ils chaïrient : 
leurs ufages. 8 
Sanguins, de deux fortes. 9 
Capillaires : quels on nomime ainfi. 
10 
eee Limphatiques : . à quoi font deftinés : 
| leurs divifions. II 
Sécrétoires & excrétoires : ufage des 


LR A7 


PrEmIeEs à leur naiflance, 11. Ufa- 
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ves des feconds. | 12 
Vailleaux : leurs différentes dénominations, 
239. Le cœur en eft le principe & 
le terme, ibid, La continuité des 
artères & des veines long- -tems ré- 
voquée en doute : expériences qui 
la démontrent. 340. 341. Différen- 
ce entre les artères & les veines. 
342. 343 

- Courts, ou v4/4 brevia. 378. 406 
Valvules , placées dans l'intérieur des veines. 


. 10 
Ce que l’on entend par ce mot. 354. 
Leursufages. ibt4, 

Celles des veines différentes de cel- 

les du. cœur. 355 

es N'en eft pas dans toutes les veines. 
| 1b1d, 
——— Quelles font les yeines où elles font 
| plus fréquentes. ibid, 
———— Ne font point de petits corps mu. 
culeux. tbid. 


———— Sont fenfibles lorfau'on aflujettit ou 
qu'on prefle par une ligature les ju- 
gulaires de l’Animal. ibid, 

———— Îl en eft dans la veine porte du Che- 
val : obfervation à cet égard: quels 
peuvent être leurs ufages, 356. 357 

Valle , le long , mufcle abducteur de la cuif- 
fe. 


28 2% 

= Externe, interne , mufcle de la; jam. 
be. 288 

_Viines ; comment compofées. HS 


G : li) 


XLY) FF: ASBSLTE 
Veines : n’ont pas de mouvement fenfible : leurs 
divifions. 10 
— Limphatiques: leurs ufages. 
— Le tiflu de leurs membranes plus min- 


ce que celui des arteres. 343. N’ont 

point Pélafticité des tuïaux artériels : 

font fituées plus extérieurement , 

leur diamétre plus large, leur nom- 

bre plus confidérable. Defcription 

de léurs membranes. 343. Ne font 

point privées de la faculté de fe 
contracter ; mais leur contractilité 

moindre que celle des artères. 344. 

N'ont point le mouvement alrer- 

natif & fenfible que nous obfer- 

vons dans Les canaux artériels. 

tbid. Pourquoi. 349. jufq. 354 

= Pulmonaires : leur nombre, d’où elles 
partent, fuivent la divifion des arte- 

res, accompagnent avec elles celle 

des branches, & forment enfemble 

un réfeau admirable. 360. 361 

—— Cave antérieure : d’où part, forme 
un tronc confidérable, fon trajet 

& fes divifions. 388 
pm Cave poitérieure: comment fort du 
cœur, fon paffage dans le ceutre 
sendineux du diaphragme , diffé- 

rence de fon paflage dans celui de 
l'homme. , 396 

sm Porte : pourquoi ainfi appellée : fait 
fonction d’artère, favorife une cir- 

culation particulière ; où ne peur 
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en faifir ni le commencement ni 
la fin, répond à l'artère cœliaque 
& aux deux artères méfenteriques. 


404 
—"QOu'le tronc & le finus de la veine 
parte eft placé, 405-407 


: Porte ventrale : fes ramifications très- 
irrégulières dans le Cheval, difficile 
de les diftinguer en grande & en 


petite meferaique, 405$ 
Porte hépatique, 409$ 
Vertebral ( tronc }. 327 


Vertébrales, arteres. Par quels troux entrent 
dans le crâne , s'anaftomofent l’une 
avec l’autre, s'infinuënt dans la 
fubftance du cerveler. 372 

Veines : accompagnent les artères du 
même nom, leur trajet, par quels 
troux & quelle voie entrent dans 
lé crâne , aboutiflent aux finus 
occipitaux, 388 

Vertébres : ce qu'on obferve en général dans 

les vertébres. Elles ont un corps, 

fépt apophifes , quatre échancrures , 

& un trou confidérable. 100 

ee. Elles ont deux apophifes latérales , 
quatre obliques, & une épineufe. 

1bid. Situation de leurs échancrures. 

ibid. 

os D'où réfultent les traux par où paffent 
les nerfs cervicaux , intercoitaux 

& lombaires. JOLI 

—" Comment jointes les unes aux _. 
1914 
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Vertébres cervicales: beaucoup plus groffés … 


que toutes les autres, n’ont point 
d'apophifes épineufes, mais une lé- 


gère épine. Leurs apophifes latéra- 


les font beaucoup plus étendués , 
elles font percées par un canal qui 
donne paflage aux vaifleaux verté- 
braux. IOI 
= La prémière des cervicales a quelque 
chofe d’unique : defcription de cet- 
te vertébre & des fix autres. 102. 


103 
————— Dorfales : font au nombre de dix. 
d huit , plus petites que les cervi- 


cales. Leur defcription. 104. 10$ 
———— Lombaires : plus mobiles que les 
dorfales , mais moins mobiles que 


les cervicales. 107 

Ce qui contribuë à leur mobilité. 

1bid. 

Veffibule : ce que l'on. nomme ainfi. 60 
Vifcères ; ce que l'on entend par ce mot. 
14 


Vomer ; os de la mâchoire antérieure. 48 
Sa figure , pourquoi ainfi nommé, 

DORE COMENT 
fa fituation , fon ufage. 7 
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F7 Iromatiques, os de la mächoire anté- 
À ricure. 48 
_ Leur fituation , os avec lefquels ils 
font unis, reflemblent en quelque 

façon à un triangle. Echancrures 

fiuées entre fes trois apophilfes, 

M et 50 à 
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APPROBATION 


DU CENSEUR ROYAL. 


cs 


E Ai lu par ordre de Monfeigneur le 
Chancelier La prémière Partie du Tome 
fecond des ÉLEMENS v’Hirrra- 
TRIQUE, @ j'en ai porté le même 

jugement que du Tome prémier. À 
Paris, le 12. Avril 1750. 


BRUHIER. 


UPRIVILEGÉ GENERAL. 


OUISPDAR LA GRACE DE Dieu Rof 

DE FRANCEET DE NAVARRE :À uo$s 
Amés & Féaux Confeillers ; les Gens tenans 
nos Cours de Parlement , Maïtres des Requé- 
tes ordinaires de notre Hôtel, Grand Confeil , 
Prévôt de Paris, Baillifs , Sénéchaux , leurs 
Lieutenans Civils, & autres nos Jufticiers , 
qu'il appartiendra , Sa zur. Notre bien Amé 
le fieur BourerLaT, Notre Ecuyer, & Chef 
de l’Académie établie à Lyon, Nous a fait 
expofer qu’il defireroit faire imprimer & don- 
ne; au Public un Ouvrage de fa compoñition 


AP. 
Ç 


ui à pour titre, Elémens d'Hippiatrique ] 


on nouvenn Cours des principes [ur la ma- 


ladie des Chevaux : s'il Nous plaifoit lui ac. 


corder nos Lettres de Privilége pour ce nécef- 
faires. À ces cAuSESs, voulant favorable- 
ment traiter l’'Expofant , Nous lui avons per 
mis & permettons par ces Préfentes de faire 


imprimer fondit Ouvrage en un ou plufeurs… 
Volumes ; & autant de fois que bon lui, 
femblera, & de le faire vendre & débiteru 
par cout notre Roïaume pendant lé tems dé. 


neuf années tonféchtives, à compter dtbjour 
de la date defdites Préfentes: Faisons défenfes 


à tous Libraires, Imprimeurs ; & autres per-. 


fonnes ; de quelque qualité & condition 
qu’elles foient, d'en introduire d'impreffion 
étrangère dans aucun lieu de notre obéïf- 
fance ; comme auf d'imprimer ; ou faire im- 


primer, vendre, faire vendre, débiter ni contre: 


faire ledit Ouvrage, ni d’en faire aucun Extrait, 
fous quelque prétexte que ce foit d’augmenca- 
tion, correction, changement, ou autres; fans 


la pérmiflion exprefle & par écrit dudit Expo 
fant ou de ceux qui auront droit de lui; « 
\ , : . = 

à peine de confifcation des Exemplairés con: « 


trefaits, de trois mille livres d'amende contre 


chacun des contrevénans , dont un tiers à* 
Nous , un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris, &w 
Pautre tiers audit Expofant ; ou à celui qui | 
aura droit de lui , & de tous dépens ; dom: 
magés & interêts: À LA CHARGE que ces Pré-lM 
fentes feront enregiftrées tout au long fur le u 


Regiftre de la Communauté des Libraires-& 


mprimeurs de Paris dans trois mois de læ&: 


d'à 


« 


Te POS RE PTS TS OT TE 


dâté d'icelles ; que l'impreflion dudit Ou: 
vrage fera faite dans notre Roïaume & non 
ailleurs , en bon papier & beaux caractères , 
conformément à la feuille imprimée attachée 
pour modéle fous le contre-fcel defdites Préfen- 
tes ; que l’Impétrant fe conformera en tout aux 
Règlemens de la Librairie , & notémment à 
celui du 10. Avril 1725. qu'avant de l’expofer 
en vente, le Manufcrit qui aura fervi de co- 
pie à l’impreffion dudit Ouvrage fera remis, 
dans le même état où l'Approbation y aura 
été donnée, ès mains de notre très-cher & 
Féal Chevalier le fieur Daguefleau Chancelier 
de France, Commandeur de nos ordres ; & 
qu'il en fera enfuite remis deux Exemplaires 
dans notre Bibliothèque publique , un dans 
celle de notre Château du Louvre, & un dans 
celle de notre très-cher & Féal Chevalier le 
fieur Daguefleau Chancelier de France : le tout 
à peine de nullité defdites Préfentes. Du c o N- 
TENU defquelles vous mandons & enjoig- 
nons de faire jouir ledit Expofant & fes aïant 
caufe pleinement & paifblement ; fans fouf. 
frir qu’illeur foit fait aucun trouble ou empé- 
chement. Voulons quela Copie defdites Préfen- 
tes, qui fera imprimée tout au long au com- 
mencement ou à la fin dudit Ouvrage , foit 
tenué pour duëment fignifiée , & qu'aux Copies 
collationnées par l'un de nos Amés & Féaux 
Confeillers & Secrétaires foi foit atoûrée coim- 
me à l’Original. COoMMANDONSau prémier 
notre Huiffer ou Sergent fur ce requis, de faire 
pour l'exécution d'icelles tous Altes requis & 
néceflaires ; fans demander autre permiffion , 


& nonobftant clämeur de Haro, Chartré Nor: 
mande, & Lettres à ce contraires. C 4 R tel eft 
notre plaifir: Donne à Fontainebleau le 
dix-huitiéme jour du mois d'Oétobre, l'An 
de Grace mil fept cent quarante-neuf, & de 
notre Regne le trente-cinquième: 


PAR LE ROI EN SON CONSEIL 
SAINSON. 


Réziftré[urle Regifiré donxede la ChambreRoïn- 
le € Sindicale des Libraires € Imprimeurs de Pa- 
vis, N°.338.fol.220.conformément au Règlement M 
de 1723. qui fait défenfe, Art. À. à toutes per= 
fonnes, de quélque qualité gwelles [oient, autres 
que les Tibratres & Impritmeurs, de vendre, M 
débiter, € faire afficher aucuns livres pour les M 
vendre en leur hom, foit qu'ils s'en difent M 
Les auteurs ou autrement, € à la charge de four- 
mir à la fufdite Chambre huit Exemplaires M 

prefcritspar l'Article 108. du même Règlément. M 
A Paris , le 126. Oétobre 1749: | 


LEGRAS ; Sindic. 


_ Leprélent Priviléce à été cédé par Monfieuÿ 
BOURGELAT awx Sieurs HENRI DECLAUSTRE 
€ FRERES DUPLAIN, Libraires à Lyon, [uivantu 
des conventions faites entr'enx: 


€ 


